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“& Intendant de Juftice, Police; : 
Finances, &c. dans la Genc- 
…. ralité de Berry: 


SONSÉIGNEUR, 


n Jamais Ouvrage n'eut 
beloin d'une plus puiffante 
Lt ai] 


D PUITR EU 
_ protection que celui quej at 
l'honneur de vous prefenters . 
jy combats une opinion qui 
a prevalu malgré Pantorité 
des plus habiles Medecins 
de tousles fiecles, malgré leur 
experience , le bon fens €5 la 
raifon même; Mais quelque 
formidable que [oif pour fes. 
nombre le parti qui la fuit > 
gai lieu d'esperer que des. 
bommes [e deferont en m4, 
fiveur d'une prévention qué 
leur coûte jufqu'an principe| 
de leur vie 3 €5 quand leur 
interest ne les y porteroit pas: 
naturellement, fi vous prote= 


er, MO NSEIGN EUR: 


 EPI FRE. 

lasveritéqueje leur découvre; 
ils doivent [uivie [ans ba- 
lancer. les vives lumieres 
d'un genie fuperieur comme, 
levotre. Car quine [eroit pas 
entrainé par la fohdité. de 
votre.efprit » par la délica- 
teffe de votre gont., € par 
toutes les vares qualitez qui 
Vous ont merité la confiance 
de notre Angufie Monarques 
€ la fonction d'Intendant. 
que vous rempliffez ff glo- 
rieuferent pour Vous, ES fe 
avantagen(ément pour toute 

notre Province. 
Que fi an préjudice de La 
Luerité qui vous à fait [eule 


a lij 


PET ORIEN  E 
. approuver mon fentiment, 
desCritiques s'elevent contre: 
moi;comme j ai moins Cher- 
ché Pappl'andifement du 

Public, que votre approba— 
tion, je feraÿ trop content de 
me l'être attirée , €5 m'efti- 
merai encore trop heurénx de 
VOUS en AUOT 10) MATQUÉ 
mestres-bumbles reconnoif= 
fances, €5 le profond refpecr 


avec lequel je fnis ; 
eHONSEIGNEUR» 


_.Motre tres-humble & tres-.> 
‘obéiffant Serviteur ;. 
GUYARD:. !. 
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| PREFACE. 
L SORRRTE 
| qu'ayant été obligé de. 
% arler en public,il m'é- 
chappa de déclarer mon opi- 

nion fur l’ufage abufñf de la 
frequente faignée pour la 
gucrifon des fiévres; & quoi 
que mon difcours ne concer- 
nat point du tout cette ma- 
ticre , & que je n'en eus dit 
qu'un mot, ceux qui font 
proft flion de fuivre l'opinion. 
contraire à la mienne sen. 
offenferent aufli vivement, 
rquele refte de mes Auditeurs 


RE LL Me 
parut fatisfaié de ma decla: 
ration. Jay êté dans la fuite 
obligé à m'en expliquer plus 
ouvertement, pour cffayer à à 
convaincre je. uns de leur 
erreur, & pour fatisfaire à-la: 
Se des autres, qui fou- 
haitoient lire les preuves de. 
ceque javois avancé, &. c'eft 
ce qui m'a donné. oceañion . 
d'écrire Ja Differration. {ui 
vante, où aprés avoir exami- 
né les differens fyftemes des” 
plus habiles Medecins fur la 
nature & fur la cure. des fié- 
vies ,, je fais voir qu'ils fonc 
tous contraires à l'ufage de : 
la frequente faignée, & que. | 
l’hypothefe même deGalien, | 
& des plus fameux Galeniftess, 


PREFACE. 
qui du premier abord femble 
favorifer cet ufage,s'y trouve 
pourtant également contrai- 
re, lors qu'on l’exaîmine fans 
prévention. 

\ Pour garder quelque me- 
thode en ce petit Ouvrage , 
quoy que tous les fyftemes 
que j'y rapporte foient pref- 
que femblables quant à leffec 
dé la faignée je l'ay divifé en 
trois partis. 

Ceux pour qui fa nouveauté 
feule a de latrrait pourront 
s’arrefter à là premiere, où je 
rapporte avec toute l'exaéti- 
tude , dont j'ai été capable, les 
 fyftemes des Modernesfur la 
pature & fur la cure des fié- 
vres , & ce qu'ils ont verita- 


P-RSE FA4-C FE 


_ blement penfé de la frequente 


faignéc. 


. La feconde fera pour ceux: | 
qui ont beaucoup de refpé&. | 
& peut-être crop de préven- | 
tion pour l'antiquité ; car j'y 
cxamine l'opinion de Galien,: 


& de fes plus habiles feéta-, 


teurs: fur. (a: maticre -en, | 


queftion,. 


Enfin ceux qui ne font Ido, : 
latres, ni des Anciens, ni des. 


Modernes, & qui cherchent 
la verité toute feule , feront 
péut- être contens de la troi- 
liéme, dans laquelle aprés: 
avoir fait un paralelle de l’o- 
pinion des uns & des autres, 
je fais voir que s'ils different 


cn quelque chofe, cen'eft pros 


| 
| 


ns 


D PRÉFACE. 

| prement qu'en quelques que- 
ftions denom, & qu'ils rejet- 
tent unanimement l’ufage de 
la frequente faignée pour la 
curc des fiévrés. 

Ce confentement univerfel 
eftune preuve demonftrative 
de la verité de mon opinion; 
car comme dit Galien, fi la 
diverfite des fentimens qui 
partagent les Medecins a toû- 
jours rendu leur-art fufpect, 
& quelquefois même dange- 
Teux ; riCn au contraire n'éta- 
blit mieux la veriré de leurs 
principes, rien ne leur acrire 
plus de confiance, quelacon- 
Formité qui fetrouveentreles 
maximes & les obfervations 
de tous les fiecles. | 
$: 


PreErAQR | 
-$i une preuve fi concluaf 
te ne convainc pas tout-a- 
fait ceux qui par entétement À 
font d'une opinion contraire 
à la mienne, elle défabufera 
du moins ceux qui fe perfua: 
dent qu’on ne fe peut decla- 
rer contre la frequente fai- 
gnéc ,que par un amour aveu 
le pour la nouveauté. . 

Les Anciens & les Moder-, 
_nes font également refpe“ta- 
bles pour moy; je crois que: 
fans s’entêter de rien, il faut! 
profiter des lumieres des uns 
& des autres ; mais je fuis per 
fuadé qu'une fervile & hon- 
teufe foumiffion pour Panti= 
quité, n'eft pas un moindre 
obftacle à l'accroifflement, &c 


PREFACE. 


Pal perfection de la Medeci- 
ne, qu'une attache outréc à a 
| nouveauté. 


Ces veritez m'ont décet- 


miné à m'inftruire de ce que’ 
‘R raifon & l'ex perience m ont: 
“appris dans tous lès fiécles fur 


Ja matiere que jetraitteicy, de 
forte que cer Ouvrage‘n'eft- 


‘pas proprement à moy, mais- 


‘aux Médecins Jés plus diftin:- 
“gucz:, dont j'ay: recucilli: les: 


fentimens , que j'ay unis: à 
quelques- confequences qui 


AJ 


fe cirent. naturellement: de. 
leurs principes. Aufli ne pre- 
tchs- je point au titre d'Au:. 


£eur pour un Ouvrage de cer-- 
tnature; mais file Public ne- 


defaprouve pas les reflexions: 


(ES 


PRÉFACE, , 

que Jay fait icy fur l'ufage: 
‘abufif de la frequente faignée,. 
jeffayerai d'expliquer les ve- 
ricables indications, dont les. 
Anciens & les Modernes. 
conviennent pour faigner: 
avec fuccés:, & je découvrirai 
-la fource de l’abusque j'atta- 

ue. 

Il me refte à avertir le 
Lecteur, que dans les licux 
où j'ay cité Fernel, je me fuis 
 Lervi de l'édition de Lyon de 
1548. & decelle de Francfort 
de 1578 | 4 
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GA B. EME 
DES CHAPITRES | 


4 contenus en ce Livre.” 


D E à frepuen: e fais giée es | 
SA la care des Dee: pige K 
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En ie PAIE. 


æ les fÿfémés nouer fu 
“chant, lasaature dés févres, 
à fontophoftz à lujage. de la. 


© frequente fai grées NAT 
cu AP. [. Idée generale des 
\ Jyffémes nouveaux:stouchant. 
danqture des fÊvress Ps t 
Crar. IT. Selop Les Je: 
ES. DOVE x , la faignée ne 
détruit pas directement la 
c raufé des Jiuress “29 
6 i] 
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| T AT DIE. à 
CHAT. TITI. 4prés plus- 
: © feurs faignées , la chaleur 
“naturelle n'eff pas:plus forte: 
pour fe: débaraffer des levains: 
févreux qu'elle éroit. anpa= 
TAVAN ES | 43 


Cu AP. LV. Caprés plu=. 
fieurs fignées , La malle du 


… Jangdevient plus. fa a ceptible 
de la fiévres ent 461 


Car. V. La frequente 


“faignée empêche. les crifes, 
57 

” Car: WE : Qelesi Mo= 
+ déèrnesont tiré: de leurs prin= 
v\ Spip +owchant lasnature G 
| da cauf@ des ffévres;, les mê- 
sac confeguences te nous 

de @RHTONS TS . 73 


CHA p: VIT On répond 
aux: principales objeérions 
que nos. oppofent les. Parti- 
Jin ae là HER Jägnée 


192 


La 


DES CHAPITRES: 
CHAP. DERNIER. £wrer 
des Objecfions que font les: 
Partifahs. de. la frequente: 
Jaignée,, : 13 


| SECONDE PARTIE. 


QPE Jelon l'hypothefe dé Ga- 

* dien € celle des plus fa- 
menx Galenifies ; la [ai gnée 
 @eff pas uwbon rémede pour. 
lès févres;. POPAIAD 
CHA». L. Zdée generale: 
de l'hypothefe de: Gulien , . 
touchant la nature G'lacaufe 

© des févres, 152: 
"CHAr. Il! Jdéé generale: 
de- la-methode de-Galien .. 
pour lufage de la [iignée: 
dans la cure. des fiévres 
just À "156: 
"CHar. ITT. 0% lon fair: 
“voir, que l'hypothefède Ga. 
dieu touchans la canfé. des. 


TA En 
Hévres , & Ja. méthode 
pour les guerir » font .con- 
traëres. .& la frequente fai- 
Ne igAée, cri 6.3: 
CHar: IV. oi l'on prou- 
ve que la methode fperiae 
-de Galien pour la cure des 
Le » €ff- également op 


NO,ARÉES 4. la eue fige. | 


Pre P. nu LAS 
che les principes. dont Fer- 
nel s'ef fervi pour . -expli- 
….quer La vatwre. des Aévres : 
@ ce qu'il a pensé de la 
faignée, pour leur guerifôn ; 
203. 
Ca 4 ni vi KT ox exa- 
mine les maxiines fpeculati- 
vues pratiques des .plus 
celebres Galenifles de France. | 
© des autres Pays touchané: | 
la caufé des:fiévres , & lu- 
age de la signée pour les 


gens dou tu227 


. DES CHAPITRES: 


CHar. VII. ox l'on rez 
_ marque les effeis que les. 


Galenifles attribuent en par- 


ticulier à.la frequente fai 


ER 
Zee; . 


ag 
CHap: VIII o% l’on 
_ prouve que: les: Galenifles: 
touchant La nature des fié- 
vres ; Cr les effets qu'ils at-- 
tribuent.à la faignée., Jons- 


oppofez à l'afage de faïguer 


fouvent;: 26 I: 


Car. IX. O% l'on mou- 


tre, que. les Galenifles ont: 
inferé de leurs principes , C*: 
de leurs obférvations , les: 
mêmes conféquences que: 
nous eh AVONS 1iTÉeS,. 296. 
CHaAp. DERNIER. 7Tu4-- 
chant le jugement qu'ont fait 
les Galenifles , du [ang des 
perfonnes qui ont la fiévre, 


quand il eff reposé dans les 


Palettes, 329 


ue 


_ TABLE DES CHAPr. 


TROISIEME PARTIE. 
| Puralelle de La Dotfrine de “2 
Galeniffes. ,.O' des. Moder- 
nes, . - page. 341 

.. CHAPITRE PREMIER. 
En quoy.les Medernes:s’accor-- 
dentavecles Galeniffes ibid. - 
Carl & DERNIER. 
En quoy lès Andens different: 
des Modernes, 356: 


Fin dela T able, ; 
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DE LA 

| FREQUENTE 

SAIGNEE 

DANS LA CURE 
des. Fiévres. 


ee] L n’y a pas de re. 
+ PE] mede plus commun 


| pour prevenir les maladies, 
oit pour Îles guerir : fou- 
vent même on fe fait fai- 
gner avant que de conful- 
cer le Medecin ; chacun 
À A 


æ De La frequente Jaignée 
5 s'ordonnant à {ov- même 
unremede fi facile , & cha- 
 cun fe mélant de le con- 
feiller aux auttes. 
Nous nefçavons pas pré- 
cifement. dans quel fiécle 
a comméncé l'ufage de la 
frequente-faignée: fi nous 
-en croyons un-celébre Me- 
mou. OPCIN de Paris, cet ‘ufage 
fee PORC P duit : 82. pat 
frequéem fut introduit “En 1582. P 
venx fec- ‘Leonard Botäl , dont les 
Sa Pare maximes furent-combatuës 


fentes in -par Bonaventure Grangier 


NS qui-eftoit auffi Medecin de 
LE Paris : maisun {çavant mo- 
Granger. derne qui vient de donner 
Renar.Mo- au public des Reflexions 
“ee he fingulieres fur ‘Les bons & 
inpleur,— Les mauvais cffets.de la fre- 
Mr. Gau- QUENtE faignée ; ‘pretend 
fapé. qu'elle .eft ‘beaucoup plus 
nouvelle, & qu’elle n’a eû 
tant de vogue que depuis 
cinquante ans. É 


sans lacure des fiévres, 3 


, Ifemble neanmoins que 
la methode de multiplier la 
faignce eft beaucoup plus 
ancienne, -& Celle qui vi- 
voit fous Auguite s’expli- 


que aflez là-deffus. La fai- 


gnée , dit-il , n'eft pas un 
remede nouveau ; maisc'eft 
“une nouveauté de s’enf{er- 
virprefque dans toutes for. 
tes de maladies. Or avant 
le fiecle où Celfe vivoit, 
on ne voit pas que la fre- 
‘quente faignée ait efté fort 
‘en ufage : il y a même eu 
de tres- fameux Medecins 
avant luy qui l'ont ab{olu- 
ment rejettée. 

Quoy qu'il en foit du 
tems auquel la coûtume de 
faigner fifouvent s'eft éta- 
blie , & fans remonter aux 
fiecles les plus éloignez; 
il eft certain que dans les 
derniers fiecles paflez la 


A i; 


Sanguinem 
incisà venà 
mitti no- 

vum non. 
eft, {ed nul- 
lum pene 
morbuim 


<ffe in quo 


non mMitta= 
tur,novum 
eft. Celf.. 
med. L. 2. 
cap. 10. 


Lib de eva- 
cuand. ra- 
tione C. 6. 
46. 
Fernel. 
Epid. & E- 
phemer. 
jib.r. p.79. 
_& lib.1.n. 
154. 
Method. 
medend. 
€. 2. lib. 4. 
P: :82. . 


A De la frequente [a jgnée 


plüpart des Medecins les 


‘plus diftimguez ,; &° ceux 
mêmes qui fe font les plus 
attachez aux fyftemes de 


Galien ae l’ont point ap- 
prouvéc. Fernel a même 
ofé dire que les Médecins 
qui fuivent certe methode, 
ne le font que pour cou- 
vrir leur ignorance ; & {e- 
lon Baiïllou , ceux qui en 
ufent de la forte font des 
fanguinaires & des cruels. 
Valllius les traite d’une 
maniere plus douce & plus 


honnefte , il fe contentede : 


les tourner en ridicules d'u. 
ne façon enjoüce & agréa- 
ble. Te pourrois citer icy 
plufeurs autres Medecins 
ant anciens que modernes, 
qui ne jugent pas plus fa- 
yorablement de la condui- 
te de ceux qui faignent fi 
{ouyent.. | 


dans la cure des fiévres. $ 
Mais je n’ay pas deffein 
d'entrer’ dans le detail de 
toutes les maladies , qu’on: 
s imagine pouvoirguerir par 
la frequente faignée. Je me 
borne uniquement à la fé 
vre : comme elle eft la plus 
commune: des maladies, 
ceft aufll pour la guerir 
w'onufe plus fouvent de la 
Xe 
Les Partifans de cette 
methode fe fondent princi- 
palement fur deux chofes 
qu'ils croyent certaines. La: 
premiere elt que la faignée 
emporte ou diffipe la caufe 
de la fièvre, laquelle felon: 
eux n'étant qu'une pouri- 
ture où corruption d’hu- 
meurs qui étouffe la cha- 
leur naturelle, produitune 
chaleur étrangere. La fe- 
conde eft que la faignée 
£teint ce feu étranger, ou 


A il 


& De la frequente Jaignée 
du moins qu'elle rafraichit 
beaucoup; de là ils inferent. 
qu'il faut faigner fouvent 
pour diminuér la matiere 
de la fiévre , pour en étein- 
dre le feu , pour reveiller: 
. la chaleur naturelle, pour 
la degager de plus en plus: 
des humeurs corrompuës. 
qui l’embaraffent & qui l'é- 
toufFent. Voila les princi-- 

es’ les plus fpecieux que 
Ê défenfeurs de la fre-: 
quente- faignée- avancent 
hardiment, & qu'ils debi- 
tent par tort. E 

Oril eftfurprenant qu’on: 
en ufe ainfi, puifque la fre. 
quente. faignée ‘eft égale-. 
ment contraire aux fyfte- 
mes des nouveaux & des: 
anciens Medecins, & c’eft 
ce que je me propofe de- 
faire voir: Pour-y reütiril 
faut premierement expli-- 


dans lacure des fiévres. 7 
quer les différens {yftemes 
tant desanciensque des mo- 
dernes touchant la nature 
de la caufe des fiévres. Se 
éondement il faut montrer 
que de tous ces fyflemes il 
s'enfuit-neceflairement que 
HR fréquente faignée n’eft 
pas un bon remede pour 
euerir lafiévre. Troifieme- 
ment que les Auteurs de 
ces fyflemes en ont cux- 
mêmes tire la même eon- 
fequence. | 

_ Mais pouragir avec plus 
_ de netteté , nous ne con-- 
fondrons point les fyftemes 
nouveaux avec les anciens ,. 
& nous partagerons ainfi 
cet Ouvrage. Dans Ja pre- 
miere partie nous ferons: 
voir que les fyftemes nou- 
veaux font oppolez à la fre- 
quente faignée ; dans la fe-- 
_ onde nous demontrerons 


A ii 


8 Dela frequente faignée 
que l’'Hypothefe même de 
Galien & des, plus. fameux 
Galeniftes eft pareïllement 
contraire à l’ufage de fai- 


*. SNCTUÉ fouvent : Dans [a 


troifiéme enfin ñous ferons. 
lc: paralelle des fyftèmes 
nouveaux & de l’hypothe- 
fe de Galien ; & nous re- 
marquerons en quoy les 
Modernes Fin Pt avec 
les Galeniftes , & en quoy; 
ils different... 5à 


dans la cure des fiévres. 9 


JRIRIR JR ILE IR DES RS 
PREMIERE PARTIE. 
Que les fyffemes noHVEAUX 


tonchant la nature des fié- 
vres font oppofex à l'u- 
… fage de la frequente fai- 


| gnEe.. 


"? O ur executer ledef- 

F fein que je me fuis pro- 
poié dans cette premiere 
partie, Je pretend d’abord 
donner une idée cenerale 
_ dés nouveaux fyftemes tou- 
chant la nature & la cau- 
fe des fiévres , & montrer 
_enfuite quefuivantiees nou- 
veaux fyftemes., 1°. Lafai- 
gnce ne detruit pas direc-. 
tement la caufe des fiévres.. 
2°. Qu'en faignant fouvent 


ïo De frequente faignée 
on affoiblit {a nature, & 

u'au lieu de [a debaraf 
Fe par là des matieres fi. 
vreules on multiplie les 
levains: de [x fiévre. T roi 
fiémement ; qu'on’ rend 
même le fang plus fufcepe 
cible de l’effervefcence fi 
vreufe.. Te ne érois ‘pas 
quon m'en dénrande da- 
Vantage pour conclure que: 
les fyftemes modernes Bons 
Gppofez à l'ufage de la fre. 
quente faignée : commen. 
gons donc par donner une 
idéc generale de ces. {y 
temes.. 


LA 


© dans lacure des fiévres, 1% 


CHAPITRE I. 


Idée generale des [yffemes. 


nouveaux touchant la na-- 


ture C7 la caufe des fié- 
vres, 


T A diverfité des d : 


Rnions que les. Mede-- 


eins modernes ont fuivies: 


R caufe & le foyer de la: 
fiévre, eit aufi prodigieufe- 
que leurs écrits ; chacun: 


be expliquer la nature, 


donne au public fes pen- 


fées fur ce ne , & prel: 


Le tous pen ent [à-deflus 


d’une maniere particuliere.. 


| 


Les uns veulent que la 
févre confifte dansun feu 
de foulfre allumé dans les 
vaifleaux du fang :.les au=- 


Vänhel 


. mont. 


— % Delafrequente faignte 
tres foûtiennent , que ce 
Yuillis,  meft qu'une fermentation, 
une effervefcence, oucbul- 
lition extraordinaire exer- 
cée dans la mafle du fang.. 
Sydenhar: Quelques -uns pretendent 
qu'une commotion , qu’u- 
ne agitation violente st 
même une extrême rase- 
fa&tion des particules du: 
fang , fait l'effence de [x 
 fiévre. Barberte la faitcon- 
fifter dans. l'augmentation: 
du mouvement circulaire: 
du fang. Enfin il s’en trous 
ve qui afleurent que la feu- 
le difproportion des. hu- 
meurs qui compofent la: 
mafle du fang & le defor- 
dre des.efprits qui y font. 
mélez, produifent la fiévre. 
Mais fi les Medecins: font 
. ainfi partagez touchant l4# 
nature de la fièvre ; ils font “ 
€ncore moins d'accordtou:- 


Dolzus: 


dans la cure dés fiévres. 13 
chant la qualité de l’hu- 
meur qui l'excite. 

Entre les Chimyftes ceux- 
cy veulent que la fiévre ti- Mr. Cau: 
re fon origine d'un foulfre #6 
cxalté ; car ils l’appellent 
ainfi , ou d'un fel acide, 
nitreux ; où vitriolique ; 
ceux-là d'une matiere acre 
& vifqueufe qui ne femble 
compolée que d'huile & de 
{el. Silvius rapporte toutes 
les fiévres à la bile , & au 
fuc pancreatique , Aui de- 
cenere,dit-il, en 1 lixivial 
& femblable à la faumure. 

Un fçavant s’imagine que Borel: 

le fuc & Les efprits quifont 

dans les nerfs venant à s’ai- 
rirfont la .caufe principa- 
e & immediate de la Eee 

yre, Plufieurs ne veulent , 
que l'aigreur du fang & du spon: 
chyle pour expliquer la ma- 

nicre dont la fiévre.s’allu- - 


E. 


- 


‘Levven- 
hocck. 


ÆEtmuller. 


on 
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me. Aurapport de Dolæus 
quelques-uns mettent l’ef- 


£ence de la fiévre dans le 


derangement des globules 
qu'un fameux Hollandois 
a découvert dans la mafle 
du fang ; quelques autres 
l'attribuënt à un acide vi- 
tié qui coagule le fang dans 
le cœur. 

Il y a des Medecins qui 
pretendent que la fuppref- 
fion de la fueur , ou de l’in- 
{enfible tranfpiration pro- 
-duit la fiévre ; fi la fucur, 


M:Tauvry dit un celebre Moderne 


qui eft fupprimée , eft rem 
plie de principes fermen= 
tatifs ,on a des fiévres con— 
æœinuës ; fi elle eft moins 
remplie, mais qu'il y en ait 
beaucoup de propres à en 
refournir dans les premie= 
res VOyes , on en a d’inter=\ 
mittentes. | 


“ans lacure des fiévres. 1 
Enfin les Cartefiens cro- 
yent que la fiévre tire fon 
origine de certainsfucsal- 
terez & corrompus dont les 


foures irregulieres embar- 


raflent la matiere fubti- 
le qui pale continuelle- 
ment par les pores du fang ; 
les uns pour mieux “expli- 
quer la chefe comparent 
ces matieres eftrangeres au 
bois verd qui s'enflamme 
plus aifement que le fec; 
les autrès difent que les 
humeurs heterogenes ont 
beaucoup d'acide, beau- 
coup .de nitre meflé de {el 
& de foulfre. | | 

Outre cela, la penfce des 


Modernes eft qu’il ÿ a en 


core quelque partie de nô- 
tre corps où s’amañle & fe 
forme la matiere qui caufe 
la fiévre ; ils nomment cet 
endroit le foyer de la fié- 


Le 


Rohault: 


Dolæus.' 


Focus , five 

minera fe 
“1: \ 

brilis. 
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vre , & la matiere qui S’Y 
eft amañlée & corrompueë, 
ils Pappellent le levain où 
le ferment de la fiévre; 
mais fur cet article ils s’ac- 
cordent aufli pen que fu 
les autres. 
Vanhelmont & plufeurs 
autres mettent le foyer de 
la fiévre dans le ventricu- 
le, ilsajoûtentque le chy- 
le aïigre ou acide en eft 
toûjours le levain. Graaf. 
aprés fon Maïftre, veut que 
la matiere fiévreufe s’amaf—. 
fe dans les canaux colido-. 
ques ou biliaires & dans less 
vaifleaux pancreatiques sles. 
autres font prefque tous dur 
fentiment de Dolæus, & 
établiflent le foyer de las 
fiévre generalement dans 
toutes les parties du corps 5 
ils -difent done que les le 
vains fiévreux {e trouvent, 
dans 


er ; g LL: 


dans la cure des fiévres, x7 
dans les canaux de la Iym- 
phe, dansles veines liées, 
dans les glandes , dans la 
tefte même ; par tout en- 
fin où la lymphe , le chy- 
le , le fang & les autres 
humeurs peuvent devenir 
acides ou impregnées de 
foulfre ; de nitre & defel, 
difpofces enfin à exciter 
une cÆervelcence fiévreuie. 
. Mais pour donner une 
idée plus nettte de tous ces: 
differens fyftemes , il me. 
femble qu'on peut les re-. 
duire à deux hyporhefes. 
principales qui renférment. 
tous les autres. La premie-. 
re veut que la caufe ou le 
levain de la fiévre ne s’a- 
malle & ne fe forme que 
dans les vernes. & les ar- 
teres ; La feconde met le 
foyer de la fiévre hors des 
vaifleaux du fang. Suivant 

| B 


L | È 


18 De la frequente Jaignée | 
la premiere on prerend que 
la tiffure du fang ou [a pro- 
portion des humeurs qui le: 
compofent , ne peut s’alte-- 
rer que par quelque vice 
inteftin. capable de caufer- 
une fermentation violente, 
de même que le vin nou-- 
veau fermente parfes pro- 
pres principes. Suivant la 
feconde on-reconnoit cer-- 
taines parties du corps où 
l'humeur fiévreufe {e pro=. 
duit, & devient férmen-— 
ative, delà elle coule dif- 
feremment- dans la mañle: 
du fang , & y fait naître: 
une effervefcence extraor-" 
dinaire , de même que le’ 
vin fe gate & fe cor 
rompt par Le mélange de. 
quelque corps Ctranger , OU: 
que l’eau boult par lin 
cromiflion des corpufcules 


LE 


dans la cure des fiévres.…. »9 
Voicy en quoy confifte 
Ja premiere hypothefe ; ou 
du moins quelle eft la ma-- 
niere. dont ces Auteurs 
lexpliquent avec: beau-- 
coup d’efprit. Lors que le 
foulfre , difent-’ils, ou le: 
fel volatile & huileux qui 
fait une partie du fang fe 
trouve trop exalté, ils’en- 
flame & trouble: aufli-toft 
- Ja fermentation naturelle ; 
ils ajoûtent pour defcen- 
dre dans le détail , que 
comme la Biere nouvelle 
<nronnée dans des vaif- 
{eaux bien fermez boult & 
fermenté à caufe des va- 
‘peurs qui ne peuvent fortir 
: qui Le conflent & la ra- 
‘refient , de même les hu 
meurs trop impregnées de 
“el & de foulfre , qui s’a- 
maflent quelquefois dans. 
des arteres & dans lesvei- 
rss B ij 


2o Dela frequente faignée: 
pes; & qui les gonflent 
pour'ainfi dire ,fontla. ve: 
ritable caufe de la: fiévre 
continué. Venant: enfuite: 
aux fiévres.intermittentes ;. 
ils fuppofent-que quand le. 
chvle cft tropacide & trop: 
vifqueux , ce qui arrive par: 
le bte remieres difz 
gcftions & fikrations ; ik 
ne peut iout entier s'unir 
au fang , & qu'il en refte: 
des particules qui devenant 
au regard du fang des ma 
tieres heterogenes , circu». 
Jent pourtanravec luy quel. 
que temps fans y caufer 
beaucoup: de trouble; mais. 
Jorfque: la mafle du fang 
en eft trop gonfice, elle fe 
rouble:, &:il's'y fait une 
effervefcence fiémreufe qui: 
düre-jufqu’à ce que les par= 
ticules: qui font le foyer de” 


afiévre foient diff pées par. 
| . 


| 
| 


| 


dans la cure des fiévres: 2% 
fa chaleur naturelle : alors 
ke fang circule & fermen— 
te doucement, lafiévre cef- 
fe & ne revient point qu'ik 
ne fe foit: faic un pareik 
amas de fucs vitices. ca-- 
pable d'exciter un. nouvel 
ACCÈS: 

Les Auteurs de la fe. 
conde hypothefe fuppofent.: 
de leur cofté ‘qu'il y atoû- 
jours. FAR Ne partie du 
corps qui eft le: foyer-& le 
refervoir des matieres. fié- 
vreufes, & qu’elles s’y amaf- 
fent foit par obftruion, 
foit en qu re manie- 
re : ainfile levain de la fié- 
vre eft , difent-ils une 
humeur qui s'eft corrom 
pué, & qui fe trouve acides; 
impregnée de foulfre:,. de 
fel & de nitre , & qui x 
par confequent une qualité 
propre pour la fermenta- 


2: Dela frequente [aignée 
tion , & qui ne manque 
point de troubler le fang ; 
ils ajoûtent que fi cette ma- 
tiere eft en aflez grande: 
quantité , où d’une nature 
à pouvoirentretenirdurant: 
long -temps l’agitation & 
le trouble danslefang, ilfe: 
fait une fiévre continuë ; fi 
a contraire elle fe trouve: 
difpofée à fortir de fon 
foyer par intervale avane 
que d’autres femblables ma-: 
ticres s’y joignent & s y in-2 
fnuënt,lafiévre devient in: 
termittente. À inf felon cesw 
Âutheurs les fiévrés con-* 
tinuës different des inter+ 
mittentes , en ce que Fhur-* 
meur qui caufe celle-là eff 
plus abondante & plus en. 
mouvement,qu'elle eft avees 
Fe chyle portécfans nulin® 
tervale des premieres voyes 
dansles veines & danslesars 
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teres, & qu’il n'ya pas allez 
d’efprit dans le fang pour 
fa does: au contraire 
l'humeur qui fait lesfiévres- 
intermittentes n'eft-pasen. 
fi grande quantité, & ne 
peut entretenir une figran-- 
de fermentation ny fi lon-- 
eue : D'ailleurs les cfprits- 

ui fe trouvent dans le fang: 
6nt aflez de force pour la 
difiper beaucoup plus vire. 
Jl'faut marquer icy que les: 
deux hypothefes tout oppo- 
fées qu'elles paroiffentonc 
pourtant eecy de commur 
que l'une & l'autre font- 
confifter le. levain deda fié- 
vre dans un amas de par— 
ticules incapables defe fai- 
re homogenes avec le fang,. 
qui viennent des premieres 
voyes, c’eft à dire des vifce- 
res deftinez par la nature À 


faire les digeftions & les fil- 


Z4 Delafrequente [aignée 
rations des humeurs; enun 
mot la premiere: Hyporhefe 
regarde les matieres here- 
rogenes comme la caufe 
éloignée de la fiévre lors 
u’elles ne font encore que 
at les: premieres. voyes. 5 
& la feconde hypothefe. 
Les regarde comme la eau 
fe prochainede la fiévre.. 
Mais quoy qu'il en foit. 
de la reflemblance ou de. 
la difference de ces: deux 
fyftemes;.1l faffit pour mor: | 
deflein-de faire voir qu'ils: 
font également oppolez à: : 
Pufage de faigner beaucoup: 
dans.les fiévres.… : | 


CHAPITRE 
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CHAPITRE Il. 


Selon les Siffemes nouveaux 
la faignée ne détruit pas 
directement la canfe des 
fiévres. CA A 


MyUrsoueE lesfiftemes 
| P modernes {e reduifent 
à deux opinions principa- 

les, dont ad préténd que 
la matiere-de la fiévre s’a- 
malle hors des vaifleaux du 
fang , & l’autre foûrient 
au contrairequ’elle fe for- 
me. immediatement. dans 
les. veines, &. les arteres: 
il faut que nos reflexions 
tombent égalementfur ces 
deux hypotheles; mais pour 
agir avec ordre, nous Exa- 
minerons.d’abord & pre- 


= 


| 


{ 


26 Delafrequente faignée 
mier fiftéme, & nous vien- 
drons enfuite au fecond. 
Premierement donc f lon 
fuppofe que les levains de. 
a fièvre ne fe forment pas 
dans lesvaifeaux fanguins; 
mais qu'aprés s'être ama- 
f6z dans quelqu’autre par 
tie du corps, & Y'avoir ac- 
quis 4ne qualité fermenta- 
tive , ils coulent dans Îles 
“veines & dans les arteres, 
Qu'ils y produifent l'effer- 
vefcence fiévreufe ; ileftin- 
conteftsbleifuivant ce prin- 
cipe , que la faignée ne peut. 
détruire le foyer de la fé 
vre ; ny empêcher que les. 
matieres hcterogenes nés'y | 


amaflent & ne Cotilent én- 
fuite dans 14 mañle dufang: 
On convient que la faignéew 
Ne peut Evacuecr quece qui, 
ft contenu dans les veines 
& dansles arteres;or on fn p-. 


s 


tue 
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pofe que la matierefiévreu- 


fe fe forme ailleurs ; :& 


. qu'elle ne fe mêle dans la 


mafle du fang que quand la 
fiévre s'allume ; donc la 
faignée ne peut rirer cette 
matiere que dans Le temps 
‘qu'elle eft mêlée avec le 
fang , & qu'elle caufe ac- 

Hs Ja fiévre. Mais 
æn évacuant ainfi les ma- 


_ æieres fiévreufes la faignée 


_m'ôte pas au foyer de la 


fiévre la difpofition d’en 
former de nouvelles, & ne 
les empêche pas aprés 
qu'elles ont efté formées 
‘ia couler dansdesvaiffleaux 
fanguins ; de même qu'en 
Otant de l'eau d’un pot qui 
boût , on n'empêche point 
pour cela les atomes ignez 
de s’introduire dansile pot, 
& d'y continuër le boüil- 
Jonnement.Onme permet- 
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tra bien de me fervir de 
cette comparaifon ,.puifque 
les partifans de la frequen- 
te faignée l'employent pour 
un éclairciflement de Pu- 
tilité de leur methode ; car, 
difent-ils , l’eau qui boûil- 
lonne :dans un pot bien 
couvert {e calme quand on 
le decouvre , & qu'on en 
diminue laquantité ; larai- 
{on eft que la chaleur de 
l'eau s’affoiblit à caufe de 
Jair qui s'infinue dans le 
pot. Ainfi , ajoûte-t-on, 
quand on faigne, on dimi- 
nuë la mafle du fang , & 
l'air quipenetre alors dans 
la veine , caufe du rafraî- 
chiflement & calme l’effer- 
vefcence fiévreufe : Defor- 
ze que c'eft un remede ex- 
ceHent pour difiiper lar- 
deur de la fiévre, que de 
faigner fouvent. Voilà com- 


dans lacure desfiévres: 9 
me raifonnent aujourd’huy 
tous nos: Chirurgiens pre- 
venus qu'ils fonc du fenti- 
ment de plufieurs Mede-: 
cins , que la faignée ra- 
- fraîchit. PR ITR 
. Mais fi nous voulions pref- 
_fer la comparaifon dont les 
défenfeurs de la: frequen- 
te faignée fe fervent icy 
pour apuyer leur methode st 
nous pouriens certainement 
| NAT que la f: aignéefre- 
quente ; at lieu de rafraî- 
chir le fans en-le dimi- 
nuant , doit l'échauffer da- 
vantage & augmenter la 
fermentation de la fiévre.. 
En effet:pout donner air à: 
l'eau: qui bouillonné dans: 
un pot, &-pour en diminuer 
la quantité; on ne luy pro 
cure-point par là unrafrai- 
chiflément durable;sau-con- 
 traire le. bouillonnement: 
ALL: 
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en devient bien - toit plus 
grand & dure davantage ; 
car les atomes gnez qui paf 
fent continuellement & en 
même quantité par les po- 
res du pot, trouvant moins 
de matiere l’agitent: avec 
_ plus de facilité. Aufli vo. 
yons-nous que l'agitation: 
de l’eau croît de. plus en 
plus , & qu'il n'y à pas: 
d'autre moyen pour la fai 
re ceffer, que d'éteindre le: 
foyer ou le feu qui la caufe:: 
Je dis pareillementqu’en: 
faignant beaucoup il n'eft 
pas poffible d’éteindre: ou: 
d'affoiblir le foyer de la fé. 
vre, en vain ondiminue la: 
maffe du fang , en vain on: 
‘luy donne air, les Jevains: 
fiévreux ne s’en forment. 
pas moins dans leur foyer ,. 
& ne perdent rien de la: 
difpofition qu'ils ont à cou-- 


dans lacure desfiévres. 3x 
ler dans les vaifieaux fan- 
euins ; ils y paflent même 
avec plus de facilité qu’au- 
paravant ; & comme ils 
ÿ trouvent une moindre 
quantité de fang , ils l’agi- 
tent &Fenflamment davan- 
rage. Or c'eft de là peut- 
étre qu'on pourroit: expli- 
quer pourquoy apres plu- 
fieurs. faignées on voit fi 
fouvent les fiévres intermi- 
tantes devenir continues, 
& les continues redoubler 
avec tant de violence. 

N'’allez pas plus loin, di- 
ront les partifans de la fre: 
quente faignée ; ceflez icy 
vos-reflexions, nôtre meto- 
de n’eft point appuyée {ur 
le fiftéme qui mer les le- 
vains de la fiévre hors des 
veines & des arteres ,; nous 
fommes perfuadez. qu’ils 
font immediatement dans 


€ ui 
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la mañle du fang. Je veux. 
bien-en convenir; & jetn'ay 
pas. de peine à croire que 
Ja matiere & la caufe des: 
févres; fe: forme dans le 
fang , mais: je foûtiens toû-. 
Jours qu’elle ne- peut être 
détruite par lx faignée , & 
c'éft ce qu'il faut mainte:. 
nant éxaminer.. 

Pour détruire: le levain- 
de la Fiévre , s’il eft dans: 
Jes. vaifleaux fanguins, il 
faut le- corriger ou l’éva. 
cuer:  Or- fa faïignée- ne 
peut faire ni l'un ni l’au-. 
tre. Premierement., il eft 
impofhble- qu’elle corrige 
ce levain fiévreux qu'on 
fuppofe être dans la. mafle 
du fang-: car-puilque c’eft 
une humeur acide &amére 
mèlée.de-foulfre, d'huile; ! 
ou de divers.fels, comment. * 
peut-on s imaginer. qu'en: 
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faignant on puifle-adoucir 
l'amertume: du: {oulfre;, 
temperer: Facidité de la 
lympbhe; €moulfer la pie 
des {els, moderer: l’acri-- 
monie des fucs vitiez , en 
“un mot:donner-aux parti- 
cules heterogenes la figure 
& la proportion neceflaire 
pour s'unir au fang ; pour 
circuler: & pour fermenter: 
“doucement avec luy. Que: 
lon tire d’un tonneau auff: 
fouvent que Fon. voudra 
d'unvin qui s'y eft aigri,. 
ou gate | d'unc ‘autre ma-- 
niere ,. il ne perdra rien: 
pour cela: de fon aïgreur: 
ny de: fes-autresmauvaifes: 
qualitez. Il en eft demè-- 
me de la faignée :: vous. 
avez beau la -reïterer; vous. 
ne changerez jamais par là 
les mécnantes qualitez de: 


k mafle du fang. 


: 
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_ Les modernes & les an- 
ciens : conviennent en 
femble quele fang par rap=- 
port à fes qualitez,demeure 
apres la faignée tel qu'il 
étoit auparavant. Il eft 
donc certain que la faignée 
ne peut corriger Îles hu 
meurs du fang , qui fe trou. 
vent trop acides & trop im-- 
pregnées de foulfre , de fel,. 
& par’ confequent qu’elle: 
ne peut corriger les: [evains: 
de la fiévre.. 
Mais on dira fans doute: 
qu'en. ftignant on. tire les: 
matieres. fiévreufes., & que: 
cela {eul doit fuffre pour: 
prouver:qu'on doit faigner- 
fouvent. 
Onaccorde aifément que: 
[a faignée peutévacuer une: 
artic des humeurs qui font: 
E fiévre , mais on nie abfo-* 
lument qu'il faille établir: 


DR RER ER 


dansla cure des fiévres. 3.8. 
fur cela l’ufage de la fre- Mr Minor 
| A . traité des 
quente faignée; au contrai- piges. 
re, on va montrer que rien. MrTauvry 
é site nel Re er. TÉfAf: C7 
n'eft plus pernicieux qu'un Pepe 
tel ufage , car fi Fon pré- bilis” om» 
: j + . #2 « . 
end que la faignée tire le nium hu- 
& ; . NULS morum 
méchant fang , je foûtiens to 
qu'elle tire également le que era: 
bon ; & je demandez quoy Te 
: . habetur, 
peut donc fervir une 6Va— faione 


euation qui Ôte également: venz ad- 


& fans diftinétion les Bon- PRE 


print (A Hole. 
nes & les. méchantes hu- Gal. com 


meurs, Or la faionée ne ment. 2 
. 2 in apho- 
peut faire que celé dans rifmosaphs 
Fhypothefe que nous exa- 17 
minons ; car on avoie que ous 
les levains fiévreux {ont de cuand. rats 
méchants fucs amaffez dans. cp. 6. 
le fang , ou même quelques 
principes du fang mal con- 
ditionnez. Ainfi ces ma: 
tieres. heterogenes où ces: 
méchantes humeurs étant: 
confondues. avec-les bon: 
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«1: 1: nes elles circulent enfem-: 
rh Gi, blessé ileftimpofñlible que: 
f@io om- la faïgnée puifle feparer les 
ps due unes des autres; de forte: 
que puri- Que fi l’on veut foûtenir 
dum po que la faignée fait du bien: 
non Parce qu'elle évacue les: 
neque will levains févreux,on peut du 
Eh moins avec autant derai— 
auf, fon affürer qu’elle fait du: 
Fernel. de mal, -puifqu’elle n'épargne:. 
Van. pas aufli les. bonnes hu 
gas meurs. Eu vain lon dira: 
que par la faignée on tire: 
| 
plus. de méchantes ? hu-- 
meurs que de bonnes, & 
qu'ainfi on fait plus de bien. 
que. de mal ;-c’eft ce que:, 
Fon ne-fçauroit prouver ,:° 
puifque ,. comme nous l’a 
vons déja dit, les bonnes 
& les méchantes humeurs 
étant mêlées les unes avec 
les. autres & fermentant 
enfemble elles doivent for. 


| 
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tir fans nulle diftinction 5 
l’eau & le vin mêlez enfem- 
ble dans un tonneau, {or- 
tent ainfi également quand 
vous le percez. Je dis plus, 
l'experience nous montre, 
que les bonnes humeurs 
doivent fortir en plusgran- 
de quantité que les mau- 
vailes ; car celles-cy étant. 
plus pefantes & plus grof- 
eres , elles ont moins de 
difpofition pour fortir , au 
lieu que celles-là: étant 
plus fubtiles & plus lege- 
res , elles doivent fortir 
avec d'autant plus de faci- 
lité qu’elles ont plus d’ef- 
priés qui les pouflent ; de 


même que fi l’on Hs 


Un tonneau qui feroit plein 
d’eau& de vin mêlez en- 
{emble, il en fortiroit cer- 
tainement moins d’eau que 
de vin malgré le mélange, 


Mr A Rs, PR 
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ps que le vin eit plus 
# Ex for leger & a plus d’efprits. 
mine ex C'eft peut-être pour cette 
bals raifon que quelques mede- 
& magis çins veulent que l’on fafle 
fpirituo= en faionant de grandes ou- 
{um -eft , le) f dif. 1 | 
etumpet , VCLTUTES ; a n ( diient-Ils j 
pordonc que les humeurs grofleres 
& feu. “+ corrompues puiflent for- 
Jenta penè tir plus aisément, au lieu 
fübffiente, V1 re Le 1 | 
Vol de qu'il ny a que Les plus fub- 
Phicber. ‘tiles qui fortent quand les 
not ouvertures font plus pe- 
Matériafi : Ltd A + RES 
fariraal. ttes 5 “En «effet ( ajoute- 
fa qua t-on) plus les ouvertures 
valde te- ont) grandes :. “plus : kel 
fiftit, fora- ( se 1 + 
menam- ang ‘Tiré | iparoït mé- 
plum ; fi Chant. à 
æenuis ar- Din nr RTS 
um, f Mais quoi que ; Je ‘pote 
-mediocris Tois foûtenir avec Monfieur 
medio Tauvry;que c'eftune:pré- 
Chudious Caution ridicule qu'une lar- 
Aire à: ge ouverture ; & que file 
le Ingreliu. AL MORE 
D fang qui.en eft forti femble 
mauvais ; on ne fçauroit 
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pas inferer qu'il fut tel dans 
RTE FRA me on le fera 
voir dans da fuite. Je veux 
bien cependant accorder 
icy qu'ilfautune plus gran- 
de ouverture pour tirer le 
fang-groffer que le fubril.; 
& de 1à encore il faudra 
inferer que les parties du 
fang les-plus-groflieres ont 
moins de difpofition à for- 

tir que les plus fubtiles. Si 
donc le fang corrompu fort 
lus difficilement que le 
bon il eft faux que l’on tire 
par la faionée plus de 
“méchant :‘fang que l'on 
æn tire de bon. En vain. 
cra-t-on de: grandes ou- 
vertures pour donner une 
plus libre: fortie aux. hu- 
meurs corrompues , ‘puis 
is les plus fubtiles en 

Ortiront encore mieux , & 

da diflipacion des efprits en 


L 


&o Delafrequentejaignée 
{era auffi plus grande. V oy-. 
là pourquoy les bleflures 
afoibliffent beaucoup , & 
pourquoy quand elles {ont 
plus grandes elles affoi- 
blifent plus prompte- 
| menti à! dub 4 | 
Hucas An. Un Medecin Italien à 
él: Fe fait voir par fes obferva- 
og. 4e 7 BONSHEUE la faignée tire 
neuf fois plus de bonnes 
bumeurs ,qu'elle n'entire 
de mm AD Si doncileft. 
indubirable que la faignée 
évacue plus jure hu-. 
meurs que de méchantes, - 
il eft.évident qu'elle n’eit » 
pas un remede “particulier, 
pourtirer des devains fié-. 
yreux ; 8 /que pr confe-. 
quentelle: ne étrtiit pas 
directement:rla :caufe des, 
fiévres. Mais enfin, quand, 
on accorderoit que Ja fai 
pnée tire plus dé mé 
chantes 
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chantes humeurs que de 
bonnes , il ne s’enfuivroit 
pas pour cela que la fre- 
quente.faignée fût utile, 
puifqu’il eft certain qu'en 
évacuant. même les. plus 
méchants {ucs du corps, on 
affoiblit toujours les:mala- 
des; & plus Févacuation en 
ft copieufe & frequente, 
_ plus. les foiblefles qui en 
arrivent font grandes & 
longues. Si vous en voulez 
uñe preuve bien fenfible & 
bien évidente , confiderez 
ce qui arrive aux hydropi- 
ques aprés qu'on leur a fait 
l'opération qu'on nomme. 
pairacenthele, fi on tire trop 
d’eau à La fois, ow trop fou- 
vént , ils tombentinconti- 
nent en pamoïlon : Oron 
ne peut douter que lefang, 
un cofrompu qu'on ie 
uppole dans la fiévre,n’ait 


D 


“ 
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encore plus d'efprits, & ne: 
{oit plus neceflaire à la vie- 
que.l eau: des:hydropiques.. 
Puis donc qu'il ya du-peril 
à tirer fouvent: & en gran-- 
dé-abondance les eaux des. 


_hydropiques , il'efk.incon-- 


rcftable qu’il eft beaucoup: 


plus: dangereux de: tirer: 


. fouvent du fans. 


Ainfi je pale a ma feconde* 
reflexion,ouù je doismontrer: 
qu'aprés plufieurs faignées- 
la: chaleur naturelle n’eit. 
pas plus forte, qu'elle étoit 


auparavant , pour difiper: 


le levain de la fiévre.. 


. « # L 
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CHAPITRE lil. 


Aprés plufieurs faignées , la: 
… chaleur naturelle p'eff pas. 
plus forte pour fe débaraffer 
des levains févreux,qu'elle. 
étoit auparavant. 

1 Ir ef vray que la fai- 
}unée tire-plus de: bon- 
nes: humeurs que de mé- : 
chantes ; & s’il eftvray en- 
core qu'il ya moins d’ef- 
prits dans les: méchantes 
humeurs que dans les bon- 
nés; left facile de conclu- 
reque la fréquente faignée 
bien loin d'augmenter la 
chaleur nâtute lle doit au 
contraire l’affoiblir & la 
diminuer.. En: effec, il eft 
certain que la chaleur na- 
turellevient du fang & des 


Gi 
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44, Dela frequente faignéé:- 
cfprits qui font dans le fang; 
c'eftuneverité établie dont 
tous les Medecins convièn- 
nent, & qu’il n'eft pas per- 
mis dé revoquer en doute: 
le mouvement: &'l’impe- 
tuofité des efprits-, entre- 
tient; difent-11s, la-chaleur. 
naturelle ; & la chaleur du: 
fing entretient celle. des. 
efprits ; de-maniére que 14 
chaléur: naturelle. à {on : 
priñcipe dans lés-efprits, 
comme-les efprits ont leur 
principe dans le.fang ; or. 
cela: fuppofé , on voit. 
clairement qu'à proportion 
 que’la faignée tire:plus de 
fang: & : d'efprits , à pro. 
portion-aufli la chaleur na- 
surelle:-doit s’affoiblir. da-- 
vantage:: SEL. 

- Mais pourne liffer 11= 
 déffuis aucun doute ; ilne 
faut que regarder les per 


* 
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fonnes qui font fujertes à 
de frequentes hemorragies, . 
& NÉE combien elles: 
deviennent: foibles -& Jan- 
ouiffantes toutes . les fois | 
qu'elles-.perdent du: fans, . 
cat on n'a jamais attribué : 
leur-foibleffe & leur ‘lan: 
gueur-qu'à l'évacuation du : 
fang , & à la diffipation des: : 
efprits. . | 
- On n'a pas donc raifon de:: 
dire qu'en reïterant la fait 
gnée;on dégage la chaleur : 
naturelle ; &-q'onda rend: 
plus-fortequ'auparavant. . 
Mais il faut poufler plus : 
Join : nos reflexions,  &i 
montrer qu aprés phufieurs: : 
faignées la mafle-du fanç 
devient plus-fufceptible de 
la fiévre, &queles-levains 
fiévreux s'y amaflent en 
plus grande abondance. 


à de. ie NT RES 
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C'HAPLTRE LV. 


Aprés plifieurs. faignées ,.. la 


malle du.fang devient plus 
Jafceptible de la févre. 


T'Ous avons déjamon-- 
: Wuré que plus onfaigne, | 


plus on dépouille le fang. 


de fes.efpritssor plus le fang: 


eft dépoüillé d’efprits, plus : 


il eft difposé à s'aigrir, &: 
par conféquent à recevoir: 
une effervefcence févreu-. 
fe ; car de toutes les altera-: 


tions dont le fang eft capa-. 
ble, la plus propre à caufer 


la fiévre c’eit fans douter 
l'aigreur; aufli ne crois-je: 
pas qu'on en puiffe difcon-: 
venir aprés tant de folides: 
preuves. qu'en ont donné! 
les fçavants de nôtre fic 


cle, 


J 
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Nous pouvons même af-. 
féurer certainement que les. 
anciens: Medécins , aufli-- 
bien que les modernes , ont: 
été convaincus parleur ex-- 
perience , que non {eule-- 
mentle fang s’aigrie par le: 
dépérifflementdefes efprits:: 
mais qu'en cet eftat la fer-- 
mentation de la fiévre. s’y: 
excite plus-facilement.… 

Quand même. on vou-- 
droit douter d’üne verité fi: 
Bien établie , & fi folide-- 
ment prouvée par les plus. 
fçavans Ecrivains: de tous: 
les temps ; il eft toujours 
iñconteftable que la diffi-- 
pation dés efprits caufe 
dans le fang la difpofition 
la plus propre & la plus 
commune pour produire la 
fiévre ; & on en convien- 
dra aïfément.:, fi l’on veut. 
examiner çe qui {e pafle : 
} FPE 
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tous les jours dans quelques 
perfonnesqui:ne manquent : 
point d’eftre pris de la fié-- 
vre aprés de -violens:exer- - 
cices, aprés une forte ap-- 
plication. à. l'étude ,.:aprés: 
des hemorragies confidera- 
bles , aprés de grands fai-- 
gnemens de nez dans :les.. 
hommes, & des pertes de. 
fang extraordinaires dans. 
les femmes ; tout cela ne : 
pouvant: fe. faire qu avec x 
une grande perte d’efprits.… 
 C'eit pour cette même. 
raifon que-.les fiévres font : 
fi: frequentes durant l’ Au. 
romne;parce que l'Efté.qui: 
a-precedé aura caufé.. une: 
tes-erandediflipation d’ef-.. 
prits, para forte tranfpi- 
ration quiarrive dans cette : 
faifon où -les pores font fort 
ouverts; en.effet le fang fe 
_trouve trop dépoüillé de. 
parties 


À 
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parties fpiritueufes pourre- 


 ifter à l’intem periedel’Au- 
_tomne,.& l’eftomach pa- 


reillement affoibli par la 
mème perte des efprits ne 
peut digerer qu’im parfaite- 
ment la plüpart des fruits 
do mange alors, & qui 
ont trop fermentatifs ; de 
lèvient qu’il nefe fait qu’u- 


_ nemauvaife digeftion ou un 
-chile as qui ne pouvant 
s'afhmiler au fans, produit 


-nfin la fiévre. 


left donc conftant, que 


plus Je fang «eft deftitué 
d’efprits plus il'eft fufce 

tible :d’alceration, de mê- 
me que le vin qui a peu 


‘d'efprits-eft plus fujer à Le : 


corrompre ; cette compa- 


raifon eff jufte &phyfique, pris: 
les Anciens l'ont faite aufli- Etmuller: 
bien que les Modernes. On 2] Ent: 


#çait comment:ceux-cy s’en fpé, 


— 


Cau- 


go Delafrequente faignée 
font fervi pour éclaircir 
leur fiftéme touchant la fer- 
mentation fiévreufe, & il 
-n'eft pas moins certain.que 
Galien & fes Difciples em- 
ploïentla même fimilitude 
-pour donner plus de ‘jour 
aux idées qu'ils ont eu de 
la fiévre. | 
«Cela fans doute-peut nous 
perfuader qu’ils n’ont :pas 
entierement ignoré les fifte- 
| mes nouveaux; COMME on 
ex ituus. ]e dira dans la fuite. | 
MéaurINnæ - : sk #4 : 
fermenae ‘El faut feulement icy fai- 
prorther. re obferver qu'Hippocrate 
Do #ur tout. fe {ert fouvent du 
Séxsit. terme de Cvuais on de fer- 
ru mentation pour expliquer 
Jap js ( 
alvi cet L'effervelcence extraordi- 
abunde fer- naire des‘humeurs , & mé- 
Coae pa= ME la digeftion des alimens 
#ag 604. qui fe fait dans l'eftomac, 
Eipras Et aufli aprés avoir enfei- 


APTE ; 


heparistu. gné en gencral , de même 


Le 
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mue les Modernes , que des 
jumeuts acides , amerés,, 
alées & infipides fonc les 
aufes principales des fié- 
res , il afleureen particu- 
er que ces marieres mor- 
oifiques font femblables à 
la faumure , & Sylvius s’eft 
attaché particulierement à 
cette idée. 
.gefferir, lib.de prifca med. fon calidum 
febricitantium , neque ipfum folum 


caufa fit, fed & amarum & 
de prifca med, | 


calidum 
Hippocrate dit.de plus, 
& cette opinion eft encore 
“enouvellé par Monfieur 
Morel ; que la caufe des 
évres , font les efpritsani- 
naux alterez & corrompus 
var l'air extericur infeté 
je pe ta qualité nuifible. 
Mais il n'eftpas moins re- 
-narquable Ds qu'il y a 


AS 


mor lb 4; 
Epid. 

a Eh Ecy- 
CUITE X0f 
éCvuoue du 
XI Ta 
LL PETA 
ed in ip< 
fum ( ven- 
trem ) fer. 
ventem ad 
huc &fer. 
mentatum 
recentes 
(cibos) in. 
fimplicirer 
affe@ionis 
idem &c. 
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muris 
mordet & 
ulcerat 
Lib. 2. de 
morb .mul | 
d'Auade 
duixor dux< 
eud'r. 
Salfugines 
fa & mor- 
dicans las 
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cryma lib. eu des Medecins ,; au rap- 
de, morb. l 
AE pare ete be Au Que expli- 
jag.:9. QUE l'eflence des maladies 
Ala,fi ma- par les principes de la Phi- 


#antia COr- ; 

pufeula per Jofophie corpufculaire. 

Fu Je pourois citer une infi- 
oramina 


A bORCS nité de femblables traits, 
iter clau- pour montrer. que.les fifté- 
dunt , ut nes des Modernes ont efté 
Afclepiades Ne | : # 
“ a enfeignez par les plus an- 
med, Celf ciens Medecins ; mais ou- 
tre que Je ferois une trop 
longue difgreflion , c'ek 
| nee peut les voir plus ai- 
ément dans les ouvrages 
des fçavans de nôtre fiécle, 
& particulierement dans 
ceux qui ont écrit expref- 
fément pour prouver cette, 

verité. À 
Ainfi je reviens à mon 
dujet , & je continue de 
prouver que plus le Eng 
perd d’efprits, plus il elt 
_difpofé à s’alterer ; car les 


\ 
| 
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efprits font les principes 
dominans du fang & le frein 
des acides ;'ils Hent encore 
les‘autres principes du fan ge 
& les entrétiennent dans 
un mélange proportionné ,. 
en forte que faute d'efprits 
ils{e troublent & {e déran- 
gent , le foulfre s’exalte 
lelon quelques modernes ;: 
felon d’autres tantoft le {el 
urineux ou alkali excede,. 
tantoft l'acide domine;mais: 
quoy qu'il en foit du dére- 
glement qui arrive au fan 
par la perte des efprits,il eft: 
totljours certain que c’eft là 
la fource des fiévres,lefquel- 
les s'augmentent dans Ja fui-: 
te par le chyle mal condi-: 
tionné , comme auf par 
l'air qui nous environne à: 
caufe que: l’un & l'autre: 
trouve les parties du fang. 
op defunies ow trop: con-: 


E 11] 


54 Dela frequente faignée 
denfées pour y continuer 
une effervefcence tempe- 
rée & Égalle ; on fçait afez 
combien l’airdans lesmoin- 
dres changemens altere le 
fang des perfonnes dont le 
temperament cit naturel- 
lement delicat ;ou qui l'ont 
acquis tel par la frequente 
faignée. Lechyle auff parlæ 
même raifon eft la matiere: 
la plusordinairedesfiëvres. 
parce que le fang ne peur 
{e l’aflimiler ou fermenter 
doucement avec luy faute: 
d’efprits , puifque l’un des. 
ufages des efpritseftde bri- 
fer & de diffoudre les par- 
ticules du chyle ; & donc: 
l'autorité , fi 1x raifon , &! 
l’experience nous appren- 
nent que la diflipation des” 
efprits trouble & dérange 
Ja mafle: du fang ,.en for 
ce que les principes qui la. 
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compofent en deviennent 
plus fulfurez où plus aci- 
des ;fi de Rilarriveencore 
que le chyle ne s’aflimile 
pas bien au fang , ne de- 
vons-nous pas conclure, 
que non feulement les fai 
nées reïterées difpofenct 
A fançg à la fiévre ; mais 
qu'elles font la caufe d’un 
plus grand amas de levains 
évreux dans les vaifleaux? 
Mais ce n’eft pas feule- 
ment par la perte des ef- 
prits que la frequente fai- 
gnée caufe , qu'il fe fait un 
plus grand amas de levains 
fiévreux dans la mafle du 
fang 4 quelquefois il arrive 
encore qu'en défempliffant 
les vaiffeaux du fang , d’au- 
tres humeurs y coulent plus 

facilement. 
: Selon lefentiment & l'ex- 
prethon de Monfieur Lan- 

E ïïüf 


Traité des 
vapeuis 

chap. De 
P. 204, 
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ge, Ja faignée defemplit les, 


 vaifleaux fanguinaires , &. 


par là les Iymphatiques s’y. 
degorgent avec plus de fa-. 
cilité.. Or fi la Evmphe eft. 
alors acide , ou vitiée d’u-» 
neautre maniere,en{e mé. 


dant parmi le fang elle aug. 


mente.la matiere febrile,. 


Jones p. r° 
C. 1, nec 
ficco pede 
prætereun- 
dæ. funt 
kæmorra. 
giæ fiveac- 
cidant per 
venæ fec- 
tionem, 


qui'y étoit déja. Auf vo-. 
vons-nous. fouvent. aprés la: 
faignée , que dans les fié-. 
vres intermittentes les ac 
césaugmentent, oufemulz 
tiplient , & que dans. les: 
continues , les redouble-. 
mens en deviennent plus. 
violens , ou plus frequens. 

Il .eft donc évident que la: 
faignée. frequente , ou faite. 
mal-à propos. augmente: les. 
levainsfiévreux. Cette ve- 
rité a paru fi conftante à un: 
celebre moderne, qu'il n’a: 
point hefité à mertre la fre. 
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quente faignée entre les. 
caufes externes.les plus or-. 
dinaires: de la: fiévre. Il: 
foûtient: mefme- à l'égard: 
des fiévres:d'Automne, que: 
rien n'y cft de plus perni-… 
cieux qué la faignée &.rout: 
ce quirafraîchit.. 


CHAPITRE V. 


La frequente faignée empêche: 
en. des. Crifes. 


F Es Crifesqui arrivent- 
pendant le cours des: 
fiévres, dependent unique-- 
ment de la coétion & de la: 
feparation de l'humeur fé 
vreufe. La coction des fucs 
& desmatieres:qui font les. 
maladies eft, fi l’on en croit : 
tous les Medecins , louvra= 
-ge dela chaleur naturelles 
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& la feparation s’en fait par 
les couloirs , ou fi l’on veut 
par les tamis:que la natute 
a difpofez pour feparer les 
mauvais fues d'avec ceux 
qui doivent fervir d’ali- 
ment, Cela ainfiétabli, on 
voit clairement, que pour. 
faire une bonne crife , if: 
faut que la chaleur narurel- 
Je foit aflez fotte pour dom- 
ptér les levains fiévreux, & 
que les couloirs foienc bien 
conditionnez pour les fil 
trer & les feparer , afin 
qu'enfuite ils foient preci- 
itez par les urines , ou les 
A où emportez par la . 
fucur & la tranfpirations or: 
la ftequente faignée affoi- … 
. bliffant la chaleur naturel- 
le empêche done & læ 
cottion des matieres fié— 
vreufes , & la filtration: 


qui sen doit faire. J’ay deja 
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montré que la frequente Quantuni 


faignée diminue la chaleur 
naturelle , & je n’uferay 
point icy de redites. Qui 
ouroit donc contefterque 
Ë frequente frignée empè- 
che auf la coétion des hu 
meurs vitices. En effet fi 
la coétion des mauvais fucs 
depend abfolument de la 
chaleur naturelle, comme 
en entombed’accord, il eft 
évident que ce qui diminue 
la chaleur naturelle , inter 
rompt auflila coétion des 
matieres fiévreufes. Je viens: 
donc à ma feconde propofi- 
tion, & je dis qu'en faignant 
fouvent on empêche auf la 
feparation des fucs étran-- 
gers , & voicy mes raifons. 
Pour faire une parfaite. 
feparation des bonnes hu 
meurs & des méchantes, 1} 
faut que les tamis qui les 


€nim 1an= 


#. 


BUINIS tan- 


tum caloris: 


omittitur. 
Jones p.14 
Ce Le 
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doivent filtrer , foient bien 
conditionnez, que leurs fi- 
bres foient bien tenduës, 
leurs poresbien proportion 
nez ,1left neceflaire que le 
battement des arteres foit 
aflez fort pour pouffer læ 
mafle dufang dans tousles 
tamis, .& l'y faire circuler 
d'unémaniere égale : mais 
la bonne difpofition des cri- … 
bles, la tenfion desfibres, la: . 
rectitude des pores;la-regu-: : 
larité du batement des arte- 
res, l’egalité du mouvement: 
circulaire des-humeurs, de-: ! 
pendent abfolument d’une: 
certaine quantité defang &° « 
d'efprits,, fans quoy toutes: ! 
ces fonétions ne fe font plus: 
qu'en defordre :en effét par: # 
la diminution de la mafle 
du fang , & par la perte des'# 
efprits , lés fermentations. 
&digeftions vitales languif-.. 


Clans la cure des fiévres. .éx 
fent, la circulation du fan 
fe rallentic , les fibres des 
tamis fe relachent, leur ref. 
fort diminue , les pores s’af- 
faiflenc .& fe bouchent , de 
forte que les matieres here- 
rogenes s’y Arrètent, ne-pou- 
Yant.plus eftre :filerées.; il 
y en a mefme qui reftent 
confondues dans ‘la mañle 
du farg , lesarteres n'ayant 
plus Ne deforce pour les 
pouffer jufques aux cribles 
& aux emonctoires : de Îà 
viennent la cachexie, l’hy- 
dropifie, la jaunifle , mala- 
dies fi ordinaires aux. per- 
fonnes qu'on à beaucoup 
faignées pendant leurs fié- 
vres. On comprendra aïi- 
fément toutes ces chofes, 
fi l'on faitreflexion que les 
perfonnes qui font fujet- 
tes aux hemorragies, tom- 
bent facilement dans quel- 
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qu'un des accidensque nous 
venons de marquer, &qu'on 
ne fçauroit les attribuër 
qu'à un amas de matieres 
“heterogenes qui ne peu- 
“vent eltre digerées & fil- 
trées , la chaleur naturelle 
eftant affoiblie , & les ef- 
prits diflipez par la dimi- 
nution de la mafle du fang. 
… Mais comme on ne peut 
expliquer icy le deregle- 
nent de chaque fonction 
en particulier ; En eont 
ger dans un trop Jong dé- : 
tail ; on s'arrêtera feule- 
ment à la tranfpiration , & 
on fera voir combien elle : 
eftdérangéepar la frequen- 
te faignée. | 
Le celébre Sanétorius:par 
{es curieufes obfervations - 
nous fait voir d'une manie- ! 
re demonftrative , qu'entre 
toutes les évacuations qui 
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purgent le corps, la tranf- 
piration , toute infenfible 
qu'elle eft, eft fans doute 
“à la plus copieufe & Ia 
“plus neceffaire ; fans elle la 
fanté n’eft jamais ferme, 
& plufieurs Medecins font 
perfuadez qu’elle ne man- 
que-point fans caufer quel- 
ques maladies, & que de là 
viennent prefque toutes les 
fiévres : mais ‘Fexperience 
mous apprend que ces fié- 
vres finiflent d'ordinaite 
par l’infenfible tranfpira- 
tion » Ou-par une fueur cri- 
tique ; or rien n'interrompt 
davantage CC mouvement 
de [a nature que ‘la fre- 
Quente faignée , c’eft à di- 
re que rien n'empêche plus 
les particules heterogenes 
} se fe feparent de la mañle 
du fang , d'eftre pouffées 
dchors par les pores de la 
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peau. En effet que l’on 
faigne -les malades. dans 
le commencement d’une 
fueur ou dans le temps 
que des puftules commen- 
cent à {ortir , la fueur 
ceffe , les .puftules difpa- 
roiffent , & l’on empêche 
que ces matieres Étrange- 
res ne.tranfpirent ;. il eft 
_ donc. indubitable que la 
” faignée trouble le :mou- 
vement par.lequel les fer 
mens fiévreux font pouf- . 
_{ez par les pores 5: mais 
ce qui arrive tres-fenfible- : 
ment.dans les fiévres où il . 
y a des puftules, & des, 
fueurs:, .quand on faigne , 
mal à.propos;arrive encore » 
imperceptiblement dans 
æoutes.les autres fortes de“ 
fiévres,puifque l’ébullitions 
fiévreule rend toûjours à 
épurer le fang par les pack à 
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de la peau; auili ne voit-on 
jamais finir d'accés fans 
quelque fueur .ou fans une 
grande tranfpiration.C'eft 
dans cette vuë que Craa- 
nen ne veut pas que l’on 


Lib. prox. 
med. 18 


faigne même quand il eft 
abfolument neceflaire de le 
faire , fans donner aprés là 


faignée un fudorifique, afin 
de rétablir latranfpiration 
qui eft toù jours empêchée 
ou du moins retardée par 
la faignée , en forte que 
fans un fudorifique il eft 
ob jours à craindre que les 
matieres heterogenes qui 
Dnt Été rengagées dans la 


nafle du fang , n’y demeu- 


rent trop long-temps; ainf 
left certain que la faignée 
crouble le mouvement de 
a tranfpiration ;. mais t4- 
chons d'en découvrir les 
caufes, 

F 


Vel phle- 
botomia 
minus op- 
. portunè 
faïa , vel 
admiflo. 


frigore 

poule re- 
ederit,&c 

cardiacis 
utendum 

eft. 

Scét3. EL: 


Quatenus. 
 filicet & 
feparatio- 
nem per- 
turbat, cQ- 
funditque 
PR Re 
infuper 
tum puftue 
lis , tum 
tumori ele- 
vaudis. de- 
€@linatum. 
fubduait. 
ibid, 
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ee De la frequente Jaignce 
Sydenham qui a ti bien: 
connu la matiere des fié-- 
vres, & l'effet de la faignée 
nous en donne plulieurs 
raifons ; tantôt ik foûtient 
que les particules hetero- 
ces que lébullitionde la 
iévre poule toujours. vers. 
là circonference , font ar- 
rêtées par la faignée de la 
même maniere qu'elles le | 
font par le froid exterieur . 
& qu'en fuite ces mêmes 
particules étrangeres étant 
reprifes par les. vaifleaux, | 
elles caufent de nouveaux 
paroxifmes : Tantôt il pre- 
tend que la faignée en | 
troublant la mafle du fang 
& en ôtant une partie de” 
la matiere morbifique qui. 
féroit fortie en puftules,em- 
pêche le refte de tranfpirer; 
ce qui lerengage naturelie- 
ment dans Ja mafle du fang: 
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Mais pour rendre la pensée 
de Sydenham plus fenfible, 
nous pouvons dire que les 
vaifleaux étant trop dé- 
femplis par La frequente fai- 
gnée & la mafle du fang 
trop diminuée, les fibres | 
des vaiffeaux perdent une 
partie de leurs refforts, & 
LE fang une partie de {a for- 
ce; ce qui fait que les im. 
 purerez qui devroient s’en 
fcparer par [a fermenta 
tion , y demeurent ; ainf 
les puftules difparorffent, : 
parce que le boüillonne- 
ment de la maffe du: fang 
Étant trop foible pour les 
foulever, elles rentrent au 
dedans , elles y rerombenc 
par leurs propres poids, & 
troublent de nouveau le 
fang ; elles reproduifenc 
auffi la févre, &fouvent mê- 
me elles caufent la mort, 

Dors 


$ÿ mate 
ties citÔ 

in ceun? 
concita & 
vel intus 
ad, vifcera 
vis venti-. 
mi Iuens 

| vomica-. 

tionem  . 
imimanem, 
. autaffeétus 
difenteri- 


Cos:Citat,:. 


&8. De la frequente faignéés 
Pour mieux comprendre : 
tout cecy;il n'y a qu'à con. 
fidérer ce qui fe:pafle dans 
un tonneau où: Ê On a MIS. 
du vin nouveau fans-nean-. 
moins: le remplir, le vin: 
boût à la verité ,. & en 
boüillant fepare les parties 
impures :qui y Étoient mè+ 
es , maïs ne pouvant les. 
pouffer dehors-par la bon= 
de, elles retombent enfuite 
dans.le vin-& sy mêlane 
du moins en partie’, elles. 
‘font caulfe. que le vin fe 
gâte.. 4 | 
Mais ce n'éft pas à [a 
tranfpiration.  feulemenc 
que nuit Ja frequente fai- 
gnée, elle eft encore con- 
_traire aux autres Évacua= 
tions critiques; lifez ce’ 
qu’en écrit Vuillis dansfon 
Traité de la Phlebotomies, 
où il examinc.fila faignée, 


*% 
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Gt utile dans les févres pu- Donne 
trides. Lors (dit-1l } que la. variolos . 


matiete. de’ la fiévre eft es 


dans une grande-agitation;. exanthe. 
& que fon. mouvement. la: mata illes 
e | TDra': vi-:- 
porte foit au dedans pour in re 
s'évacuer : par: un. violent: lis quicum-. 
vomifflement ouparun flux 40 nauræ - 


& . . 1in pets : 
diffenterique,foit au dehors: Aie. 


pour caufer la petite verol- five malus: 

Eu 71t 20 pon:in pe-: 
le, la rougeole, ou d'autres LE 
puftules, alors le mouve-- deber per: 


ment des:humeurs s’il eft ps 


falutaire; ne doit pas être snin hie:; 
troublé par la faignée , &: cañbus 

quand même:il feroit {ÿm. Fe fi 
ptomatiqueen.faignant on: non folum : 
le rendroit encore plus fa-. pate | 
cheux , car dans ces occa-: fre dun, 
fions il n'ya pas feulement. vatde igno- 
du danger à tirer di fang, Pen 
mais encore 1l y a bien dé ks le&. 3. 
la confufon à efluyer pour En ‘ 

À 


celuy-qui ordonne alors 1x * 


faignée. Ce n'eft pas feu- : 


_z@ Dela frequente faignée 
lement dans les fiévres où 
il y a éruption de puftules 

que la faignée: interrompt 

Le cours de la nature , celæ 
{fe fait aufi dans. toutes les 
autres efpeces de fiévres où 
il paroi quelque évacua- 
tion. En: M ar rte 
montre tous les jours que 
la faignée faite mal à pro- 
pos ou fouvent, arrête le 
flux de ventre & lesfueurs, 
parce que la fermentation 
étant par [à diminuée , on. 
interrompt l'expulfion de. 
fa matiere morbifique , & 
ce qui commençoit à fe 
filtrer retourne dans les 

vaifleaux ; c’eft de là fans. 
doute qu'on voit fi fouvenc. 
les fiévres intermittentes. 
devenir continues , & les” 
continues devenir: mali- 
gnCs, | 
Si donc il eft dangereux: 


dans lactre des fiévres. +1 
le troubler ies ouvemens 
le la nature par la faignée, 
F eft indubitable que le 
lefordre eft encore plus 
rand lors qu’on fai Ft 
sent, puifqu’on trouble plus. 
ouvent l’eFervefcence fié- 
rxeufe, & qu'on difipe plus 
l'efprits, qui feuls peuvent 
faire la co“ion, ou la fepa- 
ration des levainsfiévreux, : 
ou des marieres étrange- 
res. | 

Mais aprés avoir montré 
que fuivant les fiftèmes 
nouveaux,lafaignée ne dé- 
truit pas par elle-même là 
caufe des oc à force: 
de faigner , on ne rend pas 
la chaleur naturelle plus. 
forte pour fe débaraffer des 
levains de la fiévre,& qu’au 
contraire la mafle du fang 
devient fouvent même par 


là plus fufceptible de lef- 


re me AE 
71 -De la frequente faignée: 
fervelcence fiévreuie , & 
qu’enfin on interrompt teshs 
crifes ou qu'on dérange les : 
fonctions vitales ; sf faut 
faire une autre démarche, 
& montrer que les moder-- 
nes ont viré de leurs prin-- 
cipes fpeculatifs & prati- - 
ques les mêmes confequen- 
ces contre:la frequente fai-- 
gnée que nous venons d'en: 
tirer ; cela feul fera peut-. 
être plus d’impreffion que S 
tout “ refte:; & perfuadera ; 
di moins: d’une maniere 
fenfible que nous .défen-- 
dons la verité. . \ 


-t 
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‘CHAPITRE VI. 


Sue les Modernes-ont. tiré de 
leurs principes, Zouchant La 
matare CO la caufe des fé 
vres., les mêmes confequen… 
CCS QUE RouS en'tirons. 


Ï L ne fera “pas difficile 
£ de juftifier cette verité 
Qui feule fera-voir que nos 
reflexions font-juftes j'pour 
nous éclaircir donc L}:def.. 
fus ; voyons comment rai- 
fonnent les Modernes. 

Je commence par Vuillis 
qui eft fans doute un Me- 

Ne du premier rang , & 
d'une {cience confommée. 

On remarque , dit-il ; pe cet: 
que la frequente faignée ris vero 
rend les hommes plus fujets RES 

onftat 


F n 
At fiévre ,.&f JE ne me quod -cres 
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bra fangui. LrOMPE » ajOUtE-t-Il ; cela 
pis mifio “ent de ce qu'en faignant 
homines 
fcbri aptio. DEAUCOUP on augmente le 


res reddat, foulfre de la malfe du fang 


hui & on difipe encore le fel 
quibus @n- qui brife le foulfre, & qui 
ci {emel l'empêche de s'enflamer r* 
 detrahitur, ; 
eos nif car plus le fang eft ancien 
Na plus il eft iMpregné de {els 
te un Riu de tous les princi- 
fbrem pes du fang, le fel s'évapore 
PRE le plus difficilement ; ainfi 
EE plus le fang abondeen fel, 


-fallor, hæc moins il 1 a de foulfre j 


ft | . 
nr CB celuy-là confume & dif 
miflione fipe celuy-cy L c'eft pour- 
iffone : ou 
dre ? quoy ceux qui font maigres 


guinea cO- ee qui ont plus de {el Take 


piofus Je fang ne font pas f fufce- 


Toibea Qi Ptibles de la fiévre ; aïnfi la 


quod ipsû faignée tirant le fang an- 


frænare & .: 1 L M 
db de cien,il faut qe un fang plus 


tione cohi- gras & plus fulphuré pren» 
bere debet, ne fa place ; & de (à vient 


hac ratio- 


ne fubdu, que ceux qui font fouvenc. 


» > ia ? j ÿ SZ | | 
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faignez,ont aufüi fouvent les citur. Etc: 
f se d + l niin fan 

cvres & deviennent plus guis que 
gras. MaAgis im 


vererafcit 
-<o evadit falfior. ‘Sale nimirum cætéris elementis 


minime evaporante. Quo vero fale magis abundar 
“Cruor , eo minus fulphure. ‘Sal enim fulphur atte- 
sit, abfumit, & evaporare facit : quare qui funt gra- 
«Ciles-& cruore fal{o fcatent,minus:in febrem funt pro- 
«clives. Cum vero venæ fectione prifnus fanguis 
-detrahitur, ejus vice alius opulentior & fulphure im- 
-prægnatior fubftituitur, adeo ut evadat minus falfus 
“& plus fulphureus.. Hine fit ut qui crebro mittune 
fanguinem non tantumin.febres funt proclives, ve- 
rum & pingues fieri folent propter cruorem fucce 
fülphureo plus imprægnatum. Vuillis.lib.de Feb.c.s. 
de Febr. putrida. 


Mais pour faire connot.- 
tre que ce n’eft qu'aprés 
‘beaucoup de reflexions que 
ce fçavanc Medecin eft.en- 
æré dans ce fentiment , on 
me permettra de rapporter 
encore icy ce qu'il a dit ail- 
leurs de Ia frequente fai- 
“gnée ; c'eft dans un traité 
qu'ila fait exprés de l'effet 
de Ja faignée , où aprés s’é- 


Gi) 
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tre repretenté les difteren- 
res opinions où l'on eft à 
“cet égardil les examine, il 
“les compare att ntivement 
les unes avec les autres ; il. 
fe rit de-ceux qui craignent 
de diminuer trop la mafle 
du fang en ‘faignant fou- 
vent : Tlfoûrient qu'elle 
augmente plütoft qu'elle 
ne la diminue; & bien loin 
d'entrer dans la penfée de 
-prefque tous les Medecins;: 
-& principalement des Ga- 
leniftes qui veulent que-la 
faignée diminue Ja mafñle 
du fang ; il pretend qu’elle 
en augmente la quantité ; 
quoy qu’elle -en ältere ka 
conftitution. | | 


Voicy comme il s'expri- 


Hujuseva- NE fur cela. 


| emarionis Quelque neceffaire;dit-il, 


 neceffitas, ne foit l'évacuation du 
qua licet | 


evisari de- fang ; il faut l'éviter autant 


AO SANS à SN ’ y AN Lie 
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que l’on peut , puifque par 
la lefang devient plus im- 


pregné de foulfre & moins 


impregné de fel, ce qui dif- 
Ve toutes fortes de per- 
fonnes à avoir la fiévre, .& 
à contracter une mauvaife 
graifle : en effet la faignée 
qui eft un des plus fouve- 
rains remedes de la Mede- 
cine,;devient inutile pour la 
eucrifon des grandes mala- 
dies fi on l’employedans les 
moindres occafions. Il arri- 
ve melme felon la remarque 


du peuple , cue plus on sac 
HSM AU PI 


coûtume à la: faignée, plus 


on en befoin : car lors que 


l'on tire du fang pour en di- 
minuer la plenitude,le refte 
de la mafle s'augmente bien 
toft aprés, & devient plus 
abondante qu'elle n’étoit 
auparavant. ; ce qui eft 
bien contraire À l’opinion 


G ii; 


bet, quoniä 
inde (ut a- 
hbi ionui- 
müs) fan- 
guis fit ma 
gis fulfu- 


eus & mi 


nus {al{us, 
proïndeque’ 
bomines 
fêre quof= 
vis ad fe- 
bricitidum : 
& pinguef- 
cendum 
difponit : 
porro venæ 
{etio ma- 
gnum re- 
medium, fi 
ad parvas 
quafque 
occafiones 
proftitua- 
tur,quando 
Opus erit, 
ad grandes : 


afeus 


MINUs € Him 
Câx cva- 
dit. Cut ace 
cidit, quod 
juxtanulot 
obfervatio- : 
nem , QUO 
familiatius 


quifpiam 
phleboto- 
mia utetur, 
€o crebrius 
hac indi- 
gebit:quip-. 
pe fanoui- 
ne ad ple. 
thoram e- 
vitandam: 
emiflo , 
maffa reli- 
qua denuo: 
Citius ad 
plethoram. 
affurget, 
longe fecus 
ac quorun- 
dam fert o- 
pinio qui. 
verentur 
ne cruoris 
penus ere- 
bra phlebo- 
tomia ab- 
fumatur, 
quoniam € 
contra hoc 
modo fit 
quantitas 
ejus auc- 
tior , licet 
crafis  de- 
terlor. Ita 
_nAmQUE. 


F l'Snie 
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de ceux qui craignent trop 
de la diminuer par la fre- 
quente faignée, puifque par 
là elle devient plus abon-- 
dante;mais en mefme temps. 
elle perd beaucoup de fa pu-- 
seté ; elle eft dépouillée de 
fon fel balfamique , qui 
eft un prefervatif contre la: 
pourriture ; elle fe charge- 
d'unfoulfre gras &fiévreux 
qui en prend la place. Les: 
partifans de la frequente: 
faignée ne s’accommode- 
ront pas du raïfonnement 
de Vuiilis ; je ne pretens: » 
point aufli l’adopter non 

plus que ceux des Auteurs: 
que j'ay cité mon deflein. 
eft feulement de faire voir. 

que malgré la divéerfité de. 
leurs principes: tous conf. 
pirent à condamner la fre. | 
quente faignée, & qu'ils 

s'appuyent chacun fur l'ex | 
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Dcrience : c’elt ce que fait 
e fameux Dolæus, lequel 
aprés avoir obfervé , que la 
faignée eft fouvent nuifible 
dans les fiévres, il rémarque 
encore que ceux qui fe fonc 
fouvent faigner font plus fu- 
jetsà la fièvre; il {oûtient 
encore que la faignée ne 
faitque troubler lefang, & 
qu’en l'épuifant par de. tet-- 
les evacuations , le peu qui 
en refle n'a point aflez 
de force pour le dégager 


des matieres qui y caufent 


la fiévre , principalement 
lorfque les PAR febriles 
font fort engagez dans les 
vaifleaux , & enticrement 
mêlez avec le chyle & le 


| fang. | 


tia fepius celebrata febribusiter aperuifle 


cruor fale 
balfämico, 
&' contra 
putrediné 
præfervati. 
vo multäm 
fpoliatus , 
Bco' ejus 
fulphure 
pinguifico 
&resnre 
mais fatu- 
ratut. 
Vuillis, 
(ET 
cap: "1.7" 
phlebot. 


ë Novimus 
ipfi expe- 
rientla e- 
docti venæ 
fetionem 
in febribus 
fæpe fuiffe 
nocivaim 
(quia fan-. 
guiné per- 
turbat}i1mo 
præferva- 
tions Gra- 
&c. Venzæ 


feétio ergo nihil juvat quando particulæ illæ febriles 
Jin mumius inhærent tubulis, & chylo & fanguinee 
. mailæ jam permixtæ funt. Sic enim fanguis exhauritur 


Gi} 


THIS 
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ut reliqua maffa non fufficiens fit ad expellendas illas 


particulas extra 


cap. I. 
Ob phlebo- 


tomiam li- 
beriori ma- 
nu celebra- 
tam fpiri- 
tus qui fu- 
bito ad def- 
pumatio- 
nem fe ac- 
cingerent » 
pauperio- 
fa ti 
minus va- 
Jent. 


feét. 1. c.s. 


Sydenham. 


Tom 2 ‘CE, 


corpus noftrum. Dolæüs lib.4. de feb. 
Sydenham raifonne de la 
mefme maniere , & il veut 
aufli que la frequente fa:- 
gnée €puile les efprits qui 
{ont fi neceflaires au: fang 
pour le purifier des matie- 
res hetorogenes dont il eft 
troublé & agité avec vio- 
[ence.. 
Monfieur Caufapéa fuivi: 
aufli [a mefme route dans. 
fon traité des fiévres ; car: 
tantoft 1! dit- que ceux qui 
€ font fouvent faigner font 
moins -robuftes , &. que Ja 
moindre agitation du corps 
au de lefprit , le. moindte: 
excés dansle regime de vi= 
vre , un déreclemenc de 
faifon ou quelqueinjure du. 
temps les fait tomber ma- 
lâdes : tantoft il foûrient : 


_ danslacure desfievres. Sr: 
qu'en faignant fouvent on 
emporte les principes actifs 
qui produifent. la fermen-- 
tation .& la chaleur natu-. 
relle , 1l affleure mefme que 
quoique. rire diminue 
un peu.la chaleur de la fié- 
vre. pour. quelques: heures 
ou pour quelques-jours,.el- 
e en augmente cependant 
_fouvent la caufe , & elle La 
fait durer plus long-temps. 
_ Enfin Monfieur Caufapé 
a beaucoup de panchant 
pour l'opinion de Vuillis:. 
car il-foutient comme luy;. 
que: fang n'éft: jamais. 
mieux conditionné que 
quand il eft vieux ; mais 
que la faignée en le renou- 
vellant l’altere & le gafte: 
Nous. avons veu le raifonne- 
ment de Vuillis là-deflus , 
voicy celuy de Monfieur 
Caufapé, peut-être mefme : 


Tom:2. ci. 
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qu'il paroîtra plus convain-- 
uant.. | 

Plus le fang , dit cet Au- 

teur , fe renouvelle par la. 


 frequente faignée, plus les 


efpritsfe-difiipent, de forte 
que les cruditez, les humi- 
ditez, & le chylene pouvant: 
plus eftre fi bien digétéz,. 
s'amaflent: en plus grande- 
quantité , & prennent la: 
place du fang qu'on à tiré: 
d'ou cet habile Medecin- 
conclut avec les autres mo-- 
dernes que la frequente fai 


 gnée eff moins un remede: 


qu'une difpofition à la fié-= 
vre. Monficur Caufapé fe’ 
{ert encore de beaucoup 
d’autresraifons, & de plu-= 
fieurs experiences. qu'on 
pourra lire dans fon traité! 
des bons & des mauvais ef 
fets de lafaignée, &onfera! 
perfuadé qu'on ne peut pass! 
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mieux developper qu'il a 
‘fait, les abus de la frequen- 
te faignée , ny combattre 


fes partilans avec plus de. 


force... 

Le rang qu'a Sylvius De- 
Jeboë ta ME deco ne 
me oc pas. d'ômettre 
icy fon fentiment touchant 
l'effet de la faignée dans les 
fiévres., il fe declare encore 
plus que Vuillis contre la 
metode de faigner fouvent. 
Quoique plufeurs Mede- 
eins, dit-il, foient perlua- 
dez que la faignée eft dans 
toutes{ortes de maladies, le 
fouverain remede, & mème 
Je feul qu'il faille employer, 
nous ne pouvons cependant 


nous attacher à leur Opi- 


nion ; & nous ne croyons 
à 2 4 = Le 1 = ù 
pas que la faïignée puifle en 


rien contribuer à corriger , 


eua diminuerdles mauvaifes 


… 


Quamvis: 
autem plé- 
rique Me- 
dici affec- 
tibus qui- 
bufvis cu- 
randis fan. 
guinis mif= 
fionem op- 
timum &: 
unicum IC 
medium 

pene. arbi- 
trentur:non-: 
poflumus 

tamCca nos. 
idem. cum: 
ipfs fenti- 
te , atque- 
in bumori- 
bus ternis: 
vario mo- 
do peccan- 
tibusemerts 
dandis aut: 
minuendis 
aliquid 
cam prxf 


tafe- poffe 
non puta- 
mus , poft- 
quamuuila 
€jJUS ratio 
probabilis 
poteft af- 
Érri ; nulla 
obfeïrvatio 
“Cérta, Quin 
‘COntrarium 
 potius [ua- 
det ‘ratio, 
teftaturque 
- EXperientia 
prax. med, 
append. 
+ext, 9, 
um, 241. 


‘au fentimentde Sylvius: {ur 


_& les fçavans qui recher-® 


1 : 5e ( 
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qualitez de nos humeurs; | 
on n'a pu jufqu’à prefent en. 
‘rapporter aucune raifon fo- | 
lide, ny‘aucune experien- 
ce {eure ; & certainement 
Pexperience & la raïon 
prouvent le contraire. .Ce. 
n'eft pas fur lerfeul raifon-… 
nement d’une hypothe-. 
fe particuliere que Sylvius. 
s'appuye pour prouver les» 
fuites facheufes de la fre 
quente faignée , c’eit auf” 
fur l'experrence qu’il comp: * 
te 5 ainfi l'on ne peut pas: 
dire que l'experience ne 
s'accorde pas avec Îles rai- n 
fonnemens des Modernes... 

ais fi loir ne veut pass 
s'en rapporter entierement 4 


‘ S e 1.0 
le chapitre de la faigncée ils 
faut-encore confulter lil: 
luftreEtrmuller:les curieux # 


* | 


De 


unempreflement extrème, 
montrent évidemment que 
Je témoignage d’un fi habi- 
le homme doit eftre d’un 
grand poids , fur ke fujet 
dont il s'agit. La foule des 
Auteurs qui regardent la 
faignée comme l'unique re- 


dns lé cure des-fiévres. :8:$ 


chent ces Ouvrages avec. 


mede des fiévres ne luy fait : 


point de peur , &.ce grand 
bomme porte encore :les 
chofes plus loin que Vuil- 
Bis , Dolæus , Sydenham, 
‘Caufapé , Sylvius.  C’eft, 
dit-il , un grand abus de fai- 
gner dans toutes fortes de 
ÆAévres , on les peut guerir 
toutes par lesfeuls precipi- 
rans ou abforbans ; :& par 
les evacuarifs; fi j'enavois, 
dit-il ,;millesà guerir ; ja- 
maisje n'aurois recours à La 
faignée,elle eft inutile dans 
des intermittentes , dans les 


Ü 


= 


Chap. x72 
des Fiévr, 


ce Delafrequentefaignée 
continues il y a beaucoupa 
-deliberer , il y a fouvent de 

la malignité 1h les fiévres 

ardentes , & faigner , c’eft 

‘couper la gorge aux mala- 

des ; il en eft de mefme dans 

les fiévres malignes. Ce fa- 

meux Medecin marque en-. 
fuite les circonftances qui 
‘permettent la faignée, & il! 
repete fouvent, que le Me-" 
decin ne peut avoir trop de” 
œirconfpettion quandil l’or-* 
donne ue Ta con-" 
tinues ; enfin il femble en-* 
«rer dans la penfée de Belli=1 
ni, & il raille ceux qui pre 
tendent que la faignée ra=\ 
‘fraîchit, & qu’elle éteintlæ 
‘chaleur de la fiévre : C’eft 
dit-il, un faux fuyant con“ 
traire à la pratique : caf 
lorfque le fang eft échauffés, 
& qu'ileftrefferré dans les 
vaifleaux , il n’a pas affez, 


Î 

dans la cure des fiévres. 8 
d’efpace pour ie rareñer, & 
la faignée augmente plutôt 
l’eFervefcence en fournif- 
fant plus d’efpace à l’ébul- 
Jition ; il s'explique encore 
ailleurs prefque de la même 
maniere. Au refte, dit-il, 
dans les efervefcences fié- 
vreufes, & dans les autres 
de mefme nature ; il ne faut 


‘pas avoir recours à un orand. 


nombre de faignées , ïl 
waut mieux s'arrefter aux 
remedes capables de mode- 
rer ces effervefcences , à 
Corriger les levains vitiez; 
& enfin à ventiler la mafle 
du fang par des diaphoreti- 
ques propres. Ce qu'il dit 
dans un autre endroit eft 
€ncore plus fort. C’eft fo- 
die, dit-il, de faigner dans 
Les fiévres , dans la veuë de 
rafraichir le fang ; comme 
quelques-uns le pretendent: 


Pathoïe- 

gie chap.2} 
des differ.: 
des malad: 


Therap. 
chap. 5. de 
la diminut, 
de la ple- 
thore. 
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car la chaleur caulée par 
l’efFfervefcence eft fiexcef. 
five , que ce qu'on tire du 
fang n'eftpas capable de la 
temperer,à moins qu’on en 
tire jufqu’à la défaillance, 

-comme faifoïét les anciens. 
Nous pourrions nous arré- 
ter icy, céla fufiroit pour 

“verifier ce que nous avons | 
avancé. Mais puifque les 
modernes n'en demeurent 
pas là, &qu’ils pouffent plus : 
sr leurs remarques, ileft. 

_ bon de les fuivre dans leurs 
raifonnements ; revenons 
donc à Sydenham , qui as 

un Vers rencheri fur:les reflexions 
_plerumque des Medecins qui onttrai-" 
DT té de la fiévre & de la fai-" 
remedio, gnée. # Ce fçavant hommew 
de aprés avoir mis les bons” 
se RM effets de la fâignée dans” 
fe@io-non tout leur jour, il découvre | 
ven à avec la même:clarté -ces, 
SAR UT qu'elle 


danslacure des fiévres. So. 


qu'elle a de défeétueux ; il 
faic voir ‘combien il s’en 
faut qu'elle foit aufi utite 
qu’il l'avoit crû lui-même, 
& particulierement dans 
les fiévres où il y a érup- 
 tion.de puftules. 

D'abord il accordé fans 
péine que la faignéé rafrat- 
chit,mais il pefe avec beau- 


coup d’éxaétitude s'il eft 


Ne rs Pa ls LP etre 
totjours bon de rafraïchir, 
&.1l conclut que non. Car 
tancôc il foutienc qu'il eft 


dangereux. d’arréter’ trop 
promptrement par là l’effer- 


vefcence: fiévreufe qui eft 
le:feul inftrument dont la 
nature {e fert pour feparer 


les matieres heterogenes de 
de la mafle-du fang: If 
éclaircit cela par l’exemple: 
des liqueurs fermentarives: 
qui fe-corrompent ; fi ‘on 


arrête trop: toit [eur fer. 


Atque hime 
primum 
inno- | 
tuit phle- 
botorsar 
non  per- 
inde - at- 
que ego: 
putabara 
variohs: 
intra juftas 
Hmites :: 
coercendis 
conducere, 
dif. 
epiftol. , 


” Profeto 
ceft febris” 
Aipfa haturæ 
inftramen: 
Um quo 
partes im 
puras àpu- - 
ns fecers 

nat. fer 
€. 4. 

Unde to- 
tius maffæ 
perverfo : 

& quemad. 
modum f 
cerevifiæ : 
aut aus 

cujufyis 


multi fer- 
menatatio 
intempefti- 
ve fiflatur, 
hquores 
ii vitium 


plerum que-- 


contrabunt 
{ect EC. 4 


His:. fi: 
fanguinem: 


Le: 
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mentation ; tantoit il afleu- 
re que la faignée r'engage 
dans les vaifleaux les ma-- 
tieres fiévreufes qui avoient. 
été feparées de la maffe du: 
fang.. 


miferis periculum-eft. ne fédimentum quod prægrefsa: 
fermentatio depofuerat ,in maffam fanguineam refor« 
béaturnovalque: turbasexcitet. 1bid.: L 


Eximpro= 
vifo quañ: 
repercuffæ 
detuméf- 
Cunt: 
Ebullitio 
_ mimis:. 
imminui- 
tur cuius: 
interim 


défpuman- 
dæ accura- 
te: fecerni: 
debuerant: 
verum 


etiam illud: fon. Quelquefois il croit 


ducitur: 

quod 

capte Îe- 
cretioni 


ope partes: 


gnée une” 


Cetexperimenté Mede-- 
cin confidere encore avec” 
une attention finguliere le- 
mal que fait la faisnée dans: 
les ê - doivent fe: 


re:que.la froideur de l'air 
les repouffe par fon impref= 


qu’en diminuant par la fai= 
En des hu=. 
meurs morbifiques, le refte! 


dans la cure des fiévres: 9 x. 


rentre facilement ou de- 
meure dans les vaifleaux, 


parce qu'il n'ya plusaflez 


de matieres pour être chaf- 
fée également par les po- 
_ res;il déclareuilleurs que la 
faignée empêche la fepara- 
tion ou la coction des mé- 
chanrs fucs, qu’elle Les con- 
fond avec les bons, & qu’el- 
Je dérange latiffure du fang, 
_ Enfin,ce fçavant Medecin 
defabufé par experience des 
. mauvais effets de la faignée 
dans les fiévres où. il y a 
éruption de puftules , il 
conclut qu’elle ne réuffit 
pas aufli fouvent ny auf 
feurement qu'il avoit crà 
lors même qu'on la fait de 
bonne heure. 


tur licet mature celebrata »ita efficaciter 

Materiævariolofæ afkmilationem cohibere 

fert, epift. Si 

Les obfervations que 
H 1; 


quafi pa: 
bulum 
continéter : 
fuppedita- 
ret. &e. 
c. 2. {cét-3.. 
Quaienss 
fcilicer & 
féparatio- 
nem per. 
turbat con- 
funditque à 
&c. ibid. 
Venæ {ec- 
tionis & 
catharf{eos 
incomoda 
quarum 
utræque 
relaxando 
totum 
fanguinis 
fontem , 
morbum 
protrahät. 
Epift. 1. 
Neque 
fanguinis 
emiffio 
quantum 
mihi vide- 
præpropel à 
valet, Dif= 


à ] la D - . Ar 
92: Dela frequente Jaignée 
Sydenham a faites à l'égard : 
des fiévres intermittentes;. 
ne font pas marquées avec : 
moins de foin & dé nette-- 

| té, les voicy: Ceux, dit-il, 
Si ob phle- . 
bétémiar ‘QUE erférvent … de: ]à : 
: liberioi  frequente faignéé pour la. 
manu cele- uerifon de f ES tier es. 
braam  QUErion des fiévres tierces … 
(quotem- qui arrivent au Printems, . 
. Je 7 13 p 
Pas ipf n'ont .pas d’autres - fuccés :! 
parum.. H | l | 
autos fa. que de les rendre plus lon- 
cile_ incli- -oues & plus:-fortes ;-& quel- 
nat) fpirie © | baie 
ve il qui ques pages aprés, ilafleure » 
fubito .ad Convaincttr, dit-il, par une + 
defpama-. Jongue-experience > qu'on 
tionem fe Ed un dineer À 
accingeré, NE Peut fans un: danger à 
pauperio. extrème faigner pour les 4 
res ft. févyres : intermittentes : dé * 
minus. Var: +, . 7 1 
Jeant,acci. l'AUtomne,. | 
dére poreft, j | cp LE 
ut frujufmodi febres vernales auxikis quibufcumque » 
fuftra tenzatis autumnalitm diaturnitatem æmulen+ | 
tur: fe. 1 Cap. 2... à [ y; 1 
Ivtermittentiumautumnalium curationem non finé * 
Ingenti-diferimine præfertim per phlebotomiam tentaz 
si) frequenti nimis obfervatione didici, ibid. : ». 
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Quoy que les raifonne- 


ments &.les:obfervations : 
de Sydenham & des autres . 
modernes que nous avons : 
cité fouvent: fuffifent pour : 


mon déflein : : cependant : 
je ne puis m'empècher: 
revenir. encore-a Do-. 


de 
Ixus. 
Sivous confultez l’éxpe- 
rience , dit-il , elle vous 
apprendra qu’une infinité 
de ficvres fe gueriflent fans 
la faignées elle vous fera 
voir: que: les: perfonnes 
qu'on faigne. fouvent font 
lès plus fujettes aux fiévres, 
Vous: fçavez encore: que 
toutes :les fiévres: intermi- 
tentes augmentent par ce 
remede,au lieu de diminuer. 
Mais fivous.écoutez la rai- 
fon ; vous ferez convaincus 
que la faignéé n’eftd'aucun 
{ecours: dans -les: fiévres 


+ 


4 


Conftat 3 - 
Jiquot mik : 


le abfq; ve- 


næ: feétio : 


es 


t 


nc efle cu-… 


ratos , &: 


cum- quo“: 
tidiana exs: 


per'entia : 


conftet 1l<: 
los: qui fibi : 
frequétius 


tiuntur, fà- 


tis -prociie FUN 
ves fleri in: 


x 


_ fapguiner :. 
educi ‘ pa : 


febres , 82: 
nos doctat:: 


quod fe-. 
bres. per. : 
venæ [ec 
uoné pre: 


ac bai she Gé. Ode LA, MURS, Va rt Où ÊT 28 ln. M | D 
k 7e AUS QIX 4 \ à 2 "4 
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Jéngentur, i 

nec mrernar Mont Jes foyers & les: Lé-} 
na, nec Vains font dans les premie- 


quart} POS VOYES.< 
remittant 


fed augean-- jé | 
. tur, potius abftinere jubemus à venæ ‘feétione, &c. | 
Quid enim venæ fectio quo ad primas vias auxi- à 
liüm afférre poteft:. Dolæœus lib.4. de febc. 8. de feb.- u 
tert. | | 
Il ne faut pas auffou- : 

Obfervat. Li # epferd£ 
Ge lee jerceque Spon penie de’. 
fevr. & ks lafaignéeen general , & ce. 
ni Piqu'enva dit en particulier: 
” Bernardi Ramazzimi. Ce- 
luy-R foûtiét que la faignce w 

n'eft jamais un febrifugé w 

pour les fiévres qui font” 

caufées par des humeurss 

acides ; or’il attribue pref-" 

pins QUE toutes les fiévresà l’a" 
ds cidité des humeurs ; celuy-" 
‘asso cy aobferyé qu’en l’année”, 
1690. il y eut beaucoup dew, 

fiévres tierces, & que ceux 

qui furent faignez le jours 

de l’intermifon furent re 

; 0 n[' 2 

pris de la ficvre le mêmes, 


4 
; Si 
# 


dans:la cure dés févres, 9 ç: 
jour; de forte que de fimple 


fiévre elle devient double: 
tierce; la raïfon qu’il en: 
donne eft conforme au fen-- 
timent des autheurs. mo-- 


dernes : C’eft, dit-il, que. 


la faignce aMoiblit la:mafle 
du fans, & qu’enfuite l’aci-- 
de augmente & caufe ces: 


changements. , 


__ Pour fe convaincre en=- 
‘core davantage des:confe-- 
quences que les Modernes. 
tirent de leurs: principes: 
contre l'ufage de la fre 
quente faignée 31 faudroit: 
copier IC ce qu'en a écrit 
le fçavant MrMinot qui a 


| joint toute la politefle de 
nôtre langue à une Po 
de connoiffance de 

re dés fiévres ;: mais pour 
Pz Le = HE Le É 
éviter les redites il fufhra: 
de dire feulement qu’on 
trouvera dans fon excellent 


a -natu=- 


Traité des- 
Fiévres, 
4. Parts. 


CLONE TANT! 
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traite des fiévres les railons : 
les plus forces,les exemples : 


les plusfenfibles les expe- 


Nouvelle ‘: 
pratique 
des mala- 


diés aiguës 


desMedecins denôtrefiecleh | 


riences les: plus. convain=- 


quantes qu'en puifle avoir 


pour démontrerfolidement ! 
les abus de la frequence fai--. 
héel Hi: + À 
Nous:-n'aurions: jamais " 
fxit, s’il falloir rechercher ‘ 
icy tout ceque lés moder- 
nes ont écrit ‘touchant le * 
mauvais & Je frequencufa- = 
ge de:la faignée;-nous fini 
rons donc.par les remar- 
ues que Mr Tauvry vient « 
ga donner aupublic fur ce à 
fujet. Je ne.crois pas'que » 
le témoignage d’un f-fça+ 
vant Ecrivain-puiffe, eftre 


ALES 


fufpet à perfonne. Sa me-= 


À 


dés. 


# 1 
thode: pour la guerifon des, 
fiévres eft autorifée par le & 
: s #1. 

Jus fage & le plus éclairé ® 


& 4 
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& ‘donc les {ubiimes.con- 
moiffances, coter qu'elles 
furpaffenrcelles des autres 


dans l’artde guerir,ine font 


qu'une partiede fon merite, 
{elon le jugement & les ex- 


preflons. d’un Magiftrat de 


qui l’integriténe peut-être 
foupçonnée, & quieft à la 
rêre du plus Augufte des 
Parlements. : fl 

A: cette approbation fi 


glorieufe pour Mr Tauvry, 


prefque tous fes autres con- 
freres y ont donné leur con- 
fentement, & j’eftime qu'on 
ne trouvera pas. Mauvais 
que je rapporte icy les pro- 


pres termes dont deux des . 


plus celebres : d’entr'eux 
s en font expliquez. Je vou- 
drois de tout mon cœur, dit 
in Hé R ur, di 

‘un; que tous Les Medecins 


Mr Saint 
Yon, 


püffentilire:le Livre de Mr 


Pauvry-avectoucc l'appli- 
à À I ge. 


CS 


98 De la frequente faigriée 
“cation qu il merite; les yeut- 

_ nés éntreroient dans la 
“bonne voye ; & les vieux | 
‘reviendroient peut-êtrede | 
Ja fureur qu'ils ont pour la 
faionée. ”  Shnots) 

.M. Creffe. : : L'autre penfe de mefme, 

“& il dits que ect Ouvrage. 

céft d'autant plus recom- 
_{mendable ; que fon Auteur 

-eft égalemenr' éloigné de la 
Folle pafion “pour la Jai-4 


-gnée , quede l'entétement 


dt. 2 À. 


we re: 


‘avectequel iyena quifont. 
gloire dela décrier. 4 

110 Aprés de tels mA on 
oitailément de quelpoids! 

“& de quelle utilité doivent. 

æftre les 'maximes que ce 

do%e Medecihn de Paris 1 
cftablies pour la guerifon: 

1. dés fiévres. 1 cn 
“Rens Or felon fes phase 
De la Ré à fes obfervarionss les fais 
chp.w, gnées appauvriicnt role 
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jours la mafle du fang , & 
a dépoüillent de {es-partiés 
‘balfamiques & fpiritueufes, 
‘qui feules peuvent faire la 
SAUT des bonnes & 
‘des méchantes humeurg: : 
: 1: Tantoft ce fimeux Mo- 
derne prouve: qu'en fai- 
‘nant fouvent::on trouble 
FER ‘€vacuations critiques, 
‘on intertompr, la: tranfpi= 
ration & les fueurssonar- 
refte; le-flux de ventte , & 
“CC: qui commençoir À: fe 
filtrer: retourne dans es 
vaifléaux 3 cantoft il où 


an 
: as 


Ton. 1: 
“Chap. 28, 
obf. 7 


Tom. 2. 
de:la fyno- 
que-putrid. 
Chap. 3: 1& 
chap..20.. 
“obferv.:$e 


> 


tient que par [à les marie. 


res étrangercs CONtENUES 

dans les: :premicres voyés 

 pañlent auffi ‘plus facile. 

ment dans les routes de [a 
circulation. : ? DTA 
Suivant le mefine Autew 

£ncore; la faignée ne con. 

vient pas dans ‘les fiévres 

J'ij 
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-inrermitréncés; dont les'lé- 
-vainss-félondluy;, fe farment 
dans.le ventricule, & fou- 
Tom.1.. Vent mefme;ajoûte-il,aprés 
FE ÈS Ja faignée les mauvais fucs. 
chap. 18. as plus -aifément dans 
.  … Jefangs&ferventdelevain 
Tom. -pour--entretenirla flévre, 
“i6hap.0, ,Où pour l'augmenter: 
obfery 9. MNT D Ke 
rom < Enfin ilmontre::par fes | 
éh:/3; des J'ÉMALQUES ,: que la faignée 
humeurs, _n’cft.pastoñjoursneceflai- | 
se, dans les fiévres conti, 
-nuës silla:orqitmefme nui- 
-fible. dans. larvigueur, & 
dans !l’état.de ka maladie, « 
eh: 4. des &.que c'eftde la queles fié-v 
Fate >VLES. qui ne font. d'abord! 
Tom.r: -qu'intérmittentess-devien-# 
- chap. 25.  HÉREICONTIQUËS LS 51:21 
Shery, 5 | Detout cela ilfautcon.® 
clure que les Modernes ont 
tiré. de leurs {yftémes” les” 
mêmes. .confequences: que 
nousen avons infenées. Jen 


D 


* dans la cure dés Révres. toi 
roux dire qu'ils en ont con” 
clu comme ‘nous ;'que lame- 
thode dé fa ioner 1 Juvént-eft 
dangereüle puis qu’en fai 
enañt-on ne corrige pas les’ 
Jévains fiévreux ‘; que ‘du 
moinsion ne tire pas plûtot 


les méchantes humeurs que 


les bonnés ;: qu'on ‘difirpé 
toiours: leséfprits',- qu'on 
n'augméente j#mais [a cha: 
Jeur naturelle , qu’on ren- 
cave dans les vaifleaux les 
matieres heterôgenes qui 
. Qu AD © 1 
cftoient déja feparces de Ja. 
Mise hdd ù NT SM 8 VO Re Ra FA 
mafle dufang que Tes fués 
étrangers s'y amaflent ‘en 
pis grande ARSRAERARE 
+ A c 2 w 
on interrompt les. crifes , 
& qu enfin lafaignée ne ra- 


fraîchit pe auf feuremeng. 


qu'onféel'imagine, & quel 


quefois mêmeun tel rafrai. 


chiflement eft nuifible: 
- Peut-être qu'aprés cela 
Lx 


“ 
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on mefera grace fi} ’ay mal 
raifonné {ur les effets de Lx 


faignée , puifque je n'ay fac 


quefuivre les raifonnemens. 
&. les obfervations des Mo 
dernes..lés plus illuftres & 


les plus. {çavants ; il faut 
Maintenant examiner quels 


ques, ob} ection s.que font or 


dinairemencles partifansde: | 


la fréquente faignée.. 


CHAPITRE VIE: rt 


On répond. aux, principaless 
…objeslions que nous oppo_ 
 fent les” Partifans. de las 


| frequente Jaionée. 


| Lmefemble qu'on peut: 
(l nousi.faire déux fortes: 
d'objections ; la raifon pa 
zot donner lieu aux Pres. | 


mieres , les fecondes nail- 
{enr de l’ufage & del'expe- 
rience.. Et 

10. On dit qu'il faut reï-. 
terer la faignée quand le 
fans fe trouve corrompu. 
dans les palerres ;. parce: 
qu’étant de mefme dans les 
veines, il eftinutile, & mef- 
me inçcommode;de-là onin- 
fere: que l’on doit fouvent 
décharger la narure de ce 
qui l’accable & la bleffe. 

19, Onaffeure que Pufa- 
gè de faigner fouvent elt 
tres-ancien , on conclut de- 
kB qu'il eft bon. 

- 32, Onaffeure & on foû- 
tient , qu'on voit plufieurs 
malades de la fiévre guerir: 
par la frequente faignée. 
De ces experiences & de” 
ces raïifonnemens on tire la 
neccflité & l'utilité de cet» 
te: methode, st? 

E ii] 
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+ Ine fera pasdifficile de 


répondre folidement à ces 


Yournal des. 
Sçavans. 


objections ,; & d’en tirer: 


même des avantages con- 
fiderables. Pour: cela nous: 


commencerons ‘par : mon— 


trer que le jugement qu'on. 
fait du fang tiré dansles pa- 


lettes eftincertain & trom-: 
peur, & que les confequen-: 


ces qu'onentire font fauf- 


{es. & dangereufes , de forte: 
que le pretexte de la cor-: 


ruption dufang fur laquel- 


le on: fe fonde eft vain & 


frivoleianos no: 


Les'Obfervationsdu fça-.! 


vant M. Bonnet dans fon:la-. 


byrinthé de Medecine fufi- 


ront feules.pour nous con-:. 


. 


vaincre:combien Île Pare £ 


ment qui eft fondé fur la. 


couleur dufang efttrompeur. 


&incertain.1] remarque(dit. 


il) aprés Septalius & Ballo=ss. 
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pius, que fouveht dans les: 
palettes le fang paroït cor 
rompu, quoique les:perfon- 
nes: dont om le tire foient: 
dans une: parfaite fanté,. 
& que d’autres dont la con- 
fatution, & les parties font: 
gatées & corrompuës,;don- 
nent ‘un: fang qui. femble- 
tres-pur 5 d'où il conclut 

w'il.ne faut pas reïterer la: 
_ is , bien que le. fang- 
paroifle impur & :corrom 
pus:parce qu'il ya des Corps 
(dir-:l ). qui fe nourr enc: 
mieux -de cette -lorte. de: 
fang,qu'ilsne feroïen+ d'un: 
autre dont lPapparence. fe: 
reit plus belle, &: la: cou-- 
leur plus vive: :H- blâme- 
enfin Îles: Chirurgiens qui: 
comptent furcette preter-. 
duecorruption, & qu'prer =: 
nent de là occafion de reï=. 
tererles faignées. : ” 

NL 
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Pour peu qu'ilme fut per- 
mis d'expofcr icy-mes pro 
pres reflexions , j'ajoute" 
rois aux obfervations de ces: 
habiles: Medecins, que Jay: 
fouvent remarqué dans des 
perfonnes qui {e font fai-- 
gner par precaution encer-. 
tains temps-pouf: prevenir. 
les fiévres où d’autres:ma-: 
ladïes, que leur fang n’a pas: 
moin ocre routes les mar-+ 
ques. d’un fang corrompu, 
OU: POUFF] ;, que lors qu’elles: 
étoient malades , la fièvre* 
majoûtant à leur fang aucus- 
‘ne alteration plus grande," 
au moins à l'exterieur: On‘ 
peut tirer de cette remar= 
que deux confequences ‘qui 
feront d'unegrande utilité. 
La premiere ,.qué les Me-2 
decins fe:trpmpent fouventt 
dans le jugement qu’ils font 

Li fat A0 
p | 


dé: la qua 
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d tiré des veines, & cel que 
l'on prend ordinairement: 
pour un fang corromptr, eft 
naturel:& conforme au tem! 
perament de la: perfonne 
qu'onafaigné.. Lafeconde, 
que dans la fiévre le fang 
n'eft pas toûjours corrom-- 
su, & qu'il eft quelquefois: 
Pad dans une agita- 
tion ou effervefcence ex 
traordinaire , de même 
que nous voyons le laic 
ou: l’eau boüillir: dans des 
chaudrons-fans fé corrom-: 
pre » quoi que le feu les: 
mette dans une commo-- 
tion. violente, La: com-. 
paraïfon de l’effervefcen- 
ce du fang dans là fié- 
vre avec l'agitation: & le- 
Boüillonnement: de: l'eau: 
qui boüt fur le: feu n’eft 
point de moy, je la dois à: 
Galien &à Vuillis qui s'en 
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fout fervis pour. expliquer: 
la nature des.fiévres.… +: 
Cependant. jei ne: veux: 
as-nier -abfolument que:le: 
| Longs ne fc ecirompez quel; 
juefois-par' la defünion de. 
es principes dans: Peffer- 
vefcence de la fiévre ; &: 
que de mefme que le lai&: 
s'altere & fe corromptfous: 
vent dans l'ebullitionqu'il 
fouffre , quelquefoisauff Ja 
fermentationextraordinai. 
‘re, du, fang luy-jcaufé! de: 
l'alteration & un derangez 
ment de fes parties, & pour 
lors.il-. eft corrompu: mais: 
pour connoître certaine 
(1 ment quand cette corrup-+ 
tion du fangarrive,.& pour, 
ne fe pas tromper dans Je 
jugement, qu'on en fait il 
faudroit'que Fon fcütiau-s 
paravant'quel eft l’étarna 
urel du fang, dans chaques 


CERN SUR. (0 CUT D'LA LA 
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périonne j car ceu'eit point 
par fa couleur qu'on peut 
juger de fes qualicez, cel- 
Jés-1à ‘pouvant changer, 
quoy que celles-cy demeu- 
rent les mêmes ; aïnfi que 
Le ivih plus où muins roûu- 
gé} où-entiérement blanc 
ne laïflé pas d'avoir des 
“effets femblables. 
AayeEcro avec trous” les 
Médécihs que la difference 
“du tempérament des home 
imés viént du different mê- 
dange des humeurs ; que 
‘chaque homme a fon tem- 
‘perament particulier ; qui 
lecdiftinguc des autres, au- 
tant que fon vifage ;:& qu'il 
ef plus difficile de trotiver 
deux temperaments ; que 
deux vifages qui fe reflem- 
blent parfaitement : il'eft 
donc ‘certain que chaque 
perlonne ayant un tempe- 
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fament parciculier , doit 
avoir aufl un mélange par- 
ticulier des humeurs; or du 
mélange particulier de nos 
AE ENT TE M EE na- 

æurel de la maffe du; fang, 
-dont il eft autant de difpo- 
itionsparticulierès,, qu’il 


«ft d'hommes differents. . 
Donc , ‘pour :connoître. 
quand le fang à déceneré. 
Ge fon état naturel, il faut. 
‘par une premiere connoif-\ 
fance eftre convaincu quels 
“eft cet état naturel du Go | 
-dans untel:homme:en par-" 
ticulier;;or qui a pà jufques! 
icy parvenir à certe :con-b 
MolHance? : | 


… Je displus; la difpoftion: 
du fang eit -tres-differente 
nonfeulement dans chaque 
‘homme ; mais aufi dansile 
même. homme; fuivant les 


divers, âges de la vie, le 
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fang eft fujer à mille im- 
prellions : les differents 
.-changemens .de faifons , le 
genre devie que l’on mêne, 
sh nature des'alimens dont 
on ufe, le:perfectionne où 
J'altere fucceflivement.: H 
seft vifible qu’on.ne peut pas 
-s'affléurer que es si 
«el. dans l’âge avancé qu'il 
toit dans l'enfance & dans 
a jeunefle. CU 
Je veux cependant qu'il 
y air des Medecinsaflez pe- 
netrans pour développer le 
veriteble état naturel du 
fang de chaque perfonne 
en particulier : :Je con- 
fens encore , filon veut, 
que le fang ŒA eft dans les 
palettes ef corrompu. 
Quelles preuves a-t- on 
au il éroit tel dans les vaif- 
FM Re avant qu'on l'en eût 
gixé 2 ne fçait-on pas que le 


+ 2: y 
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fang en fe refroidiflänt 
change de couleur & de 


confitance ? fes efprirs fe 


-diffipent peu à peu, & les 
“parties dont il-eft composé 
‘prennénc'un arrangement 
bien different de celui 
qu'elles aiyoient lors qu'il 
couloit dans les vaifleaux, 
il-ne doit plus paroïître ce 
‘qu'ilétoit auparavant;tous 
fe liquides qui contien- 
nént.des efprirs ayaht cela 
‘de commun , qu'ils s’alte- 
“rent & qu’ils changent de 
nature par la perte de leurs 
“éfprits': le fang donc {orti 


"TR 


13 
’ 


L “- | 


des veines perd fon mot 


‘vément  & fa chaleur qui 


“font les principes defa con- 
fervation, & même de fa 
-conftitution naturelle,d’où 
APR TS ES 
** Ohn'nedoit pas non plus 
| __ douter 


il's'enfuit qu'il doit fe cor- 


l 


ee ! 


© 
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douter que lair ne change 
beaucoup le fang, puifque 
Ja:maniére dont il'en eft 
penetré Jui donne unedif-_ 
ferente couleur; cela fe 
voit dans le même fang for-- 
ti de la même veine & en: 
même tempss:car celui a } 
tombe:{ur l'afiette: ou {ur 
le bord des palettes paroît: 
d’un: beau rouge ; au lieu 
que-celui-qui-eft dans les” 
palettes femble- impur &: 
d'une- autre, couleur ;' ce: 
qui ne peut venir que dela: 
differéhte. maniere dont: 
l'air penetrel’ün &Fautre 
dans une differente: fitua-- 
tion. NOTION j 

. C'eft de là que plufieurs:, 
Medecins fe font perfuadez 
que Pairfeul donne au fang 
la couleur rouge qu'on y 
remarque, & Le affeurent. 
même que Ja diverfiré de. 
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couleur. ne marque pas 
dans fe fang deux fortes de” 
 fubftance , l’une plus pur: 
& plus fubtile , & l’autre: 
plus. terreftre & plus grof-- 
fière, mais qu'eHe dépéd de- 
l’aétion dé lair:qui touche: 
Je fang & qui en penetre la: 
fuperficie. d’une différente: - 


maniere: ; 
D Si l’on veutfe donner la: 
Chap: 6% 


peine: de: lire: l’anatomie-! 
Premier  raïfonnée de Mr Tauvry;le:h 
Fate Traité des Fiévres de Mr“h 
: Fo Ha Minot, & celuy. de l'ufage-1 
Parties ch. des-parties dé V erduc;on y: 
3.du$ang: trouvera des. experiènces:h 
tresiconvainquantes,que la 

couleur rouge du-fang dé- 

pend uniquement de l’air;. 

{oit qu’on Île confidére dans! 

là machine pneumatiques 

foit qu’on le regarde das les’ 
tuyaux de verre , foit enfin: 
qu'on l’examine dans les! 
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palettes & qu'on l’expole à 
fair dans de differentes 
fituations : car ce qui pa- 
roifloit noir au fond de Îa 
palette aprés qu’on l’a ren- 
verfce , devient bien toit 
d'une couleur rouge. par 
la feule reflexion de 
l'air] 

. Mais quelque curieules: 
que foient les experiences. 
que ces habiles Modernes 
nous ont laiflées là deflus, 
on me difpenfera de les rap. 
porter icy , elles nous mé’ 
neroient trop loin. Aïnfi je: 
m'arrêteray feulement à 
celles de Mr Tauvry, elles: 
font parfaicement à mon: 
fujet. 

. Un Medecin;, dit-il , a: 
fait prendre des vafes fort 
creux, il a ordonné qu’on 
les chauffe , il a fait faire 
_ungrind troua la veine, il 


416 Del frequente aignée: 
défend que ce fang qu'ila 
fait tirer, foit expoié à Pur 
froid ; ilrevient & il crie: 
de mauvais fang 5: tout le: 
monde regarde ce fang 
avec luy , & l'on dit que 
c'eft de la corruption &’ 
non pas du fang. Mais fi ce” 
Medecin,ajoûte notre {ça=- 
vant Moderne , fçavoit que 
que ce fang ne paroïît mau- 
vais que parce qu'il a em 

A LAS vÉTTe PO (e _ 
pêché Pair d'agir &'de luy” : 
communiquer fes {els ni= | 
treux , il pouroit changer” | 
de fentiment.. Lt 

Le grand trou de la vei-- 
_ne)c'eft totjours Mr Tau- 
vry-qui parle ):eft une pre-- 
caution ridicule , puifqué 
l’ouverture n’en peut ja- 
mais eftre aufh petite que- 
des veines capillaires par # 
lefquelles il'faut cependant \ 


que le fang le plus groilier: E | 


er 22 
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pale ;.il pafle donc autant +, 
de fans gro fier. par une pe-. 
tite ouverture dela: veine: 
que parune grande. 

D'ou vient donc;dira t'on... 
que le fang paroïit plus cor-. 
compur, quand on a: fait une: 
grande OUVELTUTC 2: C'ef ÿE 
répond notre Medecin de: 
Paris, qu'il en a pañfé plus à. 
dx fois, & que Pair: s’eft. 
moinsimèlé à chacune des: 
parties du fans ,-& leur à: 
moins commumiqué de {els : 
nitreux. Un air c haudayant: 
moins:de ces. fets: qu’un air 
frais , nous doit aufli faire- 
paroïître le -fang plus cor-: 
rompu. | 

Enfin des vafes creux pre-: 
fentent moins de parties de: 
fans à l'air, que s'ils étoient: 
plats. C’eit toûjours notre 
excellent Auteur qui rai-- 
fonne , & qui confirme fon: 
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à » raïfonnement par l'expe-. 
rience: fuivante.. Les gout- 
tes de fang qui font fur les 
bords: d’un plat font toû-- 
jours d’un beau rouge ; Pair 
{es ayant beaucoup pene-- 
trées , & le: fang qui eft 
dansle fond d'un vaiffeau- 
eft toüjours noir , l'air ne- | 
le pouvant point penetrer.. 
Monfieur Tauvry a fait: 
encore d’autres experien- : 
ces qui luy. ont fait: con-. 
clure , que parle mélange : 
des fels nitreux de l'air; le 
fang hors-des veines a une 
autre difpofition & un au-, 
tre arrangement ; & ques 
ces fels étant des: parties” 
roidés  & longues peuvent. 
donner au fang: un reffort } 
plus prefte ; de forte quel 
quand lalumiere tombe fur) 
 Ja-fuperficie du fang , elles 
cit senvoyéc beaucoup plus” 
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vite , & cela fufiit peut- 
être; felon:le mefme Au- 
teur ,.pouroecafionner dans: 
notre ame. le fentiment:: 
d'un rouge plus vif &plus: 
éclatant. 

Mais je n'ay gardé d'en-- 
trer dans l'examen d’une fi. 
fçavante & fi diMicilequef-- 
tion , je laïfle aux fameux 
Phyfcrens à examiner s’il y: 
a des couleurs. réelles, ou: 
fi elles ne font que les dif 
férentes reflexions. & mo-- 
difications de la lumiere. 
caufée par la differente fi-. 

gure, & par l'arranigement. 
different des parties infen-. 
fibles qui eompofent. les: 
corps ;je puismefme, fans. 
choquer: aucun party ,.& 
pour accorder aux défen-. 
eurs de Ja frequente fai-. 

once ce qu'ils pre tendent 
là - deflus ; je puis, dis-je, 


| 
| 
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avec eux{uppolfer , & mef— : 
me. croire. que: la couleur : 
rouge & vermeïlle qui pa-: 
roîc. dans:le:fang luy-eft: 
naturelle ; quelles preuves : 
apportera-t-on pour perfua—. 
der aue cette couleur fou 
ce ; fuppofantmefme qu el 


Je foit. naturelle au fang, - 


en marque: coëjours-la bon- - 


té , & que fans elle il eft: 


corrompu ?: Il faudra-donc : 
dire que le fang, des: per-: 


fonnes faines qui fe trouve : 


fouvent: fans aucune eoùu-- 
leur rouge eft gafté ; & que: 


celuy- que l'on tire: pendant 


le cours. des fiévres:mali-: 


N ! ) | 
gnes Sa pourprées n'eft pas. 
alteré ; parce qw'ikeft vet- 
meil & d'unrouge admira-:. 


+ 


… 


ble, Of frle fang eft alte-: 


ré dans les fiévres, c'eft . 
pris c palement dans les fié-. 


vres malignes qu'il doit: 
A 
être 
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Être extrêmement corrom- 
pu ; onna pours'en con- 
vaincre qu’à examiner les 
differentes opinions qu'il y 
a fur la caufe prochaine des 
fiévres malignes & pour- 
prées:les Anciens font con- 
fifter leur malignité & leur 
venin dans une pourriture 
ou corruption finguliere des 
_ humeurs : quelques Moder- 
_ nes avec Vuillis la mettent 
dans la coagulation du fans; 
d'autres avec Sylvius dans 
fa diflolution ou fluidité ; 
Kircherus & fes Sectateurs 
dans une putrefaction ani- 
mée , c’eft à dire dans des 
_ humeurs pleines de vers 
qu'ils ont obfervé avec le 
microfcope. De tout cela 
‘il eft facile de remarquer 
que le fang dans lesfiévres 
malignes doit fouffrir une 
grande altération , cépen- 


Mr Andry 


Traité de 


la generat. 


des vers 


dans le 


corps hu- 


CR 
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“dant lors qu'il eit tiré des 
. veines il nous paroift fou 


vent rouge & vermeil. 
Ce n'eft donc point par 
la couleur dufang lors qu'il 


£fthors defes vaiffeaux qu'il 


faut juger de fa bonne ou 
de {a mauvaife qualité. 
En effet , on doit eftre 
convaincu , que hors des 
veines il neft plus le mef- 
me qu'il eftoit dedans, foit 


que ce changement luyar- 
rive par la diflipation de 


fes efprits ou de fes fels, 


par la perte de fa chaleur, 
& par la céflation de fon 
mouvement, où par lede-. 
rangement de fes parties: . 
foit que l'air y contribue. 
auffi ; & l’on peut afleurer” 
qu'il y a autant de diffe- 


rence entre le fans qui cou 


le & qui boult dansles vei-" 


nes , & celuy quieft con." 


$ | 
| 
| 
} 
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tenu dans des palettes, qu'il 
ÿ ER à entre un corps mort 
& un corps animé. Ÿ 
C’eft la penféed’Ettmu- Phifioi. 
Jer. Le lang , dit-il , qui eft Chap. 
chaud de luy-mefme , fe re- 
froidit auf - toft qu'il eft 
hors des veines » & perd 
fon témperament & fa 
wie; parce que les efprics 
qui le vivifioient font in- 
£Ontinent diflipez. Ibid, 
De [à le mefme Auteur 
conclut quetoutes Îes pre- 
ditions , & les jugemens * 
qu’on fonde für Le fang tiré, 
Pr vains & inutiles, puif- 
k ue le fang,ajoûte-t-il,hors 
120 vaiffeaux devient bien- 
tôt entierement difflembla- 
ble à celuy quiy refte , foit 
par l’alteration de l'air, foit 
par fa propre corruption, : 
C'eft par de femblables Anatomie 


| | ifonné 
gaifons que Monfieur T'au- UE 
1 
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vry foütient qu'on'ne peut 
‘juger que difficilement de 
la couleur & de la confif- 
tence du fang quand il eft 
refroidi , à.caufe , dit-il, 


_- dés differentes alterations 


‘que l'air caufe au fang 
quand ileft hors des veines, 
uivant qu'il luy commu 


nique plus ou moins des fels 


nitreux qu'il contient. 


Si l'on veut une preuve 


fenfble des divers change- , 


mens qui arrivent au fans 
hors de fes vaiffeaux, il ne 


faut que le confiderer lors. 
qu'il fort de la veine ; &. 


aprés qu'il eft repolé dans 


les palettes : pendant que. 
ke fang coule , & mefmes 
au moment qu'il efttombés 
dans la palette ; il paroifts 


rouge ; mais examinez - Le“ 
pendant qu'il fe refroidit," 


ÿous le verrez changer fuc# 


“. 
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cefhvement de differentes: 
couleurs ; enfuite ayant cef- 
é de fumer il. change en 
core ; enfin confiderez - le : 
aprés que'le fereux fe fera: 
feparé des. autres parties: 
qu compofent la mafle du. 
ang , VOUS y. remarquerez 
d’autres couleurs toutes dif. 
ferentes des premieres. 

Mais , quoy que tout le. 
monde doive convenir de: 
cela, bien des gens nean- 
moins foûtiennent le con-- 
traire ; tombant fans y pen- 
{er dans un défaut commun. 
aux hommes qui veulent: 
juger de tout fur la feule 
apparence , pour avoir. le 
plaifir de decider prompte- 
ment , & pour sépargner 
la peine d'examiner la na- 
ture de chaque chofe en 
particulier. 

Puis donc que la cor- 


L üj 
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ruption qui paroît dans le 
fang lors qu’il eft dans les 
palettes eft une fort mau- 


vaife preuve , pour foûte- 


 mirquileft auf alteré dans: 


Nec îita 
aflim , 
FE fit) à 
gyrtis,Em- 
piricis |, & 
Barbiton- 
foribus de 
vita huma- 
na [udendi, 
venia con- 
cedatur,qui 
phleboto- 
Miam te- 


es vaïfleaux , doit-on con- 


clure de cette préténdue 
Corfüuption , qu'il eft ne- 
ceffaire de reïterer fouvent 
la faignée pendant le cours: 
des fiévres ? & faut-il croi 
re qu'on ne peut trop de- 
charger la nature d’un fang: 
gafté ; quand on ne {çau- 
roit connoître fi eFeive- 
ment il eft alteré ou sil 


ne l’eft pas ? Et quand mê- 


me, dit Vuillis, on feroit 


afieuré des mauvaifes qua- . 


litez de la mafle du fang, 
evroit-on pour cela er 


tirer fi fouvent ? Non, dit” 


il, c’eft un orand abus > CCR 
de) 


nous ne devons pas fouffrir: 
que tant de perfonnes qui! 
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fe meflent de ifaigner , {e 
jouent impunement de la 
vie des hommes. Quoy 
donc, parce qu'ils verront 
aprés avoir ouvert la veine 
que le fang fort avec impe- 
tuofité ; ou parce qu’il leur 


voir fait une bonne faignée, 
& ils preunent de là occa- 
fion de la reïterer ; fauffe- 
ment prevenus , quon ne 
peut trop fouvent tirer du 
fang,quand il eft corrompu. 
Mais , ajoûte Vuillis , s’ils 
font certains que le fang eft 
auf gafté dans les veines 


qu'il e paroïft dans les pa- 


fettes , cette feule raifon 


doit les obliger à lépar- 

ner beaucoup. Il ne faut 
donc pas fe laiffer furprem- 
dre à la couleur du fans, 
ñy s'étonner qu'il paroifle 


SC UUTRNATIE 


rt de differente cou- 
eur ; ils fe glorifieront d’a- 


metariè aË 
im probè 
celebrant, 
& fi for{an 
cruot libe- 
riusexiliet, 
aut difco- 
lor apparc- 
bit, i dcirco 
de vafe be- 
ne pertufo 
gloriantes, 
cum , Quia 
malus vi- 
detur, ube- 
rius Emit- 
tendum 
clamitant, 
cm fæpius 
e contra ei 
parcendum 
füerit. 

fect. 3.cr. 
de phieb. 
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à la feconde faignée plus. 
méchant qu’à la premiere, 
puifque les fucs quientrent 
dans Îles vaifleaux aprés 
qu'on a faigné , ne peuvent 
plus fi bien s'afimiler au 
fang à caule que les parties. 
volatiles du fang eftant dif. 
fipées, la tranfpiration di- 
minue, les coions, & les. 
| filtrations s’afoibliffent 
Canapé de forte qu'il denfeure plus. : 
d’impuretez dans là mafle 
du DE de à vient que . 
le fang en paroît plus trou- ! 
blé ou plus chargé , & c'eft 
laraifon qu'apportentquel- 
ques fçavants, pour expli- 
quer pourquoy plus on fai- 4 
once, plus Le fang nous femble 2. 
mauvais. Maiscequ'ilvaici:# 
d'avantageux pour nous, M 
c'éft que quand mefme on: 
pouroit s’afleurer desimau-. 
vaifes qualitez du fang, &:4 


Tauyry. 


e Ÿ 
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que la decifion qu'on en a | 
faite feroicaufh jufte & ve- 
ritable qu’elle fe trouvefou- 
vent faufle & temeraire, la: 
confequence qu'on en tire 
{croit certainement dérai-- 
fonnable ; c’eft pour cela, 
fans doute ,.que Mr. Cau-- 
fapé entrant dans la pen-- 
{£e de Vuillis , condamne. 
Ja coûtume ordinaite de. 
ceux qui reïterent toujours 
Ja faignée, à proportion que. 
le fang qu'on tiré paroît. | 
plus changé & plus mau-:  . . 
vais : & la raïfon qu'il en. 
donne, .& qu'ila emprun— 
tée de Galien , comme AUS AREAITS 
l'avoue lui-mefme ,eft ex-. AU CR 


cellente , & merite bien. nequaqua 
detrahe. 


qu'on la rapporte, À.QUON. Gal. lib. de 
y faffe reflexion. fanitate 
Plus le fang , dit cét ha-- HN 
Caufapé: 


bile Médecin , eft changé. tom, c 13. 


F0 Dé la frequenté faignée 
& corrompu , moins il à 
d'efprits, & par confequent 
il ne faut pas achever d’é- 
puifer le peu. qui en refte 
par les évacuations du f. ang 
mais on doit tâcher à les- 
confeiver, & à les refaire 
én épurant la maffe fangui= | 
paire par lefecours des au- 
tres remedes , für tout par 
de bons alimens. 

Si donc nous trouvons 
qu'il eftrres-dificile de ju- 
ger certainement des mau— 
vaifes qualitez du fang tiré 
dans les palettes, fi nous: 
montrons encore que plus 
Ka maïñle du fang eft alterée,. 
plus on doit l'épargner ; 
que devons-nous conclure: 
autre chofe , fiñon que le « 
Jugemient qu’on fait d’or- | 
dinaire du fang des mala- 
des cft vain & frivole, au: 
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du moins fort incertain , & 
que les confequences qu’on 
en tire font mal fondées. 


CHAPITRE DERNIER. 


| Suite des objections que fonr 
les Partifans de la fre- 
quente faignée. 


N peut encore ob- 
jeter deux chofes 


“contre nos reflexions. La 
remiere eft que l’ufage de: 
Rider frequemment . eft 
ancien ,; & que fi on en: 
avoit connu de bons effets, 
il ne feroit pas venu juf- 
ques. à nous. La feconde ;. 
qu'on guerit encore tous: 
les jours des fiévres par Lx 
faignée ; de forte que l'ex- 
perience montre que cette 


methode reufiit, bien loin. 
de caufer tous les defor- 
dres que. nous Juy attri- 
buons. ; | 

- La premiere de ces dif. 
ficultez n’eft pour nous 
d'aucune confideration;. 
nous ne difons pas que l’u-: 
fase de faigner fouvent foit: 
nouveau, nous avons même 
avoué d’abord. qu’il efloit 
fort ancien; mais en mel. 
me:temps-nous avons MON | 
tré que désfa naiflance on 
l'avoit condamné ,.que les. 
plus-experimentez Mede-. 
cins avoienttaché de lé. 
touffer dans.fon- berceau, 
fi Jofe ainfi m'exprimer;. 
& dans la feconde partie: 
de. ces. reflexions., nous. 
prouverons encore. ; que 
dans la fuite des temps les! 
Medecins les plus habiles 
& les plus experimentez ne. 
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fe ‘font pas contentez de 
-décrier cette methode,mais 
-qu'ils ont encore établis 

-des principes, & fait des 

obfervations qui en font 
-voir l'abus. 

Il n'y a point de pref- 

-Cription pour l'erreur, mais 
quand if y en pouroït avoir, 

icelle- cy fe trouve inter-- 
-rompue par une infinité de 
-fçavants écrits qui nous 
“reftent des fiécies pañlez, 

-& qui combattent tous la 
frequence faignée. Ainfi les 

Modernes font aujourd hu 
“bien receus à reprendre 

l’Inftance , & continuer le 
… procés, & ils ont lieu d’ef- 
-perer qu'on le jugera enfin 

-€n leur faveur. 

Il faut pourtant fatisfai_ 
ze à la feconde difficulté, 
qui paroît plus confidera- 
ble, Car filon prouve par 
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l'experience l'utilité de la 
frequente faignée , on a 
droit de la foutenir , & de 
la mettre en vogue : or 
on gucrit tous les jours, 
dit-on , beaucoup de fié- 
yvres à force de Pa 5 & 
par confequent cette me- 
thode a de bons fuccés. 
Voilà comme on raifonne; 
mais fi ce raifonnement a 
lieu , on foûtiendra pareil- 
lement qu'il eft ‘beaucoup 
plus dangereux qu’utile de 
faigner fouvent , puis qu'on. 
voit plus de malades qui. 
periflent par KR, At 
n'en voit qui gueriflent:. 
or ; bien qu'il foit aifé de: 
faire voir que lesexperien-" 
ces qu'on apporte foient. 
fouvent trompeules , & 
ire attribue pour l'or. 
dinaire à la faignée ce qui. 
dépend d’une autre caufesh 
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je veux bien pour éviter 
la chicane , reduire toute 
À queftion à ‘€xaminer icy 
laquelle de ces deux me- 
thodes doit paroïître plus 
judicieufe  & plus feure, 
ou de faigner rarement , ou 
de faigner fouvent. 

Il eit indubitable que 1a 
methode d’épargner le fans - 
eft la plus affeurée , puis 
‘qu'on prof qu'elle eft 
établie fur la raifon , & fur 
l'experience ; au lieu que 
d'autre n’a pour fondement 
que la feule experience, 
qui peut toûjours eftre 
trompeufe , quandelle n’eft 
pas foûtenue du raifonne- 
ment. En effet , quoy de 
anicux eftabli par la raïfon, 
& par l'experience » Que ce 
qui s'accorde parfaitement 
aux hypothefes des Moder- 
a6s & des Anciens; & qui 
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“eft conforme aux obierya- 
tions des uns &des autres? % 
Mais fi ces deux avantages - 
‘fe trouvent unis dans notre 
methode , & qu'ils ne fe 
rencontrent pas dans l’au- 
tre , ne doit-on pas rai- 
 fonnablement Acturedte : 
celie-cey eft plus dangereu- 
fe que celle-là? | 
Or nos reflexions veri- 
fient également bien ces # 
“deux conclufons : car j’ofe 
dire , que fi celle qu'on 
‘vient de voir par rapport | 
‘aux fyftemes nouveaux fem-: 
‘blent convainquantes , les 
autres que nous devons fai- 
re énexaminantl'hypothe- " 
fe de Galien & de (és Sec-# 


ae Pb AE TENEEE le DE in 


tateurs , ne le feront pas 
AMoInNs. : ñ 

Il fera bon neanmoins” 
-de remarquer auparavant ,# 
“que les Galeniftes mefmes, 
FAST aufli-bicns, 


À 


{ 
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auffi-bien que les Moder- 
nes , regardent le bon ufa-- 
ge de la faignée comme. 
. une chofe fort rare:en effet. 
_1l faut felon eux avoir'une. 
claire & évidente connoif=. 
fance de la .caufe des fié-. 
vres ,.1l faut fçavoir juger 
des forces du malade pour. 
_s’affcurer fr elles feront ca-. 
pables de foûtenir, non-. 
feulement l'évacuation du: 
fang ;. mais encore la vio-: 
Jence , ou la longueur de: 
Ja maladie : il faut faire 
attention au genre de vi-- 
vre de chaque perfonne ;. 
connoître parfaitement la:. 
 diverfité des temperamens, , 
la difference des qualitez: 
du-fang; fcavoir choïfir les.: 
jours les plus favorables, 
les heures les plus propres, 
“elon le mouvement des: 
humeurs morbifoües, & le: 


Hi ppocrate 
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cours de la fiévre ; pouvoir 
diftinguüer les évacuations: 
critiques, des fymptomati- 
ques , & prevoir les crifes 
qui doivent arriver. 

Mais entre toutes les con- 


noiffances qui font necef- 


faires pour le bon ufage de 
la faignée , la plus utile eft 
de ne pas confondre les fié- 
vres falutaires avec celles 
qui ne le font pas. 

Quel paradoxe , dira- 
t-on , & qui a jamais ouy 
dire qu'il y eût des fiévres 
falutaires ? Non , ce n'eft 


point un paradoxe ; mais: 


une verité importante, une 
verité dont l’Oracle de lx 
Medecine à fouvent parlé, 


_& dont il a pris foin de 


nous inftruire. 


Ouy,le grand Hi ppocrate 
remarque plufieurs efpeces 


d'affcétions qui fe euerif- 


- 


x 
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fent par la févre , tantoit 


il affeure que la fiévre 
quarte nous prelerve des 


maladies de convulfons, 


rantoft qu’elle eft le reme- 
* de de ceux qui en fontat- 


| taquez ; il dit encore que 
_ les perfonnes qui tombent 
en apoplexie meurént en 
fept jours , fi la fiévré ne 
furvient pour Îles guerir: 
tous les Medecins qui ont 
illuftré les ouvrages de ce 
senie fuperieur , entrent 
dans fa penfée , & ils 
nous expliquent de quel- 
Je maniere la fiévre gue- 
rit ces fortes de maladies. La 
chaleur fiévreufe , difent- 
ils, atténue , fubrilife, diffi- 
pe , évacue la matiere mor- 
>ifique qui les caufe, & qui 
felon quelques-uns eft une 
humeur vifqueufe & gluan- 
te, felon d’autres une abon= 


M :i; 


Aphor. 
fe. 6. 
aph. 51. 


Galenus. 


Chrift. 
A vega, 


Hollerius, . 
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Tom.r.. 1b, 
3. hift. 24, 
quæft. 23. 


dance de pituite crue por. 


téedans les nerfs ain" 

Mais Zacutus poufle en. 
core ia chofe plus loin , il’ 
dit que le Medecin doit. 


exciter la fiévre dans les. 


affettions qui font cngen-. 
drées d’humeurs froides &. 
crues ; il fe fonde d’ibord: 

fur les experiences d'Hipo-- 
crate , enfuite il s'appuie. 
{ur l’autorité de Celle, de 
Galien , & dé quantité: 
d’autres fameux autheurs- 


qui tombent-tous d'accord’ 


qu'il n’y a pas de meilleur- 
moyen pour ouerir lès ma. 
Rdies froides, que la fiévre 
dont la chaleur. répandue 
generalement par tout le 
corps confume plus prom-. 
prement l’abondince des 
fücs pituiteux , que tous les 
remedes chauds unis en-- 
fémble, sy 


ke 


Li 
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Pour éclaircir encore cette. 
verité il faut obferveravec. 
Sydenham,qui a fibien pris. - 
l'efprit d'Hippocrate, que: 

la nature n’a pas de moyen. 
plus feur , plus prompt &. 
lus ordinaire pour feparer : 
ë bons fucs des méchans, . 
que la fiévre qui n’eftautre. 
chofe, felon cet habile Me. 
décin ,. qu'un combat de. 
bonnes humeurs contre les. 
mauvailes ; & ce combat: 
dure (ajoûte-il j jufques à 
ce que celles-là ayent pré-- 
5 | : R is 
Or puis qu’il y- a beau 
coup de maladies caufées. 
par des humeurs froides &. 
crues , &:que la fiévre.les. 
guerit,1l eftdonc dés fiévres. 
falutaires ; il eft donc auf 
d’une importance extrême. 
de Îles connoître pour ne. 
pas faigner mal à propos, 
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c’eft à dire pour ne pas 
troubler les mouvements: 
filutaires de la nature. 

Il y a encore quantité 
d'autres. connoiflances qui 
ne font pas moins nececffai- 
res pour faigner avec fuc-- 
cés 3 maïs il faut icy les: 
mettre pour éviter un 
Jong dérail , dont tous les: 


ouvrages des Medecins les 


plus confommez {ont rem 


plis; il fuffira feulement de . 


dire que tous demandent à 
ceux qui fe meflent d'or- 


donner la faignée une vaite | 
& profonde crudition, une | 
application extrème &. 


continuelle. 


 C'eft ce grand nombre 
de fublimes connoiffances | 
qu à fait avoüer aux Me-. 


LS 1 


>= 


La 
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quand elle eft faite à pro- 
pos , mais qu'elle eft aufli 


une operation tres-dange- 


reufe , lors qu’on en abufe; 
c'eft de [à que le fcavant 


Duret nous apprend , que 


Rx faisnée eft tantoft un 
poifon, & tantoft un anti- 
dote : la vie & la mort ( ad- 
jJoûte Vuillis } en dépen- 
dent. F] faut pour bien fai- 
gner,felonCitefius une grä- 
de attention , une extrême 
 prüdence, & une prompte 
con Un autre Ga- 
lenifte à penfé tres-judi- 
_cieufement , lors qu'iladit 
qu on ne doit {e{ervir dela 
Éivnée ue comme on ufe 
des ES CR aliments , 
dont le moindre excés eft 
toüjours plus dangereux 
que-celuy des autres vian- 
des , qui font moins exqui- 
cs, & moins nourriflantes : 


Phiebotsx 
miæ & 
Pharmaciæ: 
lex illa ef 
ut loco ad-- 
hibita ale- 
xiteria , at 
temere és 
inconfide- 
rate fint: 
déleteria 
Jo coac: , 
Hipp lib:27, 
collor Du- 
ret.Sub hoc 
Cardine vitæ: 
& mors 
verfantur. 
Vuill.fe&.3 
c.1.de pleb 
In qua 
ufurpanda: 
e'rAÉrs0pus 
eft& perfpi- 
caci inge- 
nio. Cite, 
differt. de 
ufu pleb. 


Sed ca tan- 
quam pure 
& falubri 
alimento 
utendum 
cujus vide- 
licer excef- 


a 4 Delais 
conmodi  C'éft à dire, que la faignee, . 
qum mi quelque neceflaire qu'elle: 

nine foie, Welle n'eft PAU | 

noris ai. elle caufe de plus facheux. 

menti cibus accidents, que les autres. 

allaturus - } OU EVE ci 

ft  remedes qui  femblent- 

Pigræus, moins importants. E 

bb.s:c 1. Maisun habile Moderne: | 
raïfonne là-deflus d'une: 

maniere agreable : ilcom-- 

pics An PAre CEUX Qui faignentfou-. | 

me Por. vent. aux perfonnes qui. 

us. pour fecourir une maifon. 

embrafée,commencent par. | 

jetter les meubles les plus: » 

precieux par les feneftress. | 

& enfuite courent à ÉtEIn- 

dre l'incendie avec. des. | 

| feaux d’eau. | 

__ Quoy qu'il en foit des} 

| differentes penfées qu'ont. 

eu les celebres Medecins,. 

touchant l’ufage de la {ai- 

gnée , ileft certain que les , | 

anciens & les modernesont 

regardé 
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regardé le fang comme une 
Jiqueur precieufe , comme 
un bañmevivifiant, comme 
un divin «nectar de Ja vie, 
pour mefervir de leurs ter- 
mes : aufh pour nous faire 
comprendre combien on 
doit le ménager dans la 
guerH{on des fiévres Ù ils 
»nont rien oublié de ce qui 
peut fairevoir les méchans 
“€ffets de la frequente fai- 
-gnée. Hébet 
Ieftdonc inutile de m'é- 
tendre davantage fur ce 
fujet. On a expliqué les 
‘vrays fentimens des mo- 
dernes. Ona parlé de leurs 
“obfervations : on a fait re- 
“marquer , quels {ont leurs 
Picpes & quelles con- 
fequences ils en tirent eux- 
mêmes : tantoft pour dé- 
imofñtrer folidement les {ui | 
æes-facheufes aufquelles on 
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s'expole En faignant fifou- 
cyent, tantôt pour détruire 
abfolument les faux préju- 
gez qu'on {e: forme: à cet 4 
SALES 

” Au reffe, on ne ‘peut 
douter que les autheurs . 
‘modernes , que lon trou- , 
vera icy citez,ne foient des 
plus excellents Maiftres de | 


VArt. Ils ont tousfait paroï- 
tre dans plufieurs ouvrages 
un efprit jufte, fertile, pe-" 
neträt, & folide:Ce font Ces 
‘hommes fameux qui fonts 
‘aujourd'huy tant d'hon-# 
neur àla Medecine moder-! 
ne , & qui reçoivent auflis 
se les gens de Lettres 
Îes loüanges qu'ils ont fi 
-juftement meritées. | 
Qr bien qu'ils apportent 

- differentes raifons pouf 
_- prouver l'inutilité de ‘4 
faignée , & le defordré 
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qu'elle caufe quand on en 
-u{e trop fouvét,toutes leurs 
taïfons vont pourtant au 
même but, & prouvent la 
même chofe. En effet;que 
les fuites facheufes de la 
frequente fai gnCeviennent 
de la difpofition des efprits, 
ou de [a perte du fel effen- 
tiel & balzamique de la 
maffe du fans » qui s'aigrit . 
par là , ou quidevient plus 
Libbure » où plus bilieux; 
qui fe trouble > qui s’altere, 
qui {e fige, qui fe coagule, 
qui HR » qui fe rafrai- 
c<hit d’une maniere trop 
violente ; que les ma- 
tieres ONE oi rentrent 
dans les vaifleaux du fanp, 
ou qu'elles ne puiflent FE 
precipiter : tout cela , dis- 
Je, n empêche pas que les 
obfervations qu'on a faites 
touchant l'abus de la fre- 


{es Del fiequene agrée 
quente faignée , ne foient . 
conftantes & réelles; & fi 
nous faifonsvoir encore que 
_ es mêmes obfervations ont 
auff efté faites par Galien, 
& par fes feétareurs , on ne 
pourra plus douter que la 
 ‘requente faignée ne foit 
‘une dangereufe methode 
pour guerir les fiévres. 
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SECONDE PARTIE. 


Que [lon l'hypothe[e de Ga-- 
lien. és: celle des plus fa- 
meux Galenifies , la fai- 

 gnée n'eff pas un bon re-- 
mede pourles Fiévres. 


I .le conféntement 
de ranc de fçavants. 
54] modernes ne fufñit 
pas encore poux nous con- 
vaincre qu'il y-a de l'abus 
dans la frequente faignée,, 
il faut mainténant exami- 
ner l’hypothefe de Galien 
qui eft la plus ancienne, &. 
qui femble favorifer l’ufa- 
ge de faigner fouvent.Pour 
connoître l'antiquité de 
( N üij. 


© L’an de 
gace 136. 
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cette hypotheie, il ne iuffit 
pas de fçavoir dans quel 
fiecle à vécu Galien ; mais. 
il faut encore fcavoir que 
cetilluftre Medecin fe van-. 
te d’avoir tiré les principes. 
de fon fyfteme de la, 
Dorine dù grand: Hi ppo- 
crate. Fr | 
Ce fut fous le reone 
d'Antonin' qué Galien ré- 
panditr dans Rome fes fa- 
meux écrits , pour établir 


Pufage de la faignée + foit. 


en refutant les maximes. 
d'Erafiftrate & de fes fe&ta. 
teurs., foit en: étalant les: 
principes. de la Medecine: 
dogmatique , qu’il prétend:: 
eftre fondée fur les dogmes . 
d'Ariftote & fur les obfer-. 
vations d'Hippocrate.Quoy-* 
qu'il en foit ; il eft certain 
que ce fyfteme à rendu lei 
nom de fon autheur im 

É 


“ 
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mortel ; & depuis fon éta- 
bliffement il a toû jours été 
enfeigné dans les Ecoles de 
Medecine : les Grecs &: 
les Arabes l'ont fuivi , &- 
fa reputation s'eft roüjours: 
foûtenue par les ouvrages 
des plus celebres Medecins. 
de l'Europe... Mais pour 
mieux juger de l'hypothe- 
fe Galenique, il faut d'æ&-: 
bord l'examiner dans fa 
fource', je veux dire dans 
les Ecrits de Galien ,; & 
nous là confidérerons en- 
fuite dans les Livres des 
plus illuftres de fes feta- 
teurs. : 


Nüij 


calor præ- 
£Cr Haturam 
quem fe- 
brem ap- 

pellamus. 

Gal. lib. r. 
de feb. c.2. 


Intempe- 


sies quæ in. 


çalido con- 
. fiftit cum 
_ in totum 
diffufa eff, 
fcbris no-- 
minatur. 
Hib,o. Meth. 
C 14. 


Calorem: 


ipfum qui 
adeo adau- 
us fit ,ut 
occafione 
ejus corpus 
laboret & 
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# 


CHADITRE EE: 


Ldée generale de l'hypothefe de 
Galien tonchant la nature. 


er lacanfe d:s Fiévres: | 


F  Eflence de la fiévre 
H_,fclon la penfée de: 
Gaien , confifte dans une. 
chaleür extraordinaire, al- 
Jumée dans-le cœur & ré 
pandue par cout Île corps,. 


‘on “ha. 


en forte’ que Îles: fonctions: 


dé la nature en font trou- 
blées. Tantoft il foûtient 
que cette chaleur fiévreufe 
ft étrangere , ‘rantoit il 


femble dire que c’eft la. 
chaleur naturelle qui s’eft : 
trop augmentée & qui æ. 
f . , £ 
afté les bornes ordinaires. * 
Enfuite 1l divife les fiévres:t 
| (1 
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par rapport à trois fujets 
differents ,.que cette cha- 
leur exceilive enflamme 
pour l’ordinaire;fçavoir. les 
cfprits , les parties folides,, 
& les humeurs. | 

Nous ne dirons rien-des: 
deux premieres efpeces de. 
févres,car ce n’eft-pas pour 
la gucrifon des Ephemeres 
ny des Fiévres ethiques: 
qu’on faigne fifouvent;mais. 
c'eft toïjours pour celles: 
qui s'allument dans.les hu 
meurs : ainf nos reflexions: 
ue doivent regarder que: 
celles-là.… 


Galien appelle putrides: 
ces fortes de fiévres, & il les: 


permittit 
volenti ap< 
pellare fe- 
brim. 
Lib.2. Me- 
th. c. 7: 
Lib, 1. de 
Feb, diff. 
CES 


divile en continues & inter-. - 


mictentes; celles-cy font de 
trois cfpeces, la quoridien- 
ne, la tierce & la quarte, 


lefquelles naiïffent de la 


pourriture de trois diffe.. 


Lib.-2. de:: 
Feb. -differ 
C. I. 20 
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rentes humeurs qu il nom- 
me pituite , bile jaune, & 
bile noire. Lors que la pi- 
truite fe pourrit, elle caufe 
la quotidienne ; quand c’eft. 
tbe jaune la tierce {e 
forme; & la quarte s’engen- 
dre de la bile noire pourrie. 
Galien établit auf plu- 
fieurs efpeces de continues 
{elon la diverfité des hu- 
meurs qui compofent la 
mafle du fang ,: il declare 
que chaque humeur en fe 
pourriffant produit une fié 
vre continue differente. 
Mais Le detail en feroit trop: 
long. Il fuffit-pour noftre 
fujet de remarquer que ce 
grand homme met le foyer: 
des fiévres continues dans 
les grands vaiffleaux du 
fang, & celui dés inrermit- 
tentes dansquelqu'autre en--. 


droit particulier du corps. 
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Il ajoute que le foyer fe | 
brile fe forme quelquefois quam ob. 
par Ai < quelque- Se ip 
: PAL à : , ; pu 

fois par inflammation , & :redo , aut 
fouvent par. le feul amas phlegmone 
des matieres putrides rete- RE 0 
nues & embaraflées dans veluri #- 
quelque partie qui ne peut CES 
s en débarraffer par le de- 0, 
faut de tranfpiration , ou 

par le déregleiment de quel- 
qu'autre fonétion. 
= Voyli!les principes de 
lPhypothefe de Galien tou- 

chant les Fiévres, & c’eft 

fur ces mêmes principes en- 

core qu il établit la metho- 

de de les guerir par la fai- 

gnée:. Mais. parce que fa 
methode: n'eit pas moins 
oppofée que fes principes à. 

l'ufage dé la frequente fai 
gnce , j'eftime qu'il eft à 

propos de donner aufli quel- 

que idée de cette methode, 
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CHA RITR E  L'E>- 


Idée générale de la methode” 


; de Galien pour l'afage de 


A HE ; ce 
la faignée dans la cure des. 


_fiévres.. 


 \ Ntre les maximes que- 

NN ,Galien établit pour. 
l'uiage de la faignée dans‘ 
la cure des fiévres, il y en x 
qui femblent favoriler la: 
frequente faignée ,.& d’au-- 
tres qui la détruifent ablo-- 

Misims- [UMENtT.. 


vero conti Je commence par les pre 


nentium mictes, & Je remarque d'a 
febriam re- * 

media bec bord que nôtre Autheur 
ee fut, dans le neuviéme Livre de 
anguInis 24 | l A 
Rae nee Methode, regarde la fai-- 
& potio  gNÉe COMME UN fouverain 


fiisida. FATAL on RS 
a remede. . La faignée,dit-1l, 


es efle plus puiffant des re-- 


de PO Er LL CS dé 
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medes pour guerir les fié- 
vres continues , & voicy les 
raïfons qu’il en donne quel- 
ques.pages aprés. Le fang 
{élon fa penfée, n’eft pas 
coûjours un baûme necef- 
faire à la vie, mais au con- 
traire c’eft quelquefois un 
fardeau incommode à la 
- nature; tantoft par fa quan- 
tité , tantoit par {es mau- 
vaifes qualitez : celles-cy 
‘le rendent inutile pour Ka 
nourriture du corps 5 par 
celles-là'il peut trop rem- 
plir & trop gonfler les vei- 
nes & les arteres , en {orte 
que {ouvent elles s’ouv rents 
vu il s’y fait des obftrutiôs. 
Or dans ces circonftances, 
ajoûte Galien, il eft avan- 
_ tageux de faigner pour em- 

ee limpetuofité du 
ang, & pour en détourner 
_ de cours : mais il faut fur 


ù 


Fit fanguid - 
naturæ 
inutilis bis 
farium vel 
cum pro- 
priam qua. 
litatem non 
fervat , nec 
amplius a 
nutrire 
ficut prius 
cum utilis 
eflet,poteft, 
Vel ita 
multitudine 
crevit , ut 
aut vires 
premat,&es 
ibid. c.Lte 


Ac in his] 
quidem 

miflio fan- 
guinis uti- 


lis eft ibid; 
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Ra égard aux forces des mala- 
in febribus des ,.8 lors qu'elles.le per- 
venam 7 mettent on peut tirer du 
--Cidere, non AN 
continus {ang deux ou trois fois , & 
-modo, ver même plus fouvent. 
“etiam in : $ EL 
als om Galien raifonne :enco- 
“bus quas, re ailleurs d’une autre 


Que maniere {ur l'effet de Îla. 


‘humor Et 
iconcitar, faignée. Ileft tres avanta- 


ubi præfer- ie dit-il, de faigner non 
:tim nec 


ÿ ps 
ærs nee feulement dans les fiévres 
vires pro continues , mais aufli dans 
“hibent. 

 Leyata | À 
namque {ent de la pourriture des 


quæ corpus humeurs , lors principale- 
noftrum re- 


git natura, MENT QUE Fa e & les for- 
exonerata- ces du malade le permet- 
queco quo enr. Car,continue-t:1l,la 
velut far- P; FR 

éina pre natureainfidéchargée d'u- 


mebatur, ne partie :du poids.des hu- 
-haud ægra P P 


tout , continue-t-1l , avoir. 


routes les autres qui nait 


quod rele MEUSS qui l'accablent, elle “ 


quum eft furmonte facilement le « 


vincet, &c : 111 . 
en ul 
ni pe refte, foit en cuifant ce qui 


nc, Gfttrop crû, & qui peut fe N 


é 
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corriger par la coétion, foit 
en pouflant dehors ce qui 
peut eftre chaflé. 
_ Certainement onne peut 
-pas étaler de plus favora- 
bles maximes pour Îa fai- 
-snée. Maisil faut mainte- 
nant .confidérer les autres 
maximes qui.y font abfolu- 
ment oppolées,& peut-eftre 
‘trouvera-t-on quil s’en 
expfique d’une maniere 
plus claire ; du:moins eft-il 
certain qu'il ‘parle alors 
ans nulle condition & fans 
.nulle reftrition. Voicy les 
plus effentielles & les 
-mieux fuivies. 
Premierement , Galien 
foûtient qu'il ne faut pas 
faigner quand la maffe du 
Tang eft'beaucoup alterée, 
& pour nous faire com- 
prendre fa penfée , àül 
Auppofe que les humeurs 
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pit Fine de compofent la malle du 
um velci- fn, ù 
ape) era Leslie nat En fe corrompre 
nemrefhitu. En trois MANIeres. La pre- . 


cum, velul: miere éft quand elles dif- 


ès Eu. ferentc peu dela nature du 
-da@ter mit- fang. La feconde , quand 
LR celles en different beau- 
plus , confi- coup ; Et la troifième quand 
nn elles en ue entiere- 
bath CIO ans le premiér : 
Pie nul. degré Len tion vGalien 
nee permet de faigner ardi- : 
db, 4, “ ment; & dans le fecond'il . 
de Gni yeut qu'on garde plus de. 


tuénd,”, ef 4; ’ | 
mefure, & quon pr'ennñes 
plus de precaution ÿ mais | 
quand les humeurs font. 
corrompus . jufqu'au troi--" 

Pnchralé fiéme degré , il défend ab- 


quibus fan- folument de faigner. 


nee d- En fecond lieu, Galien“ 
.tra 1 , Qui- SE ER W : 
rt declare que Îe fang peut: 
piofuseft & fouvent changer de nature, 
nondumin- &° fc convertir En quél- 


figniter ad à 
jaerius qu'autre efpece:d'humeur » 


_ 
À 
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& lors que ce changement 
_eft beaucoup confiderable, 
l faignée, felon luy, eft en- 
tlerement inutile... 
Troifiémement,. Galien 
affure que la purgation 
feule peut corriger le vice 
des humeurs peccantes; & 
comme. . chaque humeur, 


ajoute-t’il ,a fon vice par-: 


ticulier , il y a demefme des 
remcedes fpecifiques & par- 
ticuliers pour chaque cipe- 
ce d'humeur corrompue.: 
ainfi , continue-t’il , c’eft 


au Medecin à choiïfir les 


plus convenables… 
En quatrième feu, Ga- 


lien prétend que la faignée + 
ne peut. jamais guerir la 
pourriture des humeurs, ay 
Fobftruétion.qui en vient. 
-Maisilmarque par quelles 


voyes ;.& par quels reme- 


+. 


bumoris : 


natura mu- 


tatus ; non 
detrahen- 
dus autem 
in quibus 
jam muta- 
tus eff, - 


Jan lib, 6. 


Hipp. de 
morb. vulé. 
comm. 3: 
OX ae 


Succorum 
vitium pure 
gatiône > 
quæ cuique 
fuperanti 
fucco fit ac- 
commodata 
Cofrigitur 
Kb. 3 IMeé- 
thods med, 
Cap: 6; ? 


* Verum® 


QuOnianmr, 

nec obf rue 
étio , nee 
puttedsèn- 
rari  potcit 
per fangui. 
ais: miflio. 
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rem ut Quæ 
älia remedia 
Œœu prius 
demonftra- 


tum eft, de-- 


fiderent. 
“br. met. 
méd. C. 14, 


uæ educe- 
re oportet, 
quo: maxi- 


me vergunt: 


&o ducendä, 
Hipp. aph. 
fr.2ph, 21. 


Vacuatione : 


quidem. il- 
lus per uri- 
nam,disjec- 
tiones, vo- 
mitum,, fu- 
dores mo- 
Jiemur. 

Hb.11 meth. 
med c- 8: 


des on doit evacuer les hu-- 
meurs corrompues. Il veut 
qu’en cela où fuive Fopi-- 
nion d'Hippocrate,& qu'on: 
chferve’ la voye par: où la: 
nature femble plus difpo-- 
f£e à chafler les matieres. 
fiévreufes ; de forte qu’il: 
faut , felon ces deux grands: 
hommes., employer pour: 
cela tantoft les purgatifs,. 
tantoft les diuretiques, tan-- 
toft les fudorifiques, & quel. 
quefois les vomitifs , fui 
vant les. mouvemens- de la: 
nature qui tend à fe dé--. 
charger par les urines, ou: 
par les felles, ou par les {u-- 
eurs;ou-par le vomiflement. 
Telles font les maximes… 
ui font lefujet de nos re-. 
AEvioHs mais pour les ren-- 
dre plus {olides , commen- 
çons d'abord par examiner” 
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les principes de Galien tou: 
chant l'origine des fiévres,. . 


ace | 


CHAPITRE III 


Ox l'on fait wvoir.que l’hy- 
pothe[e de Galientouchant 
la caufé des fiévres , > 
fa methode pour les guerir, 
font contraires à la fre- 
+ quente faignée. 


Ës principes dont Ga- 
EE lien fe fert pour expli- 
quer l'origine: dés fiévres. 
meritent: d'abord toutenô-. 
tre attention ; nous refle- 
chirons enfuire fur la me- 
thode qu'il tenoit pour les 
guerir,. à 

Puifque Galien fuppofe  premie: 
que la pourriture d’une des principe, 
quatre humeurs ; qui, felon 
O ij 
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luy, compofenc la mafle du 
fang , & la caufe des- fié- 
| yres continues putrides tee 
ï ue cette humeur eft ren-. 
Ph & mélée avec: les. 
autres dans les veines 5 1° 
s'enfuit déja que ia faignée 
n'attaque pas direétement : 
la caufe des fiévres conti--. 
nues putrides,.parcequ'el- 
le ne peutfeparer l'humeur: 
pourrie d’avéc les autres qui: 
ne le font pas. Mais de cet-* 
te fuppofion, il fuit encore - 
vifiblement qu'on ‘évacue | 
‘par la faignéé-, plus de bon- : 
nes humeurs que de mé: 
_chHantes. Car-en fuppofane 
* que de quatre fortes d'hu=. 
ns  YITÉRLES SES qui ‘compofènt la ! 
maffe du fang, il-n'y en à 
qu'une de corrompue qui, 
| excite-la’fiévre ;'ileft évi- 
dent-qu'il y a toujours trois ! 
parties:de bonnes humeurs; : 
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& une feulemene de mé- 


chantes, Doncen:faignant 


on tire du moins trois fois 


autant:de bonnes humeuts : 


que de:mauvaifes.. 
Pour verifier cette:con2 
fequence:, ilne-faut qu’al- 
q M 
lecuer un autre principe de 
5 P P 


LA 


Setondi’ 
principe à . 


Galien, fçavoir-que la fai- 
gnce tire également toutes : 


les humeurs.qui font cou: 
tehues dans les veines. . 
Jey un Philofophe plus 
decifif que je:ne {uis:, for: 
merGit ‘hardiment-ce {yHo- 
gifme: Selon. Galienla:fai< 
gnée évacue “également.les 
uatre humeurs qui compos 
*ApRe riare du fang. Orfe: 


lon Galien encore : ch aque 


efpece de fiévre eft produit: 


Jam verg : 
æquabilis 
omniu hu. 
MmOorum vas : 
cuatio quæ: : 
exactiflima : : 
habetur , 
fetione vei- 
næ .adminis : 


fran folet, : 


Galen: in: 
aphor. Hip: 
comm." 2.. 
aph. 17 


te quand une de:ces-quatre 


humeurs eft pourrie. Dong 


dans chaque efpece:de fé. 


vres la faignée évacue:trois 
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fortes de bonnes humeurs, 
& feulement: une de. mau-- 
vailes.. | 
Ce. raïfonnement: fuf-- 
roit du-moins pour montrer 
qu'on peut tirér les mefmes. 
confequences de l’hypotele 
de Cu ; QUE nous avons + 
inferéesdesfyftemes moder-_- 
nes..Car dés-là qu’on prou-- 
ve que la faignée nedetruit: 
pas direétement la caufe- 
des fiévres: maïs qu’elle ti-- 
re encore plus de bonnes. 
humeurs que de méchan-- 
tes.;.on fait voir en mefme:: 
temps, qu'elle difipe-béau-- 
coup d’efprits, & que par 
confequent la chalèur na: 
turelle diminue ; la pourri-- 
ture s’augmente ; & toutes : 
les fonctions de la nature{e: 
dercglent. | 
Mais nous ne nous:arré- 
térons pas icy: au decaïlde: 
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toutes ces chofes. Premie- 
ment pour éviter les redites. 
continuelles. Secondement : 
parce qu'il ne faut quefça-. 
voir raifonner pour connot: 
tre l'évidence des. induc- - 
 tiuns que nous tirons des. 
principes de Galien. Troi- 
fiémement:, parce qu'il les. 
a tirées [uy-mefme d'une: 
maniere tres-nette & tres-- 
claire ,.comme on le verra: 
dans la fuite ;:ainfi je pafle: 


à [a feconde reflexion: 


Je dis donc: qu'à juger 


© 2e reflexions 


soute principes mefmes de. 
a methode que Galien à: 
établie pour la cuerifon: 
des fiévres:, la faignée n’y: 
convient point ; & pour ce-. 


fa nous nous arrefterons à 


trois de fes principes feu. 


lement. 
: Galien établit trois de- 


. 1'principe 


grez de corruption dans les 
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humeurs. Premierement, 


_ lors qu'elles font peu diffe- 


rentes du fans. Seconde- 
ment , lors qu'elles le {ont. 


_ davantage. Troifiémement 
_ lorsqu'elles le font-entie- 


ë: principe, 


donc nuifible .de. fige] 
Fi ; 


rément ; enfuite il. declare 
que la faignée .eft. nuifible 
dans le troifiéme degré de 
corruption: FE 
I foûtient ailleurs , que 


—Jafeulé purgation peut cor- 


riger le vice .des humeurs. 
Ces deux principes ainfi 
fappofez ,. & fouvent repe-. 
cez dans. les Ouvrages de: 


notre: Auteur ; VOicy-com- 
me je raifonne: . 


La faignée,; {elon Galien, 
eftnuifible quand quelqu’u- 
ne des. Humeurs quicompo+ 
fentla malle du.fans, eft al= 
rerée jufqu’au troifiéme de 
gré de corruption. ft 


dans 


| 
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dans les fiévres putrides : 
Car peut-on nier que l’hu- 
meur qui caufe ces fortes 
de fiévres ne foit du moins 
_Corrompue jufqu'autroifé- 


me degré » puis qu’on fup- ; 


_pofe qu'elle eft pourrie en 
effet ; où il : faut mettre 
la pourriture des humeurs 
dans le troifiéme degré de 
Corruption, ou dans un de 
gré encore plus extrême, 
puis qu’il n'y a rien qui 
éloigne davantage Je fang 
de fon être naturel » que la 
pourriture. Or fi la pour- 
riture de nos humeurs eft 


comprife fous le troifième 


degré d’alteration , a fai- 
_gnée, felon Galien, ft alors 
nuifible;ellele fera donc en- 
core davantage fi la pourri- 
ture eft. dans un plus haut 
degré : Car: pourquoy Ga- 
. , . / 
lien veur-il que Ja faignée 
P 


»>— 


Lu 
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foit nuifible dans le troifié- 
me degré de corruption de 
nos humeurs , fice n’eftque 
par un autre principe que 
nous venons de marquer ; il 
foûtient que la feule purga. 
tion peutcorriger levice de 
nos humeurs? Vous voyez 
par là comment les princi- 
pés de Galienfont fuivis. 

Mais fahs encrer dans 
un plus long examen de 
ces deux principes de Ga- 
lien , voicy, dis-je , le rat- 
fonnement qu'on en peut 
former. La purgationfeu- . 
le peut corriger Île vice de 
nos humeurs, or la pourri- 
ture de nos humeurs eftun 
vice , donc la purgation 
feule peut corriger la pour- | 
rirure de nos humeurs. ! 
L’argument preffe , maïs f À 
la purgation {eule convient 
en gencral ; felon Galien, à 
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‘a pourriture des humeurs , 
‘elle doit aufli convenir en 
Particulier à la pourriture 


so caufe les févres ; il eft. 


‘donc évident que la faignée 
n'eft pas un remede propre 
pout les fiévres putrides, 
Puis qu'elle ne peut corri- 
‘ser Îe vice des humeurs qui 
les caufent, 
Je me crois affez autorifé 
à tirer cette confequence 
des principes de Galien, 
‘puifque luy-même l'a tirée 
en des termes fi precis que 
la chofe parle ha 
-& pour ne rien avancer de 
‘douteux où d’incertain , il 
faut l’éeouter luy-mefme. 
‘La faignée , dit-il, ne pou- 
Yant guerir ny l’obftrüétion 
my la pourriture des hu- 
“meurs; il faut abfolument 
“émployer.d'autres remedes 


pour cela. 


Pi 


3. principe: 
Verum 
quoniam 
nec obftrucz 
tio, nec pu= 
tredo curas 
ri poteft per 
fanguinis 


= 
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fionum QUE peut on répondre 
ur quæ alia à l’axiome de Galien?peut- 
jet ce 4] parler plus clairement ; 

iderent ; 7 
Mb due plus expreflement > {cs 
merh. med. expreflions nefontelles pas 
He au deflus de toute forte de 

{{btilité & de chicanerie? 

Ainfi fans faire de plus 

Jongs raifonnemens , il eft 

certain qu'il fuit évidem- 

ment des principes de Ga- 

Jien, que puifque la faignée 

ne peut cerriger ny l’'ob- 

ftruction , ny la pourriture 
des humeurs ; elle ne peut 
auf DE bas à détrui- 


re lacaufe des fiévres putri- 


des. Donc rien n'eft plus 
inutile & mefme plus dan- 
gereux que defaigner fre- 
quemment pour les guerir. 
: A tout cecy onne man- 
- quera pas de me dire , que 
sil y a dans les écrits de 
Galien des principes con- 


# 
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traires à l'ufage de faigner , 
fouvent on.en trouve auf 
de favorables. pour les.dé- 
fenfeurs de cette methode; 
& dontils peuvent tirer des 
confequences tres -avanta- 
geufes pour leur parti , de 
forte qu'ils prétendent être 
autorifez à fe fervir de ces 
maximes-a leur tour. 
- Eneffet, dit-on, Galien 
n'affeuret’il pas tantôt que 
la faignée eft un fouverain 
remede pour les fiévres en 
eneral, tantôt.en parricu- 
hs pour: les: putrides:,. & 
quelquefois qu'on la peur 
reïterer ?. bé 
Pour répondre à cette 
objection qui femble fort 
fpecieufe, & pour donner 
aux Partifans dela frequen- 
te faignée tout l'avantage 
qu'ils peuvent prétendre; 
je leur accorde qu'on trou» - 


P iii. 


q— 
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ve dans les ouvrages de Gai 
Hen des principes auffi fa- 


vorables à la methode de 


faigner frequemment nn 


ÿ en a d’oppofez ; je confens. 
même pour l'honneur de- 


Galien, &' pour l’ufage de 
fon hypothele ; qu'il n’y à 


ointde contradiction dans. 


es maximes. Je veux en- 
core pour rendre la chole 


égale , que nous regardions: 


ces maximes comme des 


pr incipes gencraux qui doi. 


vent fervir pour la suerifon- 


des fiévres. Mais. je leur: 
demande en même-temps }: 
que nous n’en foyons les: 
Commentateurs ny les uns. 
ny les autres , & que nôus. 
. Ai. or | 
nous arrêtions tous à | ap: 


lication que Galien en fait 
uy-mème. Pour cela il faut 


lire fans prevention fes ou- » 
vrages ;, étudier exaétement. 


* ‘à 2 
1 
L 
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fa dotrine , examiner à 
fonds fes obfervations, con- 
fiderer avec attention la. 
liaifon & connexité de fes 
principes , & les .confe- 
quences qu'il en tire luy- 
même : car quand plufieurs 
raifonnemens de Galien 
fembleroient prouver in 
Vinciblement la neceflité 
& l'utilité dela faignée ; il 
, «eft neanmoins certain, que” 
fi l’on reflechit fur Pap- 
plication qu'il fxit Juy-mê- 
- medefes propresprincipes,. 
-fur les refridions qu'ilad- 
Joûte à fes aphorifmes, {ur 
les exceptions qu'il fait, {ur 
des conditions, & les pre 
parations qu'il demande; 
enfin fur les regles qu'il 
prefcrit pour l'ufage de la 
faignée ; il s’enfuivra toû- 
jours qu’il ne faudra fai 


P'itij 
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gner quetres rarément, fi 
on veut le faire avec fuccés, 
& felon la methode de 
Galien. Examinons toutes 
ces chofes. par ordre. 


CHAPITRE IV. 


Où l'on prouve que la me- 


thode Jpeciale de Galien 


pour la cure des févres eff 


également oppofée à la 


frequente Jaignée, 


_VANT que d'entrer 
"A dans l'examen de la 
methode fpeciale dont Ga- 
lien fe fert pour le bon ufa- 
ge de Ja faignée dans la cure 
des fiévres , il.eft bon de 
remarquer d’abord les con- 


ditions qu'ilajoñte aux ma- 


CE: | 
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ximes qui établiffent la ne- 
-ceflité & l'utilité de‘la fai- 
Ru 
Ileft avantageux de tirer 
du fang , dit Galien , quand 
les forces du malade font 
viscoureufes , quand il eft 
dans l’âge floriflant , quand 
les humeurs font peu cor- 
rompues , c’eit à dire, (re- 
marquez bien cela s’il vous 
plaît j c’eft à dire, que la 
faignée eft bonne pour ceux 
qui ne font gueres malades; 
car fans doute l+ fleur de 
Page, la vigueur des. forces, 
Je peu de corruption des 
humeurs rendent les mala- 
dies moins dangereufes , & 
‘au contraire les maladies 
font plus perilleufes lorfque 
Ja foibleffe des forces & de 
l'âge eft jointe à une gran- 
de alteration de la malle 
du fang. Il s'enfuit donc 


Ag 
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felon Galien, que la faignée 
ne convient pas aux perlon 
nes les plus malades. 

Il cfttres vray , que Lx 
methode de Galien fe re 
duit à cela feulement , & 
que ce neft que dans les. 
girconftances où la nature- 
feulegueriroit lesmaladies,. 
que lafaignée eft falutai- 
te. Ceferoit cependant un: 
grand avantage fi la fai gnéc" 
produifoit Ru feure- 
ment fon: effet dans les: 
perfonnes mêmes les moins. 
malades. Or Galien nous. 
avertit tcres-judicicufement ‘ 
que quand même on gar-… 
deroit toutes les conditions. 
qu’il exige dans l’ufage de! 
Ja faignée; malgré tout ce. 
la elleeit fouvent nuifible.… 
Qu'on life avec attention: 
ce fameux ere qui ci 1 
comme.lc boulevard. des 

‘4 


Ÿr 


dr. 


Ÿ 
Er. 
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danslacure des févres. 17 9: 
défenfeurs de fa frequente 
faignée , on connoîtra que 
Galien aprés avoir affleuré 
qu'il eft tres-utile de fai- 
gner dans toute forte de fié- 
vres putrides,avoiüe cepen- 
dant que la faignée eft fou- 
vent dangereufe dans les 
fièvres fynoques. La raïfon 
qu'il en donne eft remar- 
quable : C’eft, ajoute Ga- 
lien ;, parceque dans certe 
forte de fiévre les entrail- 
les étant fort enflammées, 
la faignée augmente le feu, 
&c les vifceres : deviennent 
plus ardens & plus rotis 
qu'ils nétoicnt aupara- 
vant. 

Cecy meriteroit bienune- 
petite reflexion,pour mon- 
trer aux partifans de [a fre. 
quente faignée , qu'il n’eft 
pas vray qu’en faignant on: 


Quanquari: 
fic se ie \ 
noxia efle: 


in fynochis: 
febribus po- 
teft, quippe- 
combufta 
immodico 
calore vif- 
cera etiam- 
amplius 
deuruntur 
ac torren- 
tur. lib. 114 ° 
Method. 
med.Cife. 


xafraîchit toû jours les mas- 


L:16.de cur: 


380 De la frequente faignée 
Jades felon l’hypothete mê- 
me deGalien;& qu'ils n'ont. 
pas lieiwdefe recrier contre 
les Modernes qui affeurent 
aujourd'huy que dans de 
certaines circonftances, la 
faisnée augmente l’effer- 
velcence fiévreufe. 


Mais il faut fe hÂter de 


“parcourir les autres condi- 


tions que Galien demande 
pour faigneravec fuccés, 
Entre uneinfinité de cir-- 
conftinces qui font necef- 
faires pour le bon ufage de 
Ja faignée, je ne-remarque- : 
ray que les principales; & ! 
je diray en un mot qu'il 
faut felon nôtre Autheur, 
être confommé en la Phy- 
fique; fcavoir en perfection ! 
les vrais principes dont 
l'homme eff compofé, con- 
noîtreé fa diferencedes: hu: 
meurs, & les diverfes:alte: 


dans la cure des fiévres. 18x 
rations qu'elles peuvent 
{ouffrir ; enfin , qu'on doit 
diftinguer les Kr. éces de 
fiévres , les: one , les 
climats, les temperaments 
qe ne permettent pas de 
aigner les malades, 

Or pou de perfonnes font 
capables d’une connoiffan- 
ce fi étenduë,d’un examen 
fi laborieux ; d’une appli- 
çation fiexacte. Auf eft-ce 
pour cela, que Galien mé- 
me défend l’ufage de la fai- 
#nce ; fur tout aux jeunes 
Medecins , à qui l’âge n’a 
-pü encore donner les belles 
-& vaftes connoïffances qui 
font neceflaires pour fai- 
gner avec fuccés. 


’ 
# 


ab iplo quoque initio maximum afferret 
tum.Præftiteret igitur illos neque penitus 


Cæterum f 
adolefcen- 
tes, qui ne- 
ue de venæ 
ectionis 
menfura, 
nèque de 
venarum 
fecandaruna 
rationé 
quidquam 
audiverint, 
ad præf- 
dium hoc 
fefe accin< 
gant,id fta- 
tim ut 
ditum 
eft antea, 
nocumen- 
venæ feétio< 


mem aggredi, quam citra refpeétum diétorum auxilio 
manus admovere , &c. Lib, de venæ feét. adverfus 


“ÆEtañftratæs, c. 11. 


| Ce tal NS 


la frequente faignée 
J'en demeurerois là, fi je 

n’avois à raifonner que fur 

la methode generale de 

Galien , mais il faut pe- 

netrer plus avant dans fa 
Doctrine, & détailler fes 
-obfervations  particulieres 

pour le bon ufage de la fai- 

| gnée. Dr 

$edquin- Je confidere d’abord que 
far fe Galien , quoy que prevenu 
cundas in -de l'utilité dela faignée,re- 
principe marque luy-même l'abus! 
(tnt Pl que on en faifoit déja de: 
gere purant fon temps, dans la cure des 
son medio Febricitans ; il foûtient que: 


. -Gti hercule ; NE 
noxa ægro- CEUX qui prétendent qu'il 
405 Œ faut faigner au commence! 
SEK ment de toutes fortes de 

- . Fiévres,fe trompent, & qu 
cette methode eft tres-per 

5 nicieufe aux malades. | 
Nam per | CR 
‘nnum &- Il declare aufli qu’on n® 
RE doit pas leur tirer du fangs 
kaud expe. Plufieurs fois dans l’efpace 


{N 
h 


al 
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même d’une année, puifque 
felon luy or épuife par là 
les efprits , on diminuë la 
chaleur vitale , on affoiblit 
& on dérange les fonétions 
naturelles. | 

Aprés cela, Galien fait 
encore obferver l'embarras 
où l’on fe jette quand on 
faigne fouvent : Car, dit-il, 
fi Pon à égard à la fiévre, il 
ne faut pas fouvent donner 
de la nourriture ; & fi l’on 
confidére que la faignée 
épuile toûjours , on doit 
nourrir an pour re- 
parer la perte des efprits : 
On eft donc dans une fi- 
c<heufe neceflité ou d’aug- 
menter la fiévre par la nour- 
riture , ou de laifler perdre 
les forces du malade,en luy 
Otant les aliments; de forte 
qu'il eft plus expedient 
dépense le fang qui cft 


Ê] 


dire ‘aibi- 
tror , quod 
una cum 
fanguine vis 
talis excer- 
natur fpi- 
ritus. Lib, 
de hirud. 


venul. cu- 


Æurbir. & 


fcarificar. 


‘Ita necéf: 
fum eft 
duorum 41l- 
terum , au 
febrem fi 
nutris aue 
gere , aut 


-vires fi non 


nutris de= 
jicere, fatius 
itaque fue- 
rit aliquid 
fanguinis, 
quod pro- 
prium ani= 
malis nu- 
trimentum 
fit , relin- 
quas.lib.11.4 
de Meth. 


midi Ce 145 


18.4 Dela frequente faignéè 
fineceffaire à la vie. 
On dira fans doute , que 
_Galien blâmoit ceux qui 
de fon temps tiroient du 
fang jufqu’à la défaillance, 
au lieu nt larnses F 
ceux qui faignent fouvent, 
ménagent mieux les forces 
de leurs malades, puifqu'ils 
tirent peu de fang à chaque : 
fois: Mais ces Meflieurs ne ! 
font pas reflexion que leur : 
methode eft encore plus « 
dangereufe que celle qu’ils « 
avouent que Galien con- « 
damne, car en ne faignant « 
alors qu’une fois , quoy que # 
- ‘cc fûtcopieufement,on n’é-« 
puiloit pas tant le malade 
qu'on le fait de nos jours en 
faignant fi fouvent. En effet 


. unefaignée abondante faite 
dans le commencement des 
la fiévre , & lors que les 
forces ne font point encorem 


diminuées, M 


bi 
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diminuées,n épu ife pas tanc 
Je malade qu'une mediocre 
fouvent reïterée , pendant 
que la diette, les infomnies, 
& les douleurs l’accablent: 
& quand même [1 frequen. 
te faignée ne éregie 
Pas en quantité. celle qu'on 
ne faifoit qu'une fois 5 1l eft 
toûjours certain que cette 
évacuation;,faite de la.{orte, 
nc troubloit qu'une fois la 
nature , lors qu’elle avoit 
encore prefque toure fa vi- 
Sueur; on Paidoit aprés cela 
par les febrifuges., à faire 

-une bonne crife, au lieu que 
Maintenant on trouble & on. 
agite la male du fang dans 
dans toutes fortes de remps, 
fans. foulager les malades 
par les remedes , propres à 

rat preci piter; ou tran{pi- 
rer les matieres fiévreufes ; : 
fi le malade a repris quel- 


186 De la frequente Jaignée 
ques forces, c’eft une raifon- 
de reïterer la faionée. Si le- 
Halde Pan a de [a force, 
il fouffrira bien encore une 
faignée : on revient enfuite; 
fi on trouve les forces dimi. 
nuces , on foutient que ce 
font les mauvailes humeurs. 
qui étouffentla chaleur na-. 
turelle, & qu'il faut la dé-- 
gager: IE de 
qu'état.que foit.le malade. 
on n€ manque jamais de 
pretexte pour le faire fai- 
gner : & on repete à tout 
propos, lPaxiome de Galien; | 
que Ta nature déchargée- | 
d'une partie des mauvaïles 

Humeurs furmonte facile 
‘ment le refte: | ; 

. Maïs quand Galien n'au-. + 
roit pas donne à cetAxiome: # 
toutes les bornes que nous. 4 
‘avons déja dit, & celles que: 
nous dirons dans la fuite, on: 
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ne peut en virer une confe- 
quence avantageufe pour la 
frequente po dans rou- - 


ces fortes de flévres. 


IlfuMroitmême de rémar. 
_ quer icy ,; que Galien n’a 


pas toûjoufs confidéré. da 


lignée comme uñ remede 


gencral , mais-qu’il l’a {ou 


vent régardce en particu- 
lier,comme da caufe de plu" 


fieurs maladies ; quand on: 


s’en fert mal à propos... 


Ce fameux Medecin,pour 


faire co mprendrefa penfée, 


compate’la faionée à l'air 
qui nous environne ;& de 
_ même, dit4l , que l'aireft 


quelquefois, falutaire:,. ou 


auifiblé par rapport au ‘dif 


_ ferenc érac dans lequel nous 


noustrouvons-:"ainfi la fai- 
gnée eft ranrôt un remede, 
tantôt une caufe morbifique 
felon la difpoñieion de nos 


Qu; 


#» 


4 


1 


mimi ma: 
lum affére 
ex ' caufis, 
fit morbi- 
ficis, contra 
cuin prodeft 
ex fanis, 
acpropterea 
cum profi- 
cit, vOCatur 
auxilium & 
ad eundem 
modum 6% 
ambientis 
proprium 
pro natura 
fua nomen 
cit aër, 
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188 De lafrequente  faignée: 
“humeurs : en forte que pour 
ne fe tromper jamais,il faut 

_abfolument avoir une par: 
faite connoiffance de toutes 
les diverfes temperies & al- 
terations dont Ja mafle du 

Jdeoque ve- fang cit fufceptible. 
ram ipm: Or cette connoiflance eft 
ne d’une étendue infinie ; aufñ 
culapio AC perfonne: n'en eft capable, 
clpiadique 17 jugement même de Gaz 
€oncedunt, 1. n 
Lib;, Me Hen., qu'Apollon & Æfcu- 
th.med.c.z, [ape | 
0 2 Mais ce n’eft pas affez que 
de faire voir que felon les 
obfervations de: Galien , Læ | 
faignée ne convient pas à . 
routes fortes.de fiévres,qu'- 
elle épuife les efprits,ow la 
chaleur vitale, qu'elle trou 
| le les fonctions naturelles, * 
...  & que a mechode de fai- 
gner frequemment eft tres L 
embarafflante:il faut encore M 
montrer que Galien établit 


- 
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beaucoup d’autres maximes 


qui n’y font pas moins oppo-- 


H6es2 | 


… Je pañle donc aux Regles 
qu'il donne pour le bon ufa-- 
ge de la:faignée ; & quire- 
‘gardent les faifons , Les cli-- 


mats lestemperamens:, & 


les âges >-qui ne permetent: 


pas que l'on faigre fans ex-- 


pofer les malades à un dan-- 


cer évident: | 

» r0.. IL défend de faigner 
les vieillards, & les enfans 
quf n'ont pas encore qua- 
torze ans, l'experience ‘luy 
ayant fait connoître que les 
uns & les autres ne peuvent 
fupporter: la faignée : les 
vieillards, dit-il, ne la fup- 
portent qu'avec peine, parce 
qu'ils ont peu de force ; les 
enfans n’en font pas moins 
incommodez , encore que 
chez eux'la faculté vitale 


ce 


1:Reglo;. 


N eque e- 


“aim puef, 


neque fenex 
feétionem 
venæ fufi- 
nent, neque 
fi magno 
morbo la= 
boraverinr,, 
den RAT 
Commeét. 4 
de vi. rat, 
in morb.. 
acut. lib de 
art. Çurat, 


ag Glauc, 
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Eh. C. 14. £ : pra TPE Ke "@ 
Puch vero oit plus vigoureufe ; caf 
quanquam Étant d'un. temperament 
ul chaud & humide ,, ils ont: 

valet, 1- nt LPO 
tamen neg: Péaucoupde tranfpiration : 
ü vene  c'eft pourquoy il ne faut pas. 
féétionem. £ : FLE e L 
uflinens ÉVacuer par la faignée ceux 
prompte. Qui font naturellement {u-- 
cn Es jetsà une grande diflipation 

UD=-: s-- . Ne , 
ftantia um A Cfprits. Ce precepte à l'é-- 
proprér.… gard.des enfans, a paru d’u- : 
para ne fi grande confequence : 
proper dans la pratique , que Jean: 
Aa Monfterus celebre: Gale- : 

- Cali- pe LP, » . F 
ditaren + Miftera fäit un Livre expres : 
+ svaporatur: -pour appuyer Galien; con-* 

"7 | tre ceuk qui n'ayant aucun. 
| ns égard à l'âge rendreidesen-4 
PSS fans, les faignent auf fre-" 
quemment queles perfonnes! 
qui font plus avancées ent 


Au Ca” Un autre: Galenifte fait” 
S q . \ ’ . [ 
Claudious auf li-deffus une belle re-? 
ag eh marque, Encore, dit-il, queh 
4 x a Fe os "r _ re s 

2,1, Ja faignée ait reufi une ot 


4h, 


* 
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deux fois à quelques enfans, 


on ne doit pas pour celaen:. 


faire une maxime pour tous - 


les autres, puis qu’on voit: 


vie leur Éégard'elle a-plus. 
e méchans que de bons ef 
fers : il faut en cela pluftôt 


confulter la raifonque lan: 


torité. 

Mais je-reviens à Galien 
& aux remarques qu'il fait 
fur les faifons qui font con-- 
craires à la faionée : lors que 
l'air étant chaud & fec il fe 
fait, dit-il, une prompte & 
faciletranfpiration, nousne 
tirons point de fang , quoy 
que fa maladie foit grande, 
& que le malade loit dans Ha: 
force de l’âge : fiau contrai.. 
fe la faifoneft extrémement 
froide, tout eftÀ craindre en 


ienant. 


2:Regle; 


Adjiciam 
& eum, qui 
ab-ambien- 
te nos aere-- 
défumetur , . 
fcopus cum 
fuerit abun- 
dè calidus. 
&c liccus,ita. 
ut cito ab éa-: 
COTPUS €Va= 
retur,nE- 
tunc à: 
venæfeio- 
ne abftine- 
mus, etiafi 


morbus magnus fuerit , forenfque-ætate homo-, Com 
nent.4.de.rcét.rat.in morbacui.text. 19.8 alibi, 
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192 Delafréquente [aignée 
per … Galien a cru qu’il étoit 
da fuerir, d'une fi grande confequence 
Fu, dans: la pratique ;,, d’avoir 
em mon. Cgard à la difference, des 
re eft for- -faifons pour faigner.a pro- 
Don : pos, qu'iln’a-pas fait de dif. 
cur.adGlau. ticuité dé dire hardiment, 
con.c.13: que les Medecins.ont tué 
Omnes qui. tous les:malades qu'ils ont 
AT RTE faignez fans faire. reflexion. 
no de eme à L'intemperie- de l'air... 
porum fa. [Le temperament.desma- 
He Jades , continue Galien ;.ne 
nem abftu. demandepas moins derefer 
ne tion ve;&-de circonfpection dans 
de arte eur. Lufage-de la faignée ,-puif- 
4d'Gluc. quilyena quinela peuvent 
p à Jp. Pérmetre,, telle: eff la: con. 
PRES. Diturion des perfonnes qui 
ont-la peau blanche,delica- 
tes humide; qui font graffes, | 
& dont les veines font peti- 
res ; Les pores bien ouverts, 
dx eut & bien difpolez pour. la 
wollem & tranfpirations  C’eft ia 
qu'il) 
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qu'il s’en explique louvent 
dans le Livre qu'il écrit à 
{on ami. Ceux, dit-il, qui 
ont la peau tendre & douce, 
& qui ont l'habitude du 
| corps fujette. à une grande 
diffipation d'efprits,font fa - 
cilement abatus par le mal; 
c'eft pourquoy ilne faut 
avoir la temerité de Îles 
gner , quand même toutes 
les autres indications fem- 
bleroient demander Ja fai- 
once. [faut encore, ajoû- 
te-t-il ».-en-ufer de même 
l'égard des perfonnes qui 
font trop grafles, ou tro 
maigtes. I repere la même 
chofe dans le même Livre, 
& ailleurs. tant il la trouve 
de confequence ; tant il a 
peur qu'on n’y faffe pas-af- 
{cz de reflexion. he 
IT nous refte à parler de 
quelques fymptomes qui ar- 


ps 
al= 


flaccidani 
Prompte 
difluentem 


habent ct 


ném, quare 
etfi reliqua 
omnia {1n- 
guinem éffe 
minuen- 

dum per: 
fuadent, ’ 
non tatmen 
Hi faccre 

audendum 
“Eodem  æ 
‘Quicumque 
Jupra mo- 
dum craff, 
aut maci=. 
fenti » Nam 
& his venà 
incidére CA> 
vendum eff; 


P Lib, 1.ad 


Glhucon. 
de art. cure 


‘C.'13. 


Lib, 11, Me- 
th. med, ci 
4e 


Len) 


4 Régles 
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Sed neque 
#1 fuerit fe- 
bris cum 
profiuvio 
ventris, al'à 
pus eft 
£vacuatione 
J:r.ad Glau. 
C: 13. 
Sxpius .vi- 
di , qui ita 
effet. erät, 
quofdam 
interiifle , 
alios ad ex- 
tremum 


.periculum 


fuifle per- 
ductos,cum 
medici eos 
evacuare 
tentaffent, 
antequam 
Os ventri- 
culi corro- 
boraffent. 
lib.adGlau. 
1, C. 14 


< 


Si præcedat 


194 De la frequente faignée 
xivent dans la févre; & lef> 
quels ,felon Galien, défen- 
dent de faigner. Le flux de 
ventre, dit-il, la foibleffe, 
& la douleur d’eftomac , la 
naufée & le vomiflement , 
doivent empêcher la fai- 
gnée, jufqu'à ce que le Me- 
decin ait fortifié l’eftomac 
par quelque remede.Siavec 
la fièvre, dit-il, il y a un flux 
de ventre, cette évacuation 
doit fuffire, quoy qu'elle ne 
femble pas d'abor afez 44 
bondante ; une autre {croit 
nüifible, & mettroit le ma. 
laide dans un plus grand 
danger : & à l’égard de ceux 
ui ont l’eftomac malade, ils 
déclare qu'il a vû mourirs 
beaucoup de perfonnes quis 
avoient de pareils fympto=s 
mes, lors qu'on les a faignez. 
avant que de leur forriñee} 


“ h 
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l'eftomac , & qu'il.en a vu 


beaucoup d’autres pour cela 


même reduits à l'extremicé, 
Enfin il repete fouvent, que 
fi la fiévre eft caufée a 
bondance des fucs crus. & 
indigeftes , il. ne faut pas 
faigner, jé 

. Mais rien n eft plus ju- 
dicieux ni plus ex& »> que 
ce que Galien commande 
de À 
propos de tirer du fang dans 
les fiévres 5 ilyeut que d’a- 
bord que le fang commence 
a fortir de la veineonen ob- 
ferve la couleur ; & que fi 
elle n’eft pas femblable à 
celle que doit avoir l’ef pece 
du fang qu’on foupçonne 
être la caufe de laficvre, on 


F 
v 


aire quand on. juge. à 


ciborum 
Cruditas 
tantopere 
differre ve 
næ {ectione. 
jubebis,&c.. 
L 9, Meth.. 
med. c:$. 


$. Re gles 


referme : prPmbespene le 


vaiffeau, de crainte d'épui- 
fer le malade en luy tirant 
de bon fans. Apres avois£ 


dt dll su. “M UE AE ESS M em 2-1: 2 Ér LLRE 


: Et fiincifa 


. vend, is qui 


fluit , niger 
videatur ac 
craflus; au: 
dacius mit- 


; tendus; , 


quod fi 
flavus , & 
renuis ap- 


-pareat, fup- 
_primendus. 


Hubir ads 
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ouvert la veine dans la fic 
vré quarte ; dit-il » fi le fang 
nous paroït notr & Cpais,tel 


eee voit dans ceux qui 
ont malades de lxratte, 11 


faut être plus hardy à le vi- 


rer ; au 


marque. 


contraire, fion re 
qu'il foit jaune & 


fubtil ; ‘en doit refermer la 


veine: 


* 


Lib3delo. * Aprés des Obfervations 


cs AR exaétes ; &'des Regles fi 
precifés', il feroit mainte= 

_nänt inutile de faire un plus 

Jonig’éxamen de la methode 


fpéciale de Galien ; pour Ia 


 défcront: 


guerifon des févres : 


j'efpére 


ainfi 
Midi ceux qui confi- 


"fes prinéi pes; les conditions! 
qu'H’exige pouf lés mettre, 

si À dr dede del 29 #0 
_én pratique, l'étendue de fess 
Revles'& de fes remarques, l 
les Bornes & les reftritions. 
awil donne à-ces! fameuxh 
FE LA LOACARE 


* 
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Aphorifmes, {urquoy les 
artifans: de la fréquente 
Ê ignée fondent route leur 
thcorie & leur pratique, j'e- 
pere, dis-je , que ceux qui 
-confidereront toutes ces 
chofes avecattention & fans 


prejugé;feront.aifemér per 


fuadez que BTE de 
cet illuftre Medecineft plu: 
tôt contraire que favorable 


à l’ufage de-faigner fouvent 


pour ouerirles fiévres. 


En effecf felon Galien il | 


faut, feulement ouvrir la 


veine dans les fiévres: où le 


fang abonde , & qu'il-ne le 


faille pas faire dans. celles 
où il eft alteré , ou iv a-de 
Jcorruption& de la pourri: 
ture dans les humeurs, & des 


obftru&tions dans les vaif- ® 
{eaux ; quand il'y a des cru - 


ditez , un flux de ventre, un 
vamiflement , des naufées, 
R äij : 


À 


bb, de Præ- 
cogn. 


fort grafle 
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de la foibleiie d'eitomac ; 
&c. ii lon ne doit pas fai 
gner les vieillards , les en 
fans & toutes les perfonnes. 
qui font d’un temperament 
delicar & foible, qui ont Îx 
peau blanche, les veines pe- 
tites, & qui diffipent beau 
coup d'été > Où qui font 
S,;où fort maigres; 
fi l'on doit’ écorce: avoit 
égard: à l’intemperie ° de 
Pair , aux faifons , aux cli= 
Mats ; enfin fi on adjoute à 
tous ces precéptes , que la 
faignée en géneral inter= 
rompt les crifes .. & qu'en. 
Particulier, fi on la reitere 


 fouvent ,'élle épuife la cha- 


leur virale , & trouble les 
fon@ions naturelles ; n’a: 
vouera-t-0n pas que Jay eu 


raifon d'avancer que le {y 


ftême de Galien n'etaucu 
nement favorable à ceux: 
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quifoûtiennent l’ufage de la 
| ui faignéez 

_ Au refte il faut remarquer 

qu'en montrant que la Do- 
étrine de Galien eft oppofée 
à la frequente faignée , je 
fais voir auffi qu’il y a beau- 
coup de rapport entre les 
Obfervations de cet ancien 
Medecin, & les experiences: 
de nos. Modernes , fur tout 
que la faignée augmente 

fouvent la chaleur jgnée où 

fiévreufe, qu’elle trouble la 
nature dans fes operations, 
& qu'il ne faut pas attendre 


Li] 


que iciang foic repoté dans- 
les palettes pour bien juger 
de {es differentes qualitez. 
Mais je prévois qu'on 
m'objeétera que Galien n’a- 
yant pô connoître la qualité 
de nôtre climat ny le tem- 
perament de nos François, 
an. nc doit pas fe fervir de: 
we R. 1iif. 
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{es Kegles pour condamner 
l'ufage dé fa frequente fai- 
gnce , qui a toujours eu de 
effets en France;car,dit-on; 
les Galeniftes n’ont fuivi Les 
principes de leur: Maître , 
qu aprés. les avoir: accom. 
modez aux experiences qu’- 
rlsont faites dans leurs païs: 
ainfi quoy que-veritable- 
ment Galien ait écrit que- 
les peuples qui habitoient 
les Éaules de fon temps, ne- 
pouvoient fupporter la fai- 
gnée ; il ne s'enfuit pas que 
fes François, qui font venus A 
Suite habiter le même 
païs , foient aufli d’une con- : 
ftitution également oppotée 
alla faignée ;: c’eft à dire 
qu'on ne veut plus fe férvir 
L l'opinion de Galien . 
pour. regler l’ufage de la” 
faignée : ainfi dés-[à on a- 
voûc qu'elle détruit. la me 


= 


- 
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_thode de faigner fi fouvenr,. 
& on foutient feulement 
qu'il faut s'attacher aux in- 
terpretations qu'en ont fait, 
fes difciples: en un mot;que 
c’eft {ur la methode de nos. 
Medecins. François. qu’il 
faut fe conduire, puifque, 
leurs principes, & leurs ob- 
fervations établiffent la fre: 
quente faignée.. 
Mais fi l’on montre que 
les plus habiles Galeniftes 
de France ont pareillement 
établi-des principes, & fair. 
des obfervations encore plus: 
contraires à [a frequetite. 
faignée, que celles de leur. 
“Maître ,. que pourra-t-o1x 
1 L 
xepliquer ? C’eft en effet ce 
que. je prétens faire voir 
dans la fuite de ces refle- 
xions,en-monträt, que felon:- 
Les principes mêmes des plus. 
celçbres Galeniftes Fran 
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çois; la faignée n’attaque pas 
directement Ja caufe des 
fiévres | que fon frequent 
ufage les augmente , qu'il 
trouble les operationsde 1x 
nature, & que le jugement 
que l’on fait du fang repofé 
Œue les palettes eft vain & 
frivole, & qu’il eft ridicule: 
de dire qu’il étoit corrom pu 
dans les vaifleaux pour a- 
voir un prétexte de reïterer- 
la faignée. 

Au réfte , quand de l’hy-- 
pothefe des Galeniftes , je 
prètens. tirer les mêmes. 
confequences que j'ay ti- 
récs des fyftèmes nouveaux; | 
& quand je les tourne de Ïa:! 
même maniere, c’eft afin que-* 
l'on reconnoiffe plus facile- ! 
ment la reflemblance qu'il 
yvaentre [a methode la plus « 
exacte des Galeniftes, & la 
pratique Ja plus regulicre- 
des. Modèrnes... | 
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: CHAPITRE V. 


On l'on recherche les princi- 
pes dont Fernel s'ef? [ervi. 
pour expliquer la nature: 
… des Fiévres, er ce qu'il a: 
pensé de la faignée pour 
leur guerifon. | 


FLN varnx /lonpretend 
A yque les Galeniftes de 
France fondez fur l’hypo- 
thefe de leur Maître , ont 
établi des princi pes,.& fait 
des obfervations: favorables 
_à la frequente faignée : Je 
_ foûtiens que fi l’on veut exa- 
miner la methode des Maï- 
tres de PEcole Galenique,fi 
onveutfuivre leraifonnemët 
des plus celcbres Medecins 
François , & fe: regler fur 
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leurs remarques ; 1l faudra 
faigner rarement. 


Le, feal: témoignage de 
l'incomparable Fernel fuf-. 


fira peut-être pour prouver 
ce que j'avance ;.fon juge- 
ment ne doit pas être fuf- 


 pect aux partifans.de la fre- 


Opera uni- 
verfæMedi- 
cinæ divina-- 
arte con- 
feripta. Bi- 
bliot:. Me=- 
dic,: 


quente faïgnée,, fa methode 


eft fondée fur les: principes 


de Galien ; c'eftundifciple: 


qui n'a jamais perdu de vâe: 


fon Matere ; c'eftun modete 
dont le nom eff: immortel 
parmi les hommes de fa na- 


tion. > ainfi on ne peut le 


foupçonner d'avoir ignoré 
le temperament des Fran- 


çois ; ny la temperature dé : 


leurs:climats. Sesécrits font 
f fçavants que Schencxius 
ne craint point de les appels 


ler Divins:;en un mot ce 


Medccin eft, au jugement 


même de: tous:nos Mede: : 


7 
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cins ; le plus habile & le 
plus experimenté de Ja 
Foke : auf [Ecole de 
Paris l'a-t-elle toûjours re- 
gardé comme fon Maiftre. 
“'Examinons donc {es ou- 
Yrages , & principalement 
ceux où 1l explique particu- 
 Heremenc les effets de a 
_ Saignée ; & où il tâche 


de découvrir la nature 


des fiévres ;’ fuivant les 


fentimens de Galien ; il : 


foutient avec luy que tou- 
tés les fiévres ‘putridesfone 


caufces par la pourriture 


des humeurs ; il les divife 
auf en continues & inter- 
mittentés : ‘celles ‘là ont 
leurs foyérs dans les vaif- 
feaux du fang , & celles-cy 
hors les veines : fur ce fon- 
‘dément ‘il établit d’abord 
trois efpeces de fiévres cen- 
tinues qu'il appelle effen- 


Lib. de fe. 
brib. c, 2. 
Fernel. ex 
editione 

Francofurt, 


Æbid. cap.o. 
& 10. 
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tielles , par rapport a la dif-. 


ference des humeurs qui fe 
pourifflent dans la male du 
lang. Ainf felon Fernel la 
pouriture de l'humeur bi- 
feute fait la févre conti-- 
nue tierce ,. & celle de la 
pituiteufe caufe la continue 


“quotidienne : & la quar- 


te continue fe forme quand 
l'humeur melancolique fe 
pourit à fon tour. 

Les fiévres. intermitren- 
tes font .de même de trois. 
fortes; fcavoir la quotidien- 
ne, latierce, &, la quarte ; 
<lles tirent leur origine de 
la pituite, de la bile jaune, 
& de la bile noire , dont 
la pouriture s’'amafñle dans 
quelque partie du bas ven- 
tre : En forte ( adjoute Fer- 
nel) que le ventricule , le 
diaphragme, les canaux co= 
lidoques , la ratte , le pan» 
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creas , l’epiploon , & Je 
mefentere en font le foyer. 
A celail eft bon d’adjouter, 
quefi Fernelregarde la pou- 
riture des humeurs comme 
la caufe prochaine & im- 
mediate des fiévres putri- 
des ; il veut que la caco- 
chimie en foit toujours la 
--caufe éloignée. 

._. Sur ces principes ainf 
établis, cet excellent Me- 
decin regle l’'ufage de la 

: 4 ; ? 1 

faignée danses fiévres:d’a- 
bord il foutient qu’elle n’eft 
. pas le remede fpecifique 
dans celles qui font caufées 
par des humeurs corrom- 
pues ; parce que, dit-il ,en 
tirant Egalement Les hu- 
meurs qui font dans les vei- 
nes ; il s'enfuit que les bon- 
nes qui font mêlées avec les 
mauvaifes fortent confufe- 
ment, & toutes enfemble ) 


«2 


Deinde pu: 
tredo ,& to 
tius{ubftan- 
tiæ COrrup- 
tio caco- 
chymiæ | 
fpeciesfuntà 
lib. 10, de 
morb. cauf. 
Cap. 20, 


Cacochy= 
M1a non 114 
tique venæ 
feétione, {4 
fola purga- 
tione tojli= 
tur quæ pe« 
culiare e 
cacochy- 
miæ remés. 
dium, lib de 
vacuandi 
rat. Cap. 6. 
P. 38. & {e< 
quentibus: 
impref]. 
Lugdunen< 
fs. 
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de forte que la faignée ne 

peut aucunement corriger 

les mauvaifes qualitez de la 

mafle du fang , ny même 

feparer les méchantes hu- 

meurs des bonnes. 

Ïl examine encore les 

differentes efpeces de Ca- 

cochymie ; il en met une 

dans les vifceres du bas ven- 

tre, l’autredans les veines, 

la troifiéme dans l'habitude 

Hu du corps. Il n’hefite pas à 

nee Li condamner la faignée dans 

cochymiam la premiere efpece & en ce- 

una purga- a ji] s'accorde avec les Mo- 

em vene dernes, qui prétendent que 

f&io urili- la faignée n’eft d'aucun fe- 

CES cours pour purifier les intef- 

POUR tins. Oaid enim ad primas 

Doleus.  Vias-vene fectio auxilit aferre 
&) 4 poteff? | 

La feconde luy femble 

frire plus de peine, ilexa- ! 

mine , il pefe , de ya | 

14 


* 
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les raïfons qui tont pour & & 


contre la faignce; &.enfin 
il s'explique ainf.. Puifque 
la faignée,, dit-il , tire éga- 
lement toutes les humeurs 
qui font dans les veines, 
qu'elle n'évacue pas plutôt 
le 'meehant fang , que le 
bon ,.qu'elle ne laifle pas 
dans. les vaifleaux ce qui 
cft neceflaire pour en fe- 
arer ce qui éftinucile, el- 
Le n'apporte . pas. le foula- 
gement Que nous en atten- 
dons, .Fernel en. tire la 
preuve defes propres obfer- 
vations: Quand quelqu'un, 
dit, il,,.a le {ang extrême- 
mencenfammc; & bilieux, 
ou, qu'il :eft devenu trop 
mélancolique, ou trop pi- 
tuiteux , & rempli de cru- 
ditez silne fauc pasfaiener 
dans aucune de ces circon 
S ; 


à ’ 


Atqui venæ 
ectio om 
nes æquabi- 


ter, neque 


putridum 

quam beni- 
gnum po- 
tius , neque 
utihi ma- 

nente inuti- 
Jem auferr, 
non ioitur 
quo volu- 
mus auxilio 
fuceurrit,Si 
Cui totus 

vénarû f{an- 
guis arden- 
üuflimus. fit 
atque bilio- 
fus , aut to- 
tus in me- 
lancholicü . 
bumorem : 
ver{us| ap 
pareat, neus 
tri profecto 
fecanda eft 
vena,quem. 
admodum 

neque cui 

nirnio opere 
pituitofus 

& crudus, 
in, VENAS in= 


Habitüque 
‘Corporis ef. 
fuaditur. 
Sic enim 
Galenus t2- 
quam lege 
vCtat ei ve- 
nam incide- 
IC, cui-fan- 
Quinis mo- 
les à quali- 
atis medio - 
ctitate plu: 
amum re- 
cefferit &c- 
Ibid. P-32, 
& 49. 


- Gacochy- 


fhia m quæ 
peccabat n© 


fuftulit,ma- 
neique qua: 
. Jisanteafue. 
rat humo- 
Ium impu- 
‘Hitas. , AnON. 
| igitur. pec: 
canti vitio 
fuccurrir, 
idq ue dun+ 
taxat præ- 
flat quod 
 wires'offtn- 
dit. ibid. 
Ps, 40% 
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ftances. Voilà comme Fer- 
nel raïfonne ,. & pour ap- 
_puyer fes raïfons:, & fes 
experiences ,, il cite fon 
Maître, il appellé à fon fe- 
cours fes.axiomess | 
Notre Auteur n’en de- 
meure pas là , il pouffe plus 
Join fon raifonnement ; il 
demontre ,. qu'aprés. avoir 
faigné , les qualitez de la 
male du f: ang ne demeurent 
as feulement telles. qu’el- 
és eftoient: auparavant ; 
‘mais que tour le fruit de la 
faignée eft d’affoiblir les 
forces du malade: La fait 
gnée, dit-il , ne tire pas là 
Cacochymie, qui caufoit le 
mal, les mêmes impuretez 
reftent dans le fang , ainfi 
qu’elles étoient avant qu'of 
eutouvert laveine; deforté 
que fans avoir remedié à la 
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corruption des humeur:,on 

n'a rien fait qu'affoiblir le 
malade. 
_ Pour mieux établir {om 
fenciment il previent l’ob--- 
jeétion que les partifans de 
Ja frequente faignée ne: 
manquent jamais de faire, 
. & qui eft fondée fur l’axio- 

me de Galien ; qui nous af 
{ure comme nous l'avons dé. 

ja dit, qu’en feignant on dé. 
charge lanature d’un poids 
incommode,& qu'ainfi fou. 
lagce elle reprend fes forces 
& fait mieux {es fonctions: 
ordinaires, Fernel, dis-je,. 
répond admirablement à 
cette objeétion ; & en gar- 


dant tout le refpe& qu'un 


difciple doit à fon Maïftre, 

il prouve qu'ileft impoflible- 

que la faignée rende la na. 

eure plus forte, plus vigou- 

route, & plus capable de 
S 1] 


Vene fec- 
tionem non 
_nihil equi- 
dem fatebor 
vitiofi  hu- 
Moris eri pe- 
re , & non 
cum fepara- 
tum & fim- 
plicem , fed 
pariter non 
modicam 
- pPurioris,.u- 
tilifque fan- 
guinis por- 
tioncm ; 


dum itaque. 


corporis pa- 
bulum-{ub- 


ftrahit;-quo | 
.€xiguo tan- 


quam..the- 


fauro naru-. 
a utebatur,. 


feque con- 
fervabar,il- 
lius certe 
xobur vehe- 
menter dif- 
folvit . ex 
quo intelli- 
pitur pat. 
zam imbe- 
cilliorem 
faftim ni 
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{e debaratier des humeurs 
peccantes, ou plus prompte 
a les chaffer. Il eft Vray; 
dit-il, & je l'avoue, la fai- 
gnce évacue quelque chofe 
de l'humeur vitice, non pas 
toute feule, &fé parement; 
mais avec elle le meiiléur 
fang , & le plus fubtil fort 
aufli du moins en pareille 
quantité: :: e’eft pourquoy 
elle ofte au corps ce qui le 
nourrit’, elle dépouilie [æ 
nature de: ce qu'elle avoit 
dé plus precieux , & dont 
elle tiroit fxfubfftance; de 
là vient là perte dé fes for 
ces, &'la diflipation de fes. 
cfprits ; d’où l’on peut con-. 
elure qu'étant dévenue plus 
foible. , elle ne peut pas 
mieux qu'élle le pouvoit j 
auparavant, poufler au de 
hors ce:qui refte dé mauvaish 


fes humeurs, Sydenham 5" 
LA 


LE : 
* té : 
h 
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Ettmulier , Sylvius , & les 
autres Modernes , n'ont ja- 
mais mieux penfc que cela, 
& on. pouroit.les foupcon- 
ner d’avoir copié [a do&ri- 
ne de Fernel ; fi l’on ne.fça- 
voit que Pexperience es.a, 


plus inftruits que laleâure: 


des anciens. 

Fernel eftoit fi convaincu. 
de l'inutilité de la. fai cace 
pour corriger la corruption, 
de la mafle du fang, qu'il la. 
jugeoit feulement neceflai- 
re pour diminuer la violen- 
ce des fymptomes., & .nul- 
lement pour ôter lesleyains. 
fiévreux.Nous.ne nion S-PAS;; 
dit-il, que le maladene re. 
çoive aprés la faignée quel. 
que-foulagement au regard 


de lafoif,de l’infomnie,de la 


€ 


douleur de tefte, & de quel- 


quesautres fÿmpromes, par- 


- 


hilo faciliug : 
quod teli- 
quum -eft 
deéponere, 
ibid. p.41, 
Si’ depofita : 
oneris qua- 

dam portio. 
ne idem vi- 
rium.robur 
æger Tetie 
neret, con- 

veniens ubi- : 
que .& ido=. 
nca ceineres.-- 

tur + venæ . 
fetio., ide 
CirCO- præ- 


_ftare haud: : 


quaquam . 
poreit, Id, :. 
ibid. - 4 


Nèque vera: 
inficiamur 
ægrotum 

: die 
interim à 
quibufdam, 
fymptoma- 
tis utsà fici, 
ab. infom- 
niis., à C4 
pitis«dolore 
ob detracti 


Cälorem le- 
vatum 1ifi 
Verum ta- 
men induc- 
ta. virium 
imbecillita- 
té per ea- 
dêque per- 
flat morbi 
fabftantia. 


v 


Cæterum 
purgatio 
quæ _præ- 
fertim me- 
dicamento- 
sum benio- 
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ce qu enfaignant on modere 


un peu la chaleur citrange-- 


re : maïs on diff pe auf les. 


efprits & la caufe de la: 
maladie  démeure tou Jours: 


comme elle eftoit: ; pa fi 


en- diminuant la mafñle du 


ang , continue. Fernel , les: 


forces vitales ne dimi-- 


LA us 
nuoient' pas, la faignée fe-- 


roit trescutile ; mais cer--- 


tainement c'eft. ce qui ne 

peut pas arriver. + 
Aprés cela: Fernel nous 

inftruit de ce qu’il faut fai- 


redans les fiévres qui vien-- 


nent de la cacochimie , & 
il foutient que les purgati fs 


doux & benins font les plus 
commodes , & les plus feurs 
remedes pour les guerir. ! 


Carlafaignée, adjoute-t’il, 
troubletoute l'économie du 
corps , elle cpuife vifible- 


À 
4 


Ne tqs on 


by . pe | F sn + | à A! 
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-ment & les efpriis, & lefang riorum 
Mira À La ©: fubfidioproi 
le plus necelfaire à la vie. over. 
Dolæus, &les autres Mo- id ipfum 
dernes , parlent-ils autre- multo coms 
] ; ; modius. 
ment 2 railonnent-ils d’une præfac. 
autre maniere Mais conti-. ibid. 
nuons à RE QU ke venæ 
ÿa de plus particulier dans #9 cor 


Pus univer- 
la merhode de Fernel; on füm pertur. 


fera peut -être furpris d'y bar, fpirité 
HE = Abündâtius, 
trouver des preceptes fi :pertiutque 
contraires à [a pratique exhaurir, ac 
rat AS Seau Dræterea 
ordinaire & qui detruifent A 
entièrement les préjugez guinem 
du vulgaire. Si la fiévre, profundie, 
. 1 ° , » : uo 1 ÿ 
dit-il, vient de l’impureté a 
de la prémiere region du cochymia 
corps, où de l'alteration des is 
vifceres, ce Fe dPriMCtrest vus viibus 
fouvent, la aignée ne fait 15coR | 
. . . : Œ m 
rien ; on tire en vain du FD 
méchant fang;, il s’en refait ibid p.42: 
encore de plus méchant; & 
de £ 5: Sin. vero 
e la: les levains fiévreux prime re- 


deviennent plus abondans, gionis im. 


te ! 


püritas, aur 
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& s'aigrifient dayantage. 


vifcerumaffectio:, ut fre fit, huic initium dedit nihit 
poteft venæ fectio-conferre :, quod:impuro fanguini 


inox impurior fuccedat ,nequepofliteum impuritatis 


fontem fe&ài venà exhaurire, Febrium curand. me- 
thod, general, L 4. pag: 160. : impreflionis Franco< 


fure. 


7 Impuro 
enim mox 
impurior, 
aliusex ipfo 
fonte afuit 
meth,: med. 
Hib'3, c.s8. 
38. im- 
‘preff. Fran- 
cofurt. 


. Cette obfervation. luy. a 


paru fi quite , & de figrande 


confequence , qu'il a cru 
étre oblicé;afinqu'ony prit | 
micux garde, de la reperer 


ailleurs. S1,la faignée tire 


de mËchant.fang,,dit-ilen: 


core .onr ne: doit pas. pour 


cela en efperer un bonfuc 
cés ; puis.qu’en la place du 
mauvais fang qu'en a. ti- 


ré, il-en-revient.encore de 
plus mauvais: Ce n'eft.plus 


1ey Vuillis qui parle , ce! 
neft point «un Medecin: 
nouveatrqui raäionnefur les | 
principes.des Chymiftes,ce 
nefont pas des obfervations # 
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ans Ta cure des fêvres. 217 
récentes, & faites dans un 
Païs étranger ; c’eft un an- 
<ien Galenifte, qui compte | 
fur les quatres humeurs 
dont l’homme.eft compofé: 
c'eft un fameux Praticien, 
ceft un Medecin François 
qui a fait fes remarques 

6 Paris : c’eft donc une 
_obférvationancienne auf. 
bien que nouvelle » que le 
fang aprés la faionée de: 
vient fouvent plus mauvais 
qu'il n'eftoit auparavant, 

Des maximes gencrales 
Fernel_ pañle aux obferva- 
tions particulieres qu'ila 
faites fur l’ufage de [a fai 
gnée à l'égard des fiévres 
Intermittentes, Je n’aurois 
Jamais fait fijevoulois rap- 
porter icy tous les raifon… 
hemens par Jefquels il prou- 
Ve cngeneral que la faignée 
a'ofte point par elle-même. 


1274 
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la caufe materielle des fié- 

yres intermittentes. | 
Fcbres Ter. Ext quoy que je craigne 
rs Le dennuyer le Lecteur par 
in iecoris cette foule decitations, je 

jec KE CC J 

Se a ne fçaurois cependant paf- 
%elce 3LÆ- î PA 5 
ue fer fous filence ce que Fer 
five fa nela dit en particulier dés 
Te be) DENTS intermittentes:dans 
re, & con- les Tierces il condamnela 
ÇA pe { : # É LE ? 
ametine aignéc » & 11 OUTIENE qu'au 
Todumam. dieu de les gucrir ,en les 
pura crant rend fouvént continues par 
ARE ce remede , & que même 
exafperaræ des continues en redou- 
funt. Ex. 1 4 phon ad 
sn blent beaucoup, lors qu'il 
fanguine Ya des impuretez dans les 
impurushu- inteftins ; car le bon fang 
Ra drelie. ainfi épuilé , les méchantes 
tus cféra- ‘humeurs, en quelque partie 
ur » fro- du corps qu'elles foient font 
ciufque fæ- ac | 
vit ibid. Encore plus dé defordre, 


. Il repète la mè me chofe 
Venæ fétio dans la methode generale 
exquifitæ 


* tertianæ cit des fiévres : La faignée » 
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dit-il , eft nuifible dans la 
fiévre tierce légitime, par- 
ce qu’elle tire les bonnes 
humeurs ; & qu’elle laifle 
les mauvaifes, Dans cette 
fièvre on eft abbatu , il y 
a peu de fang ; & la bile 
acre qui la caufe , eft toû- 
jours enflimmée dans là 
vefcicule du fiel; & comme 
elle ne fort pas avec le fang, 
quand on entire, il arrive 
de à qu’on he diminue pas 
da caufe de cette fiévre, au 
contraire , s’il fe fait quel- 
que hemorragie naturelle, 
ou fi l'on faigne trop co- 
pieufement ; on remarque 
{ouvent quela fiévre redou- 
ble, ados bile s’enflamme, 
& qu'elle s’aigrit davan- 
RABQU QUELS MTO LU TES 
bLCI PROS 


fufus fie fanguis;plerurm que reprehendes 


Incommo + 
a ,ut quæ 
utilem ac 
neceflarium | 
humorem 
detrahit, 
reliéto im 
Puro ac no- 
x10.Sub hac 
ermim febre 
‘Corpus atte- 
Düuatum efle 
Toler , pau 
Cique fan- 
guinis;bilie 
vCro acriot | 
äpfa fcbris 
materia {ub 
Cavo jecorrs 
‘exuperare, 
& æftuare, 
» api venæ 
fectio non 
Æximit , nec 
proinde 
Hmorbi fub. 
ftantiam 


‘non minuit, 


imo vero fi 
vel fponte, 
vel arte ni- 
mium .pro- 


bilerm acrius 


ferocire., fbremque invalefcere. Feb. cur. mcth gener, 


CII. pag. 166, €x impref. Francofurti, 


T1] 
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“Seltavena 

_-tantü abel 
Ut vitium 

 Ademat,quin 
.€tiam Cot- 
pus jam fri- 
gidum .€x- 
empto fan- 
.guine atque 
fpirituvehe- 
AMmEntius :L€- 
frigeret .: 
_ Lib. de <- 
vacuandi- 

.fat.,cap. 6, 
pe 44: im- 
preff. Lugd. 


Idem fere ij 
_ experiuns 
«fur;quorum 
-effetvefcens 
.&c biliofus 
ft fanguis, 
id. 7 + 


séviis (PEN ES 
LA w 


Pr ce 
î “1 


+ Noftre Autheur n'exami- 
nepas ayec moins d’'exati- 
tude la difference des tem- 
peramens, qui ne deman- 
dent pas la faignée, il en 
traite en détail ; il com- 
mence parles piruiteux: Si 
Yhabivude du cofps , dit-il, 
cft naturellement pituiteu- 
fe, oufilamaniere devivre 
Pa rendue telle, jafaignée, 
au- lieu d’ofter humeur 
qui péche, refroidit davane 
rage Je corps qui étoic dejà 
froid , en épuifant le fang 
& les-efprits ; ainfi Je mal 
augmente au lieu.de dimi- 
.: Moicy commeïil s’expri+ à 
me pour.les bilicux: La mê+ ! 
me chofeiarrive ; dit-il à 4 
ceux qui ont le fang bouil- 
lant , & la complexion bis# 
lieufefoitnatutellement,ous 
dcquife, par, la maniere den 


360.61 
s. A 


© 4 4 my g 
dans la cure des fiévres.. 22 
vivre : en effet on ne peut In habgu 
faioner fans affoiblir beau demumcor: 
2 n 1 ï £ poris me: 
Me eurs OFCES. lncholico ,. 
Il finit par les melanco< qui vel nas 
liques , & il aflure que fo ere, 
JE age ne , CXterharum 
aignée feur eft inutile. Si caufarum 
l melancolie ; dit-il , eft. ue dir 
naturelle; on! ne peut fai- PPT 
gner fans eaufer le même batur ven 
dommage: que nous: avons cho ; aug 
3 : : | . tanquam: 
dit qu'il arrive dans lés: PI inuulispræ: 
tuiteux 5 &: lors qu'il y a de: ra 
Fa bile noire on doit s’ar- 7" P 4 
tendre que a faignée ferx si -melan: 
les mêmes defordres qu'elle FU naius 
fait dans la difpofition: bi- A 
Hieufe des humeurs. par & 
- Avantque de finircesre: 9% ciex 
marques de Fernel , difons: je et 
arques CCE ONS: in habitu 
encore un mot de celles: Sec à 
MR Cire à GR UReE MITE . Attuiimus ; . 
qu'il a faites fur les diffé Grease 
Fcntes manieres de vivre; bilis fpe- 
quiont tourné en habitude. ‘°® gcrir, 
| ; cademque 
dans les malades : carileft biiofom 
de la prudence duMedecin, habitum + 
! RU ain 


_Qquentur in- 
à 
 commoda, 


ibid. 


Intempe: 
rantes fi- 
quidem & 
vinofñ phle- 
botomiz 
frudtus &c: 
_Commoda 
minimum 
fenriüt, &c. 
ibid. c. 8. 


Nam. in- 


temperan 


tes,vinofos, 
&. ventri: 
deditos, ne- 


que fangui. 


nis mifione. 


magnopere 
.: 4dc0, juve. 
rise 


_ Gal. lib. de. 


med. rat.. 
per. fang. 
 miff. c. 6. 


Con fuetu-. 
do. porro. 


nobis eft ob. 


fervanda 


£a viftus rationc. , in vitæ gençre, & in evacuatione. 5 


# 
n 


cf 


\ 
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dit-il, d'y avoir toû jours: 
égard , puisque les uns ne 
peuvent a rarement fup=- 
porter la. aignée, les autres 
en font toûjaurs incommo-. 
dez. Telles font, prétend- 
il aprés Galien , les perfon-- 
nes qui font accoutumées à; 
la debauche du vin;elles ne: 
tirent aucun avantage de læ 


faisnée., au contraire elle: 


leur eft fouvent nuifible. 
Il demande aufk qu'on: 

ait les mêmes: égards pour- 

ceux quifontfages & reglez 


dans leur maniere de vivre, 


foit par habitude , foit par 
la necefire de quelque in- 


difpofition.  Ainfi raïfon-. … 
noit, ainfi pratiquoit le plus: 
»rudent, le plusfçavant, & « 
Ë plus experimenté Mede=w 
cin Galenïiite de Paris , &" 


de toute la France. 


{ 


FA 


° 9?’ 2 : f. LUE 
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qui frugaliter fiveex confuerudine, fiveex morbi im 
 pedimento viétitant parcius vacuandi font, quam qui 
. Biberalius pleniufque vivunt ; qui venæ feétionem jam 
eft expertus , modo vires crebrÂ vacuatione nondum 
fint lefæ., alacrius ac-levius eam perferet ; quaminex- 
pertus : lib. 1..de meth: med. cap. 11, p. 23. impreff, 
Francofurti. | 


Examinez donc maintes 
ant, tant qu'il vous plaira, 
les principes de Fernel,leur 
_ connexité,& les confequent 
 cesqu’il en tire luy-même- 
pourrez - vous en conclure 
autre chofe que ce quireful.- 
te des fyftemes nouveaux , 
& même de l’hypothefe de 
Galien ? Eneffet, s’il faut 
eroire avec Fernel , qu'en 
 faignant on tire également 
les bonnes humeurs & les: 
méchantes, & que les meil: 
leures fortent encore plus 
facilement ; qu'on ne cor- 
rige aucunement les mau- 
vaifes qualitez de la maffe 
du fang, & qu’au contraire 


Fi ut 
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® Vent in- 
tempeftive 
fe@à f{piri- 
tum pariter 
cum fangui- 
nccxhaurit, 
ingentem 
calorem eri- 
pit & diff: 
pat, princi- 
PES  partes 
adeo refri: 
gerat & cx- 
tinguit , ut 
quañi ‘ener. 
vatæ & de- 
bilitatæ lan. 
guefcant. 
Hinc hy-} 
drops , cru- 
ditas | çca- 
chexia,alia- 
que incom- 
mod ; lib. 
de vacuand, 
C. 6, pe 42. 
imprefT, 


Lugdun, 


on la corrompt tres fou- 
vent ; que de là les fiévres 


intermittentes. deviennent 


continues, & que les con- 


tinues en redoublent : Si 
VOUS ajoutez encore à ce 
h , felon le même Autheur,. 
que la faignée faite mal à 
propos épuife les: efprits, 
diminue les forces naturel= 


les ,trouble toute lécono- 


mie du: corps ; ce qui pro 
duit | Hydropifie;la:cache- 
xie, & plufieursautres ma 
ladies; de forte,conclut en 
fin Fernel,, que tes mauvai- 
fes faignées font plus perir 
de malades que toute forte 


de purgations : Aprés cela 


doutera-t'on,que li manie. 


re dont les ri de 
Galien: ont fuivi fx metho—" 
de en France , par rapport ! 


à leurs experiences, ne foit 


aufli contraire à la frequen-. 


d 
| 


h 
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ce faignée , que la doctrine 
du Maïrre:. Hat 
Quelque opiniatre s’ob- 
ftinera peut - être à foute- 
nir qu'il ñe faut pas s’en 
rapporter au feul Fernel, 
principalement à caufe que 
quelques Medecinsont crü 
que ce n'eit qu'aprés lx 
mort de ce grand homme 

w'ona'introduit l’ufage de 
bu frequemment , & 


4 Ies Galeniftes qui l'ont 


uivi ,. en ont reconnu de: 


bons effets. | 
Mais c’eft une défaite 
bien vaine, & il eft tres 
œifé de montrer la faufleté 
de ce: préjugé. Car il eff 


tres-certain que les: plus. 


fimeux d’entre les Gale. 


niftes qui font venus aprés. 


Fernel,ont étably auf bien: 
Hi luy , des principes &: 
es, MaXxIMES tres--contral-- 


Intempe#ii- 
va fanguis 
nis effufw: 
plures re- 
pente fuftus 
lit , quans 
quævis ad+- 
hibita purs 
gatio ; ibid#: 
P. 43. 
Renatus.: 
Moreau 


Caufapés- 
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res à la frequente faignée. 
Je dis bien davantage ;. 1e 
foûtiens qu’il y en à beau 
coup dont lx methode eft. 
encore plus conforme à 


Phypothefe de Galien , & 


par confequent plus oppo- 
fée à Paie de. faigner 
fouvent.. { 

Mais pour faire voir’ que 
ce n'eft pas fans fujet que 
nous avançons cela ,. nous: 
examinerons encore quel- 
lea été la cheorie, & la pras- 
tique de ces illuftres difci= 
ples de Galien, dont les ou. 
vrages font. d'autant plus. 
curieux que leur memoire: 
eit plus rceente. 


ed =, 
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SCOR API R ES VIE à 


Ou l'on examine les maximes: 
. fpeculatives € pratiques: 
des plus celebres Galeniffes: 
. de France © des autres 
pays , touchant la: caufe: 

des Fievres, € l'afage: 
de la faignée pour les que: 


rir. 


QT dans les Ouvrages. 
des plus recens & des. 
plus fimeux Galeniftes de: 
France, & même de toute- 
FEurope,nous trouvons des. 
principes femblables,& des- 
obférvations. parcilles aux 
principes & aux obferva-- 
ions de Fernel, l’objection: 
que les partifans de la. fre- 
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quente faignée nous font $ 
s'évanoüira bientôt. Or 
il n'éftrien de‘plusaifé que: 
de montrer, que les Livres: 
des. modernes Galeniftes:,: 
qui.fe font acquis le plus de: 
gloire dans ces derniers fie-. 
cles, ne font qu'un.tiflu de: 
maximes & de remarques: 
conformesà la methode:de 
Fernel , & par confequent: 
oppofée à l'ufage de faigner- 
frequemment. : | 

Voyons donc ce qui en eff, 

& confultons leurs Ecrits. 
Mais l# multitude des Au- 
theurs qui ont fuivi Phypo 
thefe de Fernel, & la dif- 
ficulté de les rapporter fans. 
faire de La confufion, & fans: 
tomber dans des. redites: 
continuelles , font icy les: 
_{cules chofes qui m’emba- ! 
raffent. Ainf pour éparener: ! 
awEcéteurtantd'ennuyeu * 
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fes repeticions, je ne diray 
précifement que ce qui {era 
neceffaire pour éclaircir 
quelle a 44 Doctrine des 
Galemiftes ‘qui ont vécu 
aprés F 2 | 
. En premier lieu, les plus 
habiles d’entr'eux pofent 
avec Fernel , comme un 
prncine inconteftable, que 
la caufe des Fiévres inter- 
mittentes n'eft pas dans les 
grands vaifleaux du fang ; 
mais dan s.quelquesvifceres 
du ventre inferieur,ou dans 
Jes veines meferaïques;d'où 
plufieurs ont conclu auf 
avec luy , que. la. faisnée 
ne.peut aucunement em 


orter, [a. matiere de Ces Mercurial: 
er. 1e, DANSE 66 56 Meuble 


à 4 . î 7 ” 
dorces de fiévres,, 
:, Secondement ,.felon ces: 

CRI RAR] E 20%. D: 
mêmes Aurtheurs,lesfiévres 
continues,auffi bien que les 


ADICEMILCONTES. » ; PEUVENT 


Sylvius Pz3 
ufienf, lib; 
de fcb.c.25 
Vidus vi 
dus lib. 3; 
de feb. c. 13 
Pafchal.l.e, 
de feb. c. 3. 
Rondeletius 
hb. de cur. 
feb, cap. de 
fcb. tert. . 
Mercatus L: 
6.de put.c.r. 
Dunc. Lid< 
delius lib, 1, 
de-feb. c. 3: 
de. diff.fcbr: 
Bauderonus 
prax. med: 


c.12. de Kb, 


intermit, 
Merçurial: 


$; cap. 8. de 


febr.putrid. 


Perdulcis I. 
9 de feb. c.€ 


“ntermitten- 
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Pulverinus 1: : er af Le: ‘A 
Lib: de for. aVOIr leur foyer dans quel: 
mt que pets l’abdomen,& 
Riolanus €. ]1 faionée alors n’eft pas 
2, de feb. D, - | 
differentis, Plus utile dans les unes que 
VAR pe dans les autres ; il n’eft pas 
med. 0.17. :. ds p tri e | 
© 3.feb.vert. jufqu Ste f rs Riviere 
&feqy. ‘qui ne convienne de ce 
RAS AU Dre enfin quelque 


A2. de fc. . FREE ds 
«pr. DEUX raifonnemens qu'il 
Sa ait fait dans fes écritsien fai: 
ntermirten. VCUr de la frequête faionce, ! 
tiumfocum COnvaincu dans la fuite par! 
see con l'experience, & ne pouvant | 
œui,ut À Fer- 1 Vote 04 s 240 YU 
nclioafer. Plus contefter la verité de: 
tum, bec Ces faits , il nous avertit. 
Mescdons dans fes Obfervations de. 
traétdefeb. ne pas fuivre là methode, 
ct de fb erronée de ceux qui com 
potrid. dif. - C2 Hormone Lio cell 
fentis | MChcent toûjours la cures 
Humor qui des flévres continues par [a 
RbrS NE. Dionée, fans faite reflexion" 
smittentes L' 7 2 CH CT Ti tuet TAGS Te ° 
revorat per Qu'il yen à béaucoup qui 
interwalk font engendrées par les hu: 
sion in )ma- 00h 0 porc Doc nse 
jéibus ve meurs Corrompues. du bas 


ï 


gispuet vencre; lefquelles | ajoûte= 


V 


Mans la cure des fiévres, 23% 
t-il,fe peuvent guerir par la 
feule purgation. 


fed à dé 
temperatis; 
wvifceribus » 
an determi 

hatam abdominis {edem, wbi eft minera putredinis 
tran{mittatur, non poflec natura per venæ e@ionem 
“ex farcina levari. Gab.Fontanus traét..de feb. Cap. 1Qu 
+de univerf. feb. putrid. 
Ex obfervatione colligere eft quantum aberrent ill 
‘Medici qui in:omni fibre continua indifcriminatim a 
wenæ feétione incokandum.effe curationem exiftimant, 
um fæpe diétæ febres à putridis humoribusin prims 


- wegionc ftagnantibus oriantur , qui purgatione facile 


‘<ducyntur. Riveriüs ,centur.r. obferv.s7, 


Troifiémement , Ces 
“Galeniftes foûtiennent que 
plus le fang eft corrompu, 


“moins on en doit tirer ;:& 


voicy leur raifonnement... 

Plus le {ang eft alceré, 
moins il eft fpiritueuxs c’eft 
pourquoy ajoûtent-ils :: on 
ne doit pas le dépouiller 
davantage defes efprits par 
‘a faignée , qui ne peut ja- 
maïs fe faire fans une diffi- 
pation d’efprits. 


Vallefius 
lib.1 meth; 
med. | 
Chriftoph: 
Avega de 
att.med,.l,z 
L:$ CT 
Pigræus de 
EVACU. fa- 
tionc |. 9 
Zacut. Lu 
fit.l.2. hift, 
19,queft.16, 
Plempius h 
lib.4.'fund; 


med: ft FERA ÿ ; 


Chirurgi 
plerique 28 


ancdicelli aliqui quéto in morbis putriorem fanguincng 
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&c ‘deteriorem è vena profluere vident tanto majoremi 
quantitatem emittere folent, quorum hic reprimenda 
cft temeritas &,corrigenda infeitia eft. PI. loco..cir. 


Fcbribus a  Maisfices principes font 
nee confidérables , voicy des 
fiveinter. Obfervations quine le font 
en ja moins ; nos Galeniftes 
Pt. les ont faites pour le bon 
ceflariam,  ufage de la faignée. Jevais 
vil les rapporter comme elles 
hem perni- {e trouvent dans leurs é- 
ciofam.quie .crits : À prés la faignée , di- 
LE tp {ent-ils,les fiévres intermit- 
_ manbir. tentes deviennent fouvent 
Ac ro continues, & les continues 
med. lib. 2. redoublent. I] fera bon en- 
fs. c.L. core de joindre en un mot. 
Plerumque les raifons qu'ilsen ont don. | 
à fngyinis nées : les:uns foûtiennent 
‘continua  qu'aprés la faignéc la matu- 
cradit £- ren'eftplus aflez fortepour : 
Li à auod chullerlerefte delamariere | 
natura fan. fiévreufe:les autres croyent « 


| 


guine de. qu'à la place du bon fang | 


tract À rh de LIRE =: I 
Pdlmdun qu'on a tiré des veines ; les | 


humeurs | 


€ 


+ 
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humeurs pourries y font ne- 

ceffairement attirées, & le: 
defordre eft encore plus 
grand, ajoûtent-ils, lors 

ui} y a dans les malades, 

de la bile porracée ou eru-. 
gineufe ; ce font leurster-. 
mes... 


us, ibftinere à venæ feétione, nam ex in 


è vafis noci=: 
vum fuper- 
fit. 4 
Mercat.l.6. 
de feb.patr. 


Cur. C.9, de 


: feb. tert. 


Quädo pec, 
cat flava 
bilis excre— 


. mentitia, 


tunc debe- 
termittente, 


fit continua détraéto è venis optimo fänguine neceffe 
cft, ut hæ crahant pueridos - humores &:c. Pulyerius 


bb, de cur. feb. c, 11, de fcb. tert. 


_ Préfque tous enfin ont: 
rémarque,apres Avicenne, : 

ue dans les fiévres bilieu-: 
(Cr iiunee eft tres nuifi-- 
ble ; parce qu’elle tire Le. 
fang qui eft le frain de la 
bile ,; qui devient toñjours. 
aprés cela plus ardente, & 
du: furieufe, Certainement 
cette remarque fe rapporte 
aux experiences d'Hippo- 
crate ; qui nous affure que 
Ja faignée. eft dangereufe 


“ 


Sibilifan. 
guis jüétus 
fit exiguus, 
abftinedura 
ab omni 
venæ fetio. 
ne, ne aufc- 
ratur frænû 
ipfi bili- 
Mercurialis 
trat.de feb. 
lib.4.c, 10. 
de feb ard. 
Zacut.lufir. 
tom.1.lib.t 
hift. 62. 
quæft. 30. 
De morb: 


_ vulg.libe 
parag. 326: 
1€. 7. 
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dans les maladies ou la bile: 


: furabonde. TH 


Mais pourquoy rechercher: 


‘icy les témoignages.de tant 


.: diftingué?:n'eff-ce pas pouf | 


d'Autheurs ; pour prouver’ 
que les-plus-habiles: Gale-- 
niftes qui font venus aprés: 
Fernel , ontfuivi fa metho-- 
de ? Sennert feul n’auroit-il 
pas fufi ? C’eft un. des-plus 


recens & des plus illuftres,.… 


que dis-1e > c'eft, au juge-- 
qt J ] 


ment des Sçavans;. le plus. 
accomply: des Medecins: 
won ait connu depuis le: 
grand Ferncl. Omnibus Me= 
dicis anteponendus s: Je num: 
Ecrnelium, admirandi: omnino: 
G divini planèingenit virums: 
excipiamus.:N oilà le plusbel 
eloge qu'on puiffe faire d'un: 
Medecin:Maisce Medecin-: 
fi recommendable; par quel ! 
autre: endroit s’eft-1l ainfis 
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avoir fi exactement fuivi la 
Doctrine deFernel?En éfet, 
ilétablit comme lui pour un 
principe general & certain, 
que quand la cacochymie 
qui produit les fiévres, n'eft 
pas dans les grands vaif- 
feaux, & qu’il n'ya point de 
plethore, mais que es Mau 
vaifes humeurs font dans les 
premieres voyés , alors la 
faignée eft inutile, Rue 
fans tirer les levains fié- 
vreux, elle donne lieu aux 
fucs vitiez,de fortir de leurs 
foyers , de couler dans là 
malfe du fang , & de l’infec- 
ter : d’où. il arrive que les 
fiévres intermittentes de- 
viennent continues. 


In. quibus. 
VErTO Caco- 
Chymia non 
in vena.cava 
eft , {ed in 
primis vis 
maxima ex 
parte hærer, 
neque adeft 
fanguinis 

abundantia, 


‘à venæ fec: 


tione ebfti- 
nendum , 

cum 1llatu- 
hil de caufa 
febris tolle. 
IE , vcrum 
etiam fini= 
ftre inftitu- 


‘ta vitiofa à 


primis viis 
in commu- 
nes rapere, 
fanguinem 
que bonum 
inquiuare, 

aut à febre 
intermit- 


tente eontinuam facere poffir, Sennert.lib.2.de feb. c.s. 


de venæ fe@. Toni. x. 


Aprés cela Sennert ap- 
plique cette regle gencrale 


Vi] | 


Venæ fectio 
in hifce fe. 
bribus puris 
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HMS à chaque fiévre en particu= 
sens nat tiers Oarilaleure ques fi 
fanguis bo. la bile-, la pituite-, le fuc 
ru & Meélancolique qui la cau- 
vitiof ac fent;fortenabondance dans 
pu quelque partie du ventre: 
primis vis inferieur, on ne tire par la 
bærents  faignée que de bonfang, à 
Mers Ja place duquel paffent les: 
de fb.quo- maticres peccantes.. 
oi  Ondira fansdoute , que: 
"7. kes Autheurs que je viens: 

de citer, étant prefque tous. 

étrangers, nedoivent point : 
faireauthorité parmy nous: ! 

j'en paflé par où lon vou- | 

dra, qu'on compte encore, 

i pour rien:, fi l’on: veut, les ! 
*  Obfervations de Riviere, « 
qui étoit Medecin déMont:_! 


#4 


pellier , que les principes M 
mêmes de Perdulcis, .quoy « 
que de la Faculté de Paris, . 
ne-foient pas reçûüs:, je le: 

. *eux. Confultons donc le. 


R: J 5 PSN iii 

dans lacure des fievress 23» 
pr illuftre des Doyens de: 

a même Ecole:: l'on voit. 

bien que je veux parler de: | 
Guillaume Baïllou;croit-om 
qu’il ait abandonné l4 Do-- 
Ctrine de Galien & de Fer-- 
nel?répédez nous R-deflus,. 
fcavantes & curieufes E phe. 

$ e ; L >] 
merides; chefs-d'œuvres:de: 
Medecine, parfaits garandss 
de la methode de ce grand: 

ë CR 3 * \ O 
Medecin : c’eft-là en effet: 
où il nous marque avec une: 
exactitude fingulicre ,. les. 
efpeces de fiévres, la diffe- 
rence des temperamens, la 
diverfité des faifons, & leurs 
intemperies, AVEC UNE In 
finité d'autres circonftan-- 
ces qui ne permettent pas. 
de faïgner.. Es 
‘ Entre les efpeces de fié- Lee Bi 
AU Te porum 
vres aufquelles Ja faignée conftiturio. 
ne convient point felon nibts præe- 
RIT ONE ? értim Cum 

BaiHou; nous trouvons d’a- fixes 
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semÂis bord les malignes ; & voicy. 
ie comme il GRPAE le : Dans 
fpifimè les: malignes conftitutions: 
De de l'air, dit-il, & fur tout 
hudbiis. quandies fiévres font labo-- 
magno  rieufes, qu'elles tourmen- 
oo tent les. malades & qu'elles. 
detrimento, les brûlent , on ne leurtire 


art ue du fang beau, vermeil,. 
Ballonius , D, x 
ans feroficé , ce qui les fa- 


Et. Ephem:: 
& Epid: rigue & les épuife confidé- 
Rte rablement :1left donc plus. 
à propos ,ajoûte-t-il , de: 
donner-des antidotes ; des: 
cordiaux, &c. felon le pre-- 
cepte d'Hippoerate & de: 
_Galien.. 
Hinc con Baillou dans- ha: fuite de: 
fcuione fes. Obfervations ; donne: 
Éximus in entierement dans la penfée- 
DRE de Fernel; car il convient, 
œurandis avec luy que les, fiévres: 
melius efle fymptomatiques, aufli-bien: 
ER PAS que celles qui font exeitez ; 
je qum par Île vice des humeurs. 


dans lacure dés. fiévres: 239%. it tal) 
corrompues dans Îles Re Loue 
trailles ; celles encore qui quis Rbrifs 
ont-leur foyer dans le me marrant 
fantere:-enfin toutes celles: anefenc 
dont le levain efthors de la’ terio con- 
malle: du: fans: ,.fe guerif- ge 
fentmieux par la purgation venofum. 
que par la faignéc, qui or difperfas 
dinairement les augmente: Fe 
beaucoup. | 

 Examinons prefentement: 
fi les remarques que Du: 
Baillou a fait fur la diffe-- 
rence déstemperamens,ont 
auf rapport aux maximes: 
de Fernel, & combienilen: 
xreconnu-qui ne fouffrent: 
qu'avec peine la faignée. 
Telles font, dit-il, les per-. B: ; 
fonnesbilieufes,lesmaigres, un 
les feiches , & celles à qui corpus per- 
on remarque ; quand on les pes 
rouche , une chaleur acre acri & mo= 
& brûlante : celles font en. lefto ma- 
core ceux qui ont le teint RIRE 


Bihofis, 


mordente: 
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Petcipiwr de couleur jaune,ou verte, 
Canoen. Jui ont les veines petites ; 
phiboto- ou qui font fujets aux flu- 
Miam haud. ns, & aux goutes. 
conferte. - er D. Ave 
Fallibie, Que diray-je enfin , de’ 
Ephem. &: tout ce'que nôtre Autheur: 
PS à obfervé fur la diverfité! 
17309 des Saïfons? Ce qu'il a dit- 

de l’Automne en particu-- 
lier fufira, & rien auffi n'eft: 
plus important :à laverité 
c’eftune leçon digne d’eftre” 
retenue de tout'lemondé,’ 
mais fur tout de certaines: 
gens , qui fans diftinguer la’ 
difference des temps , fui- 
vent toûjours je ne fçay’ 
quelle’ maxime’ generale 
. pour la guerifon des fiévres... 
S'ils avoient étudié les pre-- 
céptes de Baïllou ; ils Rate 
roient qu'il eftindubitable;: 
qu'on dit dans l'Automne# 
traiter-lesfebricitans d’une“ 


autre” 


à LR ESC | 
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autre maniere que dansles 
autres failons. 
Dans l'Automne, dit-il, 
il y a toûjours une grande 
corruption d#s les humeurs, 
beaucoup de foibleffe dans 
les malades ; fouvent de la 
malignité dans l’air ; c’eft 
pourquoy, ajoute-t-il,on ne 
doit pas s'étonner fi la fai- 
gnéc;,principalement quand 
elle eft frequente, eit alors 
fi pernicieule. Il avoue mé - 
me qu’ilauroit.eu de la pei- 
ne à {e perfuader qu’elle eut 
pü avoir tant de mauvais 
cffets , s’il ne s’en étoit 
convaincu par l'experience 
d'une longue fuite d’an- 
nées. C'eft pour cela qu’il 
fe croit abfolument obligé 
d'avertir les jeunes Mcde- 
cins , de faire toûjours re- 
flexion à l’inégalité , ou in- 


temperie de lAutomne, 


— 


Si corruptis 
eft magna 
Autumno, 
fi vires IM= 
becillæ; cui 
tum libera- 
lus eo tem 
pore demes 
tur fanguis, 
in hoc ma- ” 
xime pec- 
Catur, & vis 
dimus fæpe 
multà venæ 
fectione fa« 
tigatos 


Æuifle + 


gros , auf 


aa fans quovy ils perdront leur 
lrum ef tems & leurs peines : en- 


adjumenti. fuite il protefte que dans la 


HAE Fe multitude infinie des per- 


A quarte en 171. celles qui 
rem up furent falonées PRE 
-£io effe de- refque routes » au ‘lieu que 
beat .vene- f es 
snatæ VIS in : Re 
comnibus  :PAS, QUEriLENE AVEC letems. 
fere morbis 179 { MORE 
-autumnalibus id patet maxime , &c. ibid. 

, “Et nifiexperientia id me docuiffet, nunquam,id cre- 
didiffem. ibid. P::182. MED T | 
.… Hoc,verum effe aflero in .magña quartanariorum 

Aliade & fœtura anno 1571. &:quartanarii qui phlebo- 
“Hormis yexati funt,omnes fere perierüt,&c. ibid: p.182 


De tour cela me faut-il 
æas conclure que les Gale- 
niftes qui font venus Aprés 


Fernel, ont établis comme 


luy des principescontraires 


2 la frequente faignée ; & M 


Le) 


qu'enfin j'ay eu raïfon d'a-" 
vancer que les plus habiles 
| « : & | 
Medecinsqui.ont pratiqué 


R 2 L : : \ 
à Paris & ailleurs, fe {ont & 


PP ue à LE D 
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fonnes qui eurent la’ févre 


es autres qui ne le furenc 


élans la cure des fiévres. 1 4 $ 
leur tour hautement decla- 
rez contre un fi pernicieux 
abus? | 
Mais ce n'eft pas affez 
d’avoir examiné en general 
la mechode des Galeniftes 
les plus celebres, & les plus 
recens ; il fautencore con- 
* fiderer en particulier fi {e- 
lon eux, l’ufage de faigner 
fouvent ne trouble pas les 
‘opérations de la nature. 


CHAPITRE VII. 


Où l'on remarque les effets 
7 les Galenifies attri- 
buent.en particulier à la 
frequenre faignée. 

TYyOuRr donner une idée 

H plus claire & plus par- 

faite de la doétrine Galeni- 

que touchant l’uface de la : 


X il 
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_faignée dans les fiévres , il 
eftà propos d'éxaminer en- 
cote quels effets les Gale- 
niftes ont attribué ‘en par 


P— 


æiculier à la frequente Aie 


gnée;à l'égard des fonctions 
naturelles. 7. 

_ Quoy que les Modernes 
expliquent les fonctions de 
Ja narured’une maniere plus 
-plaufible que lesGaleniftes, 
on me permettra cepen- 
dant de m'attacher icy à 
J'idée qu’en ont eu les der- 
niers. Peut-être quefij'en 
-ufois autrement, Ton Croi- 


roit que ‘je voudrois tirer 


par Là des confequences 

“plus avantageufes à'mon 
ujet. : _ ts à 

Ainf nous fuivrons leur 


hypothefe comme nous la 
trouverons dans leursécrits. 
“& nous ne changerons rien, 
À : # - | 
à la manicre dont ils fe fonc. 
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exprimez. Car au fond je 
les croy fur cette matiere, 
d'accord avec les Moder- 
nes ; aux expreflions prés. 
Ne conviennent-ils pas en: 
effet , les unes & lesautres,;. 
dans le point effentiel , en: 
établiffant tous -enfemble 
les efprits pour les premiers 
inftrumens. de toutes nos 
fonétions. 

Mais je viens à ma pro 
pofition, & je n’auray pas 
de peine à la prouver , il 
fuffiroit même de dire que 
les Galeniftes ont reconnu 
que la faignée diffipe: les. 
efprits, pour conclure que 
les operations de la nature 
doivent beaucoup s’afoi- 
blir quand on faïigne fou 
vent;car dés-[à qu'on admet 

ue les fonctions naturelles 
Be des efprits, & 
que. l'on avoue en même 


X ii; 
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tems que ces efprits fe difi-- 
pent par la faignée, ne doit- 
on pas aufli-toft inferer que: 
_ a faignée dérange les ope- 
rations de là nature. 
Mzxe Ga: © C’eftcequi paroîtra en 
e cujus core plus certain, fi l’on re-- 
sre longa. Héchit fur les preceptes de 
feriefeddi- Zacutus, & de Baïllou , qui 
ferta ligue (prés. Galien } deffendent: 
à aperte. qua- 2b Il I: (: TA 4: d i 
um. auxi. aDiolument la faignée dans: 
ed les jours qui marquent les. 
se . crifes, & dans ceux aufquels: 
rantem in- elles arrivent ordinaire- 
terturbent,. ment;:Car,ajoûtentles mè- 
futuras cri- . ; 
fs iuer. Mmes Autheurs., rien n'em-- 
panel pêche davantage la nature: 
Ste. d'operer des crifes que’ le: 
auxiliorum mechant ufage de Ïa: fai 
adminiftra- gnée.. Etfans doute; c’eft à 
tHOonem,pr1- L: . I Fe 1 fa 4 
mariam  CClA » felon eux, qu'il faut 
eaufm ob attribuer le peu dé crifes. 
quam no- ARR EI ANT 1 LA ES US 
Aro feculo QUE l'on void dans nôtre 
non  ita fiécle. , 
frequenter crifes contingant, Ex his patet errare plus" 
£1mOS qui venam fecant in die-decretorio vel judicialis 
Zacutus introi. ad prax. præcept 42e. 
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Mais pour montrer plus: 
particulierement , quels 
font les defordres de’ nos: 
fonctions que les Galeniftes: 
attribuent au frequent & 
mauvaisufage de la faignée:: 

il faut un peu entrer dans le 
detail qu’ils en ont fait. 

… La Nature ,{elon les Ga- 
Jeniftes,a établi deux fon- 
étions pour purifier nos hu 
meurs, comme il y a deux 
fortes de matieres excre- 

 menteufes;les unes font plus: 
grofheres;les autres plus te- 
nues : celles-[à refultent de 
Ja chilification , & de la: 
fanguification;-& elles font 
chaffées. par les grandes 
voyes.. Celles :cy font les: 
parties ufées du fang, ou in-- 
cäpables de s’affimiler ou 
de nourrir les parties ,; & 
elles font poufées par la 
.tranfpiration. 


X üij 
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- Or ces fonctions. égale 
ment neceflaires & utiles 
. dans l'état dé la maladie, 
À comme dans celuy de la fan- 
té ; font dérangées par le 
mauvaisufage de lafaignée, 
felon les Obfervations de 
nos Galeniftes. 
-: Commençons par la fon- 
étion qui fert à chaffer lés 
matieres groflieres par les: 
grandes voyes!: Icy nous he 
manquerons pas de preuves. 
car: il n’eitrien de plus aifé 
CAE que de montrer combien 
His l'œconomie de cette fon 
pat. de io eft renverfée en fai 
Prorog.  gnant frequemment.. 
Ai See Tous fes Galeniftes, & 
Bauderonus MÈme les.plus recens, nous. 
Bb. de fb. affeurent , qu'aprés la fai- 
TL Cet SNÉE » la partie la plus li-. 
Glaudinus quide des matieres fecales. 
de ingreflu eft attirée & fuccée par les: 
ad infir ; 


lib, 2,c.3, Veines meferaiques.. Plu- 
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fieurs foutiennent , que la 
bile au lieu d’eftre pouffée 
dans les inteftins retourne 
dans les grands vaiffeaux. 
Il s'enfuit donc de ces re- 
marques , que plus on fai- 
gne fouvent ; plus aufli Les 
matierés 
fontattirées, & fuccées.par 
les vaifleaux du fane.. 

- En vain l'ondira que les 
‘plus fages praticiens ont la 

recaution de nettoyer le 
à ventre par des lave- 
mens avant que de faigner : 
car cette précaution fetrou- 
vera fouvent inutile. pour 


-excrementeules 


Perdulcis: 
lib. a. de’ 
feb. c. tertd 
Liddelius 
lib. 2. dé: 
feb. C. 10e 
de feb. terts. 
Plempius ” 
fund, med. 
lib, 6.c.4. 


Zacut. Lys 
fit- tom. 
L'UD ES 
hift: 63. 
quæft. 30ù 
Periculum: 
cft nefæcis: 
pars Jiqui- 
dior fugas 
tur ,& pes 
venas mes- 
feraicas in. 
jecur dedus=- 


À catur, &c. 
plufieurs raifons que: nous Chif. À 
dirons dans la fuitte:. vega lib, 25. 
de art. med. 
| it DE -der 
Bilis in grandiora vafa , quæ per phlebotomiam fue-. 
tunt exhaufta attrahitur. Merindolus lib. de:feb.. 


Cap. 19. & 17, - 


Quia recens inanitis-venis rapiuntur inde,rapta vero,. 
aut 1n anguftas impingentia vias obftrutiones vifcerum: 
faciunt, aut inlatiores etiam.deducta torum corpus res 
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plet crudis. & viriant fanguinem, aut faciunt urrum* 
que , Vallefius lib: 4. meth: med: : 


Hfuffit de remarquer icy: 


| quiue en: fera l’inutilité ,: 
1 


Venæ:enim 
fingui- 
nis_ miflio- 
nis benef- 

cio exina- 
nitæ loco: 
fanguinis: 

eXcraéti ra: 
piunt ex° 

prima cor- 
poris regio- 
ne , vel ex 
- habitu cor- 
poris hu- 

morém .bi- 
Hofum , cu- 
jus mixtio= 
ne maffa : 

añguinea 
confpurcas 


tür ,acrior: 


que. fic. 
Zacut. Lu- 
fit: tom:1; 
hift:.63.: 
quæft. 30° 
Lib.2 Epid: 
& Ephem. 
Pr 132% 


, felon la rémarque d’un: 
des plus récens, &des plus: 
fameux Galeniftes:, Les fo- 
yers des fiévres, & princi= 
palement des bilieufes, {onc: 
dans: les premieres voyes;. 
ou dans quelque partie ex 
térieuré 5 Car on'ne peut 
alors’, dit cèt, excellent: 
homme , vriider les véines,. 
fans attirer dans les vaif-- 
feaux , les levains morbifi- 
ques , dont l’acrimonie cor: 
romt toute lamafle du fang:. 

A\ tout cela Du: Baïllou: 
ajoute ,.que l’on: trouble’ 
toujours la nature, fi l'on 
faigne dans le tems qu'elle 

oufle par les felles, ox:parM 
Fe urines, lés matieres bi-% 
lieufes:, qui caufent la fié- 
vre.. Voilà donc: d'abord 1 
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felon nos Galeniftes , les 
premieres fonctions natu-- 
relles dérangées par le 
mauvais. ufage de la: fai-- 
datée ASSET | 

Je pañfe à la Tranfpira- 
tion: , qui eftautant necel- 
faire d'havie , felon les An- 
ciens ; que felon les Mo- 
dérnes,.& que la: faignée 
encore: ne dérange pas: 
moins: au us des. 
premiers que des derniers. 
En: effet ceux là nous af 
feurent auffi,qu'enfaignant 
on rengage dans: les. vai 
feaux du fang les humeurs. 
morbifiques: qui fontextra- 
vafées , & que la nature 
poule düeentre à la: cir-- 
conference , pour s’en dé-- 
charger par fa voye de la: 
tranfpiration , & ils ap- 
puyent leurs fentimens fur 
crois fortes d'experiences. . 


Langius: 
Epift. lib. ri: 
epiit- 16+ 


Bauderonusg: 
tract. 2° ‘de: 
morb. - 
fympt, c- 14” 
de bub:: 
Palmarius : 
lib. 2. de 
pefte c-234- 
de. ven..f. 


Claudinus: 
lib-2-de ing! 
ad inf. C. 33. 
Liddelius 
de feb- Hb.3+- 
c.9.Merin=" 
dolus tratt- 
de- feb, 20ÿ:- 
Fontanus 
tract.de feb+- 
C: 10. | 
uod : à : 
corporis pe 
tiphæria, à 
extremifque* 
venulis in 
1pfum truns: 
cum , feu: 
centrum : 
fanguinis » 


Biflione re- 
pletum in 
€yacuato- 
ium locum 
motbifici 
révocentur 
Umores.. 
Levendre 
dire. de 
febr- Epid, 
C'39. 


Seti veni 


bubonemin 


luem vene= 


xeam com+ 
Mutari ex- 
perientia: 
docuit. 
Palmarius 
L. de peñte, 
C° 23. 


Sic quoque 


cgo fcabiem 
& crurum 
ædemata;,. 
cum poit 


aliarum febrium , tum præcipne quartariæ crifim oborz* 2 
ta fponte exolefcere citra omne medicamentornm füb-" 
fidium plus centies vidi, quod f um phicbotomia fac- M 
ta fuiffet-ingens fuiffet periculum , ne per cas venas , M 
per quas mareria morbi expulfä fuerat rurfumad inte=u 
giosa vifceraretraherctur. Lanpgius: Epift. 1.1: q. 164 
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| 


| 


La premiere eft tirée de: 
la petite verole & de la rou: | 

eole; qui rentrent fi l’on: | 
fibne da le tems qu’el- 
les commencent de fortir.. 
Éa feconde , des bubons | 
veneriens , lefquels difpa- 
roiflent après la faignée,. 
& excitent la groffe verole.. | 
La troifiéme, de la galle &c: 
de l’enflure des pieds $ se 
arrivent fouvent 4 la fin des: 
fiévres, & qui font quelque- | 
fois les effets d'une crife: 
heureufe. Mais fi alors on: 
faigne les malades, on at 
tire les fucs vitiez dans les: 
mêmes veines, d’où la na- 
ture les avoit chaffez. 


( 
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C'eft donc une verité 
tres-évidente , & tres-in- 
conteftable , felon les ob- 
fervations des plus celcbres 
«Galeniftes , que la faignée 
r'engage dans les AE 
les levains fiévreux. Auf 
eft-ce de là que Zacutus 
a prisoccafion, de nous af- 
feurer qu’on ne rafraichit 
qe toûjours les malades en 
des faignant , mais que par 
à on enflâme fouvent Ia 
mafle dufang ,quifecharge 
ainfi plus facilement des 
humeurs bilieufes , {ur tout 
lorsqu'elles font contenues 
dans les premieres voyes,ou 
dans quelque partie exte- 
rieure , quo caf4 venz féitio 
non refrigerat , [éd calefasit, 
Que diray-je à prelent 
des autres défordres que 
çaufe encore le frequent 
ufage de la faignée dans 


Tom.ishift; 
Bb. a. hift, 
63 ‘q: 39. 


#54 Delafrequente faignée 
‘l'œconomie de nos fonéti- 
ons?Il ne faut plus écouter 
‘fur ce chapitre que le feul 
Duret ; ce Medecin fi ce- 
lebre dans Paris , exprime 
-tous.ces defordres dans un 
mot ,:quand il dit , que la 
frequente faignée.difhpe le 
me cipe dela vie, & qu’el- 
le dérange la faculté reten- 
ttice ( l'on me paflera ai- 
fément ce terme, ileft con- 
facré par l'Ecole de Ga- 
ien : ) or , felon tous les 
Galcniftes , la faculté re-! 
tenrrice eft la plus neceflai- 
re À toutes Les fonctions de 
Ja nature. En effet, fi l’on 
s'arrefte à leur hy pothefe, 
la chilification ne peut fe 
faire , fi la faculté reten= 
trice de l’'Effomac ne re 
tient les alimens : la fanguis 
fication manquera de mê= 
‘me filechile n’eft retenu 
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dans le fove ; toutes les pat- 
ties de nôtre corps cefle- 
ront de fe nourrir , fi cha- 
cune d’ellés n’a pas la force 
de, retenir le fang qui luy 
eft propre pour fa nourri- 
ture;:tous les organes enfin 
n'auront plus la vigueur re- 
quife pour leurs operations, 
dé squ'ils.ne feront-pas fuf- 
fifamment -nourris. Voilà 
donc %enchainement des 
defordres que caufe la fre- 
quente faignée , en difli- 
pant le baume vital, & en 
derangeant la faculté re- 
tentrice. 
| Au refte ,que l'on ne 
m'aceule pas d’outrer 1cy 
la penfée de Duret ; les. 
anciens Galeniftes & les 
recens ont fait les mêmes 
6bfervations. Arnaldus, Le- 
vinus Lemnius, Vallefius 
& Martinus Panfa ont me- 


‘Facultatem 


reténtricem 
refolvit , 
neétar vivi= 
ficum diffi- 
pat, &c. 
Duretus in 
coacas 
Hipp. lib.ri 
C. 14.paragi 
14. p.230. 


Lib. de reg, 
fanir. C.373 
Lib. de 


complex. ce. 


7eLib. 4.de 


meth.med. 
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& wc me bien encheri là deflus: 
DRE je ilfaur voir comme ils s'en 
Benel, font expliquez. Mais, fi 
fap20, l’on ne veut s'en rapporter 
qu'aux obfervations de ceux 
qui ont pratiqué [a Mede- 
cine à Paris; en voicy une 
qui fera, fi jene me trom- 
pe , du moins au oùt des 
Chirurgiens , c'el affure- 
mencun de leurs plus habi- 
les Ecrivains; mais entre les 
maximes qu'il nous a lait 
fées dans fon Traité de la 
faignée , je me contentera 
. d’une, qui feracomme l'efe 
Benin Pie prit & le fuc (fi j'ofe m'ex= 
vi vi, primer de la forté ) de à 
tes, culte. pure do&rine d'un prati- 
tesdebilitat, *. : 
vimsiarque Cien de Paris. 
calorem na- Quene on ouvre la vei 
des ne, dit-il ,malà ropos, où 
mentum ad fouvent, fans obferver tous 
corporis res les regles qui font ne 
pense Me Ceflaires ; on diflipeles ef= 
_ pritss 


1% 
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prits , on afFoiblit les facul- 
tez , on diminuela chaleur 
naturelle ; enfuite de cela 
toutes les parties languif- 
{ent peu à peu faute d’une 
fourriture bien preparée, 
le baume vital fe confume 
trop toft : La vüë encore, 


& tous les autres fens s’al 


terent ; enfin [a vieillefle 
rematurée , [a cachexie, 
Phydropifie da poute ; la 
Jaralyfie , l'apoplexie , & 
uen d’autres. mala- 
dies , font lesfuites inévi- 


tables du dérangement des: 


fonétions naturelles , que 
nous çaufe le mauvais & 


frequent ufage de la fai- 


gncc. 


triendas de. 
ftinatum 
aufert & 
rapit , vitæ 
thefaurum 
fubftrahir, 
naturæ 
promptua- 
tIum. pro- 
fundit, vi= 
fum infir- 
mat, exte- 
riores cere- 
bri fenfus 
Iædit , {e- 
nium ante 
leoitimum 
ætatis tem- 
pus accele- 
rât, cOrpora 
ad ‘cache. 
xiam , hy- 
dropifim :. 
apopiexia 
arthritidé, 
tremorem, 
paralyfim. 
& alis infis 
nita mor- 


borum : genera à virtutum debilitate, quam nimia & 
intem peftiva fanguinis vacuatio cffecir., nafcentia, 


Pigræus de evacuat.lib. 9.c. 1° 


Mais, adjoûte le même 


ge 


Eft enim: 
damnofa, &c 
periculofa 
ca evacua+ 
tio y quod 
nos lædit, 
ac moleftat 


L à. | 
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Autheur, ce qui eit le plus: 
facheux , c’eft que tous ces: 
funeftes accidens nous ar-- 


Lrivent d’une maniere. im 


perceptible, & fans qu'on: 


ablque ullo s’apperçoive d'aucune dou-- 


manifefto 
doloris fen: 
fa, &c. ibid, 


Non: émif- 
fione: fan-. 
guinis, 

( nam co: 
remedio 
non liben- 
ter. utitur ): 
fed com-. 
moda ven: 
tris, UrIDæ: 
&. fudoris , 
atque.inter- 
dum vomi: 
tionis  put- 
gationc, . 
& c.' 

Id. ibid. 


leur fenfible. Aiïnfi. donc ;. 
conclud nôtre Galenifte,. 
il faut fe fervir de la fai-- 
gnce, à peu prés comme la. 
nature s’en. fert elle -mê-- 
me; c'eft à dire, continue-- 
t'il, quede toutesles crifes: 
qui arrivent dans les fié-. 
vres , l'hemorragie eftant 
fans doute la plus rare,nous:, 
devons auf tres-rarement … 
tenter la faignée , au liens 
que les vomiffemens , less 
felles; lesurines, & fur tout® 
les fueurs étanrles évacua-# 
tions les plus ordinaires ,! 
par où la nature fe déchar-# 
ve, le Medecin qui en eft le 
miniftre, doit comme. cles 


., 
à: 
is 


no 
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fe fervir frequemment de 
cés moyens qui font beau- 
coup plus fürs-que [a fai- 
once quand on fçait bien 
connoître la veritablecaufe. 
des fiévres. :: | 

Que répondra-t'ona un: 
raifonneméencfi jufte, & fi 
folide , .& qui éftappuyé far: 
les ‘experiences ‘de toute 
l'antiquité ? En effet Ga-- 
Henveut,aprésHippocrate, 
qu'on évacue les humeurs. 
pourries, tahtôt par des 
vomitifs, où des purgatifs, . 
tantôt par des {u a ues, 
ou des diuretiques , Re 
que l’on trouve la nature 
difpoféc à quelqu’une de ces: 
fortes d'évacuations. Zacu- 
tus & plufieurs autres ont 
aufli établiles mêmes ma- 
xImes;. 

I] feroit inutile à prefent 
d'entrer dans un plus long 


MONS 
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détail des obfervations de 
ces fameux Galeniftes, qui 
ont pratiqué, a Medecine 
aprés Fernel:: ce que nous 
en avons. dit- doit fuffire 
pour nous conv aincre qu'ils 
ne fe font pas-éloignez des. 
principes & dela. methode: 
de cegrand homme. IE nous: 
faut maintenant examiner 
quelles. confequences on: 
doit tirer: de là doétrine: 
Galenique. 


dans la cure des fiéures: 26% 


CAP I TRE VIIT.. 


Où. l'on prouve que les prins. 
cipes des Galeniftes. tou- 
chant la nature dés fiévres., 
gg*les: effets qu'ils attri- 

* buenr à la faignée , [ons 

 oppofex à l’ufage de fai: 


gner. fouvent.: 


Æ Lime femble que je ne: 
.devrois point m’arrèter,. 
ny. à faire désreflexions fur: 
les principes dont les Gale. 
niftes{e fervent pour expli- 
quer la nature des fiévres;. 
ny à, examiner. les. effets 
qu'ils attribuenr à la: fai- 
ques pour en tirer des con- 
equences contre l’ufage de 
faigner fouvent:en effet la 


6x Delafrequente faignee” 
Chofe parle d'elle-même,& 
1fne faut que jetter les veux 
ur le détail quénous:avons 
“fait de lhypothele des plus: 
celebres feétateurs de'Ga=- 
lien’, pos juger: combien. 
elle eft contraire à la fre-- 

quénte faignéen ti PRHER 

“On voit 19. Que les'Ga-- 
Jeniftes fuppofent , qué le 
Nés Gale- foyer des fiévres intermit-- 
nifes ont tentes efttoujours hors des. 
emprunté ‘da du site| 48 
ce principe Val . EAUX Fe ang e 20% - ue 
d'Hippo- fouvent même la matiere 
eo d des fiévres continues fe for-- 
la findu me dans les: premieres 
livreden#- Yoyes! 30. Qu'entre lès hu-- 
turas bomi-. À LR te tt # 
pis, que MEUrS pecCantes Ja 'Bile eft 
prefque la caufe la plus ordinaire de 
+ ae Les l’effervelcence: fiévreufe ; 
vresvien- , hist à 
Ra TR RER qi de toutes les matieres, 
bile. ebriles ; c’eft non feule+ 
Febres mu- | ;) | 1 
en en par RENE la plus ardente , & 
se à ble Ja plus inflammable , mais 


OPIUNIUr. | sr rt at 
Hip. encore celle qui s'irrite le 


dansla cure desfévress à 64; 
plus, & s'enflame davanta- 
ge par la faignée ; parce: 
u'en faignant on difipe le: 
Rte ,.quifeul peut tempe-- 
rcr & adoucir l’acrimonie: 
de Ja bile: 4°. Que là pour. 
riture des humeurs: eft la: 
caufe prochaine refque de: 
toutes fortes BE AO ire 
Que plus la corruption des: 
Bumeurs dont la févre tire: 
fon origine eft grande, plus: 
là faignée eft alors dange-- 
reufe. 6°. Que la faignée: 
re également les bonnes: 
Rumeurs & les méchantes,, 
& qu'elle évacue plurôc les: 
meilleures que les plus cor+ 
rompues.. 7°. Qu'elle: ne: 
corrige point les mauvaifes 
qualitez de la maffe du fang, 
qui demeure aprés que l'on’ 
a: faigné , du moins telle 
qu'elle eftoit auparavant, 
8°, Qu'en faignant fouvent 


= 


264 De lafrequente faignee: 
on altere le fang, on épuife. 
les efprits , on diminue les: 
forces naturelles, on trou-- 
ble l’œconomie du corps; 
on dérange les facultez vi- 
tales. 9°. Qu'aprés la fai-- 
gnée les veines attirent les. 
méchans fucs qui font dans 
les parties du bas ventre. 
100. Que fouvent par la fai-- 
œnce, les fiévres intermit-- 
ventes. deviennent conti- 
nues , & que les continues 

redoublent.. Pape 
En voilà, ceme femble,. 
aflez, pour faire voir que 
les principes des Difciples. 
de Galien ,, ne font pas: 
moins contraires à la fre-: 
quente faignée que Phypo-: 
thefe du Maître,puis qu'ons 
doittirer de la methode def 
ceux-là les mêmes confe— 
FL Mere nous avons In 
crées de la doétrine de ce 
luy-cy:l 


Se a ù 
cle tt ut + 


dans la cure des févres 26S$. 
luy-cy : car de ces principes 
Fainf fuppofez , & fouvent 
€xpliquez avec beaucoup 
d’étendue &. de netteté 
dans les Ecrits des Gale 
niftes, que refulte-r'il,finon 
que Ja faignée ne détruit 
pas la caufe de la fiévre, 
puis qu'elle ne. corrige 
point les mauvaifes quali- 
tez delamafle du fang > qui 
demeure :du moins telle 
qu'elle étoit auparavant 
qu'on eut faigné. Selon 
l'Ecole Galenique, prefque 
toutes les fiévres font cau- 
{fées par la corruption ;du 
fang 5or fuivant les princi- 
es dela même-:Ecole ME 
be ne détruit point 
cette corruption ; donc la 
faignée ne détruit pas la 
caufe materielle de-la plus 
grande partie: des: fiéyres 3 
donc il'cft tres-inurile de 


ER Lee 
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la reïterertouvent, felon les 
maximes des Galeniftes.  : 
… Je dis bien davantage; & 
je foutiens qu'il fuit évi- 
‘demment des principes Gas 
leniques que la faignée, & 
fur cout quand on ‘Ja reïte- 
ze, eft: fort: dangereufe, 
:Quoy de-plus dangereux ; 
que de tirer fouvent de nos 
veines plus de bonnes hu- 
meurs que de mauvaiies ? 
que de difliper les efprits? 
que d'affoiblir la chaleur 
naturelle ? que de troubler 
les fonétions virales ? &fe- 
lon les principes Galeni- 
ques ; da fre uente faignée 
fait ot Men lea il y 
a donc du peril à la mertré 
cn ufage, fuivant la metho- 
de des Galeniftess 500 
Cette) verité :paroîtra 
dans-tout-fon jour fi nous 
voulons: nous: réfflouvenir 


dans la care des fiévres. 26 7? 
icy dé tout ce qu'on à dit 
ailleurs de la doftrine des 
Galeniftés : mais fans nous 
arrefter à faire des refle- 
xions fingulieres fur cha- 
que principe Galenique en 
“particulier ; il fuffira pouf 
mon deflein , d'en exami- 
; nerf{culement quelques-uns 
“ont les Galeniftés con- 
viennent tous enfemble; 
fçavoir que la faignée tire 
fans diffinction lés bonnes 
humeurs & les mauvaifes, 
& que les meilleures fortent 
plus facilement que les plus 
Corrompués;für quoy VOiéÿ 
comme je raifonne. ‘© 

*, Dés 14 qu'on foutient que 
la faignée n'évacue pas SL. 
tôt les mauvaifes humeurs 
que les bonnes ; & qu'on eft 
perfuadé que celles-€y font 
Ja fource dé la vie, & qu'on 
_‘croitque celles-là caufent 


268 Delafrequente faignée 

lesfiévres. il eft clairquen 
faignant ontire également, 
& ce qui foutient la vies, & 
ce qui produit la fiévre. Or 
en évacuant ainfi tout ce 
qui eftcontenudans les vei- 
nes fans feparer les humeurs 
corrompues.du fang quieft 
pur,onaffoiblit la flamme 
vitale enmêmetems qu'on: 
diminue.le feu de la ficvre. 
left donc.certain, felon es 
principes 1des; Galeniftes , 
que la faignée ne détruit 
pas direû&ement la matiere 
fiévreufe; on doit donc du 
moinsinferer de.ce premier 
principe Galenique, que la 
fréquente faignée eft inuti- 
le pour la,suerifon des fé- 
VERS Eu à D ri 
.… Mais fià ce premier prin- 
cipe nous en a joutons HA au- 
ære qui efk encore plus im- 
portant; fans doute on fera : 


L 
b 
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contraint d'avouer, qu'il eft 
même tres-dangereux de 
faigner fouvent dans les 
fievres:s1© [LS 

Les: plus expcrimentez 

Galeniftes' tombent d’ac: 
cord , que dans la faignée 
les meilleureshumeurs ont 
plus de facilité fortir que 
les plus corrompues, & c'eft 
aufli pour cela, que les plus 
exaéts d’entr’eux ( comme 
on l'adéja remarqué jveu- 
lent ‘fort. judicieufement 

w'on® fafle ‘en: faignant 
de randes: ouvertures; fi 
le Li eft vcroflier ; fans 
quoy ajoute-t’on, il ne fort 


que ce qu'il y a de plus fub= 


el dans la male dufang, & 
le plus pâté, & le plusorof= 
fer refte toujours. C’eft 
fur ce fondement , qu'un 
des plus fameux Galeniftés 


Jul. Cæfar 
Claudinus, 
lib. de in- 
greflu ad 


infirmos , 


a” eftabli. plufieurs regles cap. 3e 


Z ii; 


270 Dela frequente faignée 
pour le bon uiage dela fai- 
gnée. Cet Auteur veut 1°. 
Que. l'on faffe en faignant 
unc grande ouverture ; fi. 
l'on juge que le fang foit 
grofher,& fi on le croit {ub:. 
til, qu'on n’en fafle qu'une 
petite. 2°. La foibleife, la. 
jeunefle:, la vieilleffe des. 
malades; l’intemperie chau- 
de del’air,.& plufeurs au- 
tres circonftances qui ren»- 
dent le fang , où: (ibril., ou- 
dépoüillé d’efpri ts,deman-. 
dent une-petite ouverture 5 
parce que; ajoûte cet habi-- 
le: Medecin ,. ik fe fai 
une plus grande difipation: 
d’efprits par une: orande- 
Ouverture Qué par UNE pe 
., UT. 1 
., 4: C'eftdonc-une verité de: 
‘! fait & d'experience parmy- 
les Galeniftes., que les hu-: 
meurs.les. plus fubriles {or 
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tent plus facilement par la 
faignée que les plus grofie- 
res. Ainfi de toutes lesre- 
gles ,& de routes les ob: 
_fervations Gaïleniques:, il 
refulte évidemment ,; que 
par la faignée il fore plus: 
de bonnes humeurs que de 

mauvaifes ; car Je ne crois. 
pas qu'on puifle contefter ,. 

que les plus fubtiles parties 
du fang ne foient les meil- 
feures ,.& que les plus:cor- 
rompues , & les plus pou 
ries , ne foient aufli les plus 
croflieres:au moins cela n’a 
as beloin de preuve dans 
F hypothefe Galenique , & 
le’ fyfteme des: Modernes: 
n’y eft point contraire. Si 
donc on évacue par la fai- 
gnée plus de bonnes hu- 
meurs que de mauvaifes; 

il'eft certain qu'il eft tres- 
Z ii 


272 De la frequente faignée 
dangereux dé faigner fou- 
vent. ï ch 
Il feroit inutile ïcy d 
pouffer plus loin ce raifon- 
nement ;, puis qu'ailleurs. 
nous. avons taché de le 
mettre dans tout fon. jaur, 
en expliquant le fyfteme 
des Modernes. Nous con-- 
cluerons donc feulement, 
que les obfervations des 
Galeniftes font aufli con- 
traires à la frequente fai 
once, que celles des Mo-- 
dernes. | | 
Aprés cela, jen'’eftime pas: 
qu'il foit neceflaire d'entrer 
dans une plus grande dif- 
cuflion des autres maximes 
Galeniques; puis qu’à parler- 
jufte, elles nefont que des | 
conlequences qui fuivent 
neccflairement de ces pre- : 
| micrs principes. En effet \ 
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[es Galeniftes ne foûtien-- 
nént pas feulement que la 
faignée évacue plätoft. les 
bonnes. humeurs que les 
mauvaifes ; mais.ils. prou- 
vent encore de là , qu’on 
fait par la frequente faignée 
une grande diffipation d’ef- 
_prits , que par la perte des 
efprits la chaleur naturelle 
diminué , & que la dimi- 
nution-de la chaleur natu- 
relle produit neceflaire- 
ment le dérevolement des 


û FECS 
fonétions-de la nature. 


Frequentioæ 
lgitur venæ 
feio à quä. 
tamen mul 
ti in ufu 
habent, nec 
inde defi- 
ftunt, om 
nes corpo+ 
ris affedtus. 
eluére bac ] 
ï atione: VO 
lentes, maz 
turam  ad- 
ducit {e- 
nectam 
eamque : 
morbis gra - 
vioribus:: : 
obnoxiam! 
cujufmodi: 


9 


fant caches 


x, hydrops; arthtitis , tremor, paralyfis, apoplexia: 


. impenfius enim refrigerato totius corporis 


nativo calo- 


te, humidoque primigenio comminuto & importuna : 
phlebotomia exhaufto, vifcera fpiritu. fuo vitali defrau- 
data jacent , concoftiones emnes längnefcunt,&c.Mar- 
tinus Pan{a 2.part.pract. de proreg: vita gencralc.2@. 


Puis donc que les Ecrits 
des pluscelebres Galeniftes 
ne font qu'un tiffu de fem: 
blables principes, & de pa. 
reils raifonnemens, pourons : 
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nous douter que leur me- 

thode ne foit oppolée à l'u 

face de faigner fouvent ? 

Mais c’efttrop nousarrèter’ 

fur ces principes generaux;,. 

paflonsaux autres, &voyons: 

en particulier ceux qui re-- 

-.\ gardent la caufe des fiévres: 

PAP intermitténtes, & l’ufage de 
jécoris;pan- la faignée pour les guerir.) 

creatis. &  (jn a déja obfervé que 

nm an Ep 4 prefque- 

… ftrüétiones “univerfel parmy les Galeni-- 

en, Jtes que la caufe des fièvres: 

ibus ,null intermittentes , n’eft point. 

confociara dans les vaifleaux du fang,. 

EE ni mais qu’elle fe forme dans. 

præfente quelque vifcere particulier, 

Lee dù bas ventre ; comme le: 

guinis, vena. Ventricule;le pancreas, Pé-- 

re ne Fear » le mefentére > OÙ 

dhdum. 12 velicule du ficl.. Et fi 4 

et ce‘principe, qu'on ne con-# 

Merndolus tefte: pas dans l'Ecole Ga-# 

«10.  lenique ;.nousen ajoûtons 


AC 
2 
“ 


Le 
\ 
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un autre qui n'eft encore 
pas moins conftant , fçavoir 
que la faignée ne peut tirer 
que cequi €ft contenu dans 
les veines ; n'avoüera-t-on 
pas qu’ileftindubitable que 
a faignée ne peut aucune- 
ment détruire le foyer des 
fiévres intermittentes?: 

On dira peut-eftre, mais 
on le dira en vain , que les. 
matiéres fiévreules fe mé- 
Fant dans la mafle du‘fang, 
on ne manque point de les 
tirer en faignant beaucoup: 
Céla:eft bien-rôt dit, mais. 
fans nul fondement, puifque 


fi l'on confidere la pratique: 


Galenique;, on la trouvera: 
côtraire à cette fuppoltion:. 


En effet les plus fameuxPras. 
ticiens ordonnet de faigner- 


Je jour de l’inrtermiffion des 


fiévres.: Or:felon l’hypo-- 


thefe dès Galeniftes, la ma. 


Tunc enim: 
humor pec= 


_Cans CIfca 


lienem .hes 


par, &in. 


ramis .VEs 
næ portæ, 
atque hy- 
pochondriis: 
continetur, 
qui vena 
aperta in. 
brachio 
educt1. non: 
poteft. 
Sennertus- 
lb. 2 de: 
feb. c. 2Oc 


Na eh. Ru 


quart. 
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ticre de la fiévre g'eit plus 
“alors dans la mafle du fañg, 
où du moins elle n’y éft pas 
dans une quanrité fuffifante 
pour produire a’ chaleur 
fiévreufe ; de forte que l'on 
faigne dans le rems- qu'il 
n'ya point, ou qu'il nya 
que tres-peu d'humeur fe- 
brile dans lés veines: Mais. 
quand on feroit afleuré de 
tirer par la faignéequelqné 
portion reftée de la matie-- 
re corrompue , qui forme 
les accés dès flévres intér-. 
mittentes, cela fans doute 
ne ferviroit de rien pour 
évacuer le foyer febrile, ny 
même pour empêcher que 
les levains qui s'y forment’ 
de nouveau , ne coulent- 
enfuite dans les: vaiffeaux! 
du fang. 
On doit encore étendre : 

CC raifonnement- à - toutes 
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les fiévres continues , qui 
fclon lesGaleniftes ont leur 
foyer hors des vaifleaux 
fanguins : car non feule- 
‘ment if faignée ne peut 
aufli détruire cés fortes de 
foyers, mais elle n’emporte 
| pie tres-peu de Jlevains 
févreux qui.fe font mêlez 
dans la mañle du fang, puis 
que {elon Ja pratique Gale- 
nique il ne faut faïgner que 
dans [a remiflion des fé 
res : Or:celt. En ce tems- 
qu’il y a moins de marie- 
res febriles dans Tes veines, 
puiqu'on fuppole que là 
iemifion né’vient que de 
ce que des vifcgres du bas 
ventie , où fé forment Îcs 
Tevains flévreux, envoyent 
moins, Alors. de matieres 
corrompues dans les arte- 
res & dans les veines | &. 

dé ce que la plus grande 
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partie des mauvailes hu | 

meurs qui avoient produit 
le redoublement, s’eft dif- | 
fipée par la tranfpiration; | 
Ou par une autre vOvE. | 
Mais ce n'eft pas aflez | 
que de faire voir que felon | 
les maximesfpeculatives &. 
pratiques des Galeniftes, la 
faignée ne peut détruire les | 
foyers febriles des fiévres. 
‘internutrentes, & de plu- | 
fieurs fortes de continues; | 
il fautencore montrer que, | 
felon la même Doctrine,les | 
maticres corrompues ; qui 
fe trouvent dans les pres 
mieres Yoyes: capables des 
produire des: fiéyres , de-n 
vienuent plus, abondantes 
dans, les veines aprés la 
figée}, quelles n'étoiene 
auparavant. : L. 4 


a? 


| 
1 
| 
| 
| 


EEE 


.1, Nous avons déja prouvé 
qu'en faignant ON ÉVAacUCn 


ES 
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plus de bonnes humeurs 
que dé méchantes ; & qu’- 
‘ainfi les efprits qui dom- 
ptent & de les mauvais 
fucs {e difipent beaucoup; 
d’où il Senbis cvidemment 
que les humeurs péccantes 
«deviennent plus copieufes 
qu'elles n’étoient avant.la 
+ gnée. se 
_: Mais cette confequence: 
Paroïtra encore plus jufte, 
fi l'on confidere une-obfer- 


varion dont parlent tous les. 


plus fameux Galeniftes ie 
qui importe ‘extrêmement 
à la pratique, {çavoir qu’a- 
prés la faignée les humeurs 
corrompuess, :& même les 
‘excremens paflent dans les 
veines avec plus de faci- 
Jité: tes sh 
Cecy achevera de nous 
faire comprendre que. plus 
on faigne ; plus lesméchans 


ei , 2 ff À PE » ? va 
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fucs {é mulciplient dans la 
malle dufang. STE 
Oronne peut douterque 
Merédam les plus exaéts d'entre des 
ne venis ‘Galeniftes n’ayent fait cet- 
fanguine ‘te  obfervation. En ex- 
detracto Wa hs 
imanitis ea pofant Îeur Doctrine furce 
in venas fu- fujet , nous avons marqué 
periores 4a- = ; it 25 : 
ee la precaution qu'il : aut 
que ind prendre, felon eux, de bien 
febris peri--metroyer les inteftins avant 
culofior \ 5 er 
rddatur. que de’tirer du fang ; de 
Sennert.l.2. crainte que les veines n'at- 
de feb.c.18. 7,5 rc Ï te cine 
tirent alors & ne luccent 
{- pour parler le langage 
Galenique } les impuretez 
-dé bas ventre: Es 
Les Galeniftes ont donc 
-crû,: que la faignée donnoic 
‘de ln facilité aux matieres 
vorrompues', pour paller 


danslesveines. Quelques- 


“uns méme ont penfé que 


‘cela fe faifoit par une vertu 
‘attrative , :qu'ils fuppo-s 


foient” 
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foient que la Nature a- 
voit donnée aux veines. 
Ainfi dans cette penfte, 
ils ont conclu que Ë biie, 
& les autres excremens , 
devoient  neccflairement 
couler dans les vaifleaux 
dufang, lors qu'ils étoient 
defemplis par fa faignée. 

. Je prévois [a pentée des 
partifans de la frequente 
faignée, ils ne manqueront 
pasde dire , qu'encore que 
les Galeniftes. fuppofent 
uncattration, & un fucce- 
ment des impuretez du bas 
ventre.par les veines, aprés 
qu'on a tiré du fang:; fs ont 
coutuince par une fage pré- 
caution de prévenir ce de- 
fordre, en faifant preceder 
les lavemens avant que de 
faigner. . Javoüe que telle 
a été la conduite des plus 
celcbres Galeniftes, je fçay 
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éncore qu’elle femble fi fü+. 


re y qu'on croit aujour=. 


d’'huy commettre un crime: 
de leze methode Galénique’ 
( fi j'ofe parler ainfi ) lors: 
qu'on ne l’obferve pas reli-- 


gieufement.. 


Mais voicy quelques re-- 
flexions. qui féront: voir 
combien cette coûtume eft. 


vaine & inutile , fi l’on: 
fuppofe avec les Galeniftes. 
qu'aprés la faignée les veii. 
nes peuvent attirer & fuc-- 


cer les mauvais fucs', & les : 


excremens dés premieres. 


voyes, ou du basventre. 


1°. Qui ofér4 le fiatet: 


qu'aprés un lavement les. 


inteftins & toutes les autres. 


parties du bas ventre , au-- 


ront Été enticrement:net-- 


"4 : , 
TOYÉCS 2 


2, Ne fcait-on pas que 


Ha maffe du fang fe crible 


a +. > 
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continuellement, ê& que les 
couloirs par où cile circule 
ne ceflentc point de fe dé- 
charger des feces qu'ils ont 
philcrez , de forte qu'il y a 
toujours de la bile dans Ja: 
veficule biliaire, & d’autres : 
- excremens dans les boyaux. 
39, L'A natomie nous mon-- 
tre que les lavemens ne 
paflent que dans les gros in- 
ceftins, & ne coulent point 
jufques dans les autres que 
les Anatomiites appellent: 
Grefles, Or ceux-cy ne font 
pas moins pleins d’éxcre- 
mens que ceux-là ; les 
maticres excrementeules y 
font même plus fluides:ainf 
la précaution que lon 
prend de donner des lave- 
mens-pour nettoyer les in- 
ceftins eft inutile , dans la 
vüe d'empêcher les veines 
vuidées par la faisnée,d’ate 


Aa) 
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tirer d’autres humeurs pour - 
s'en remplir , lle 
impofhble qu’il n’ y'ait toû- 
Jours quelque portion de 
matieres fecales , & d’au- 
tres méchantes: humeurs 
dans Îles parties: du: bas 
ventre , lors que l’on fai. 
gne: | 

. Et quand même cela 
féroit pofible , il faudroit. 
encore avec les -layemens. 
donner un vomitif pour net- 
toyer aufli l'eftomac, puif Ë 
que felon là remarque de 
nos Galeniftes, les cruditez 
ou les indigeftions fi ordi- 
naires dans les fiévres, ne 
font pas moins attirées & 
fuccées par les veines aprés 
la faignée ; & dont l’acri- 
monie aufli, felon la penfée … 
des mêmes obfervateurs , 
corrompt toû jours la maffe 
du fanc. 


dans la cure des fiévres. >8 s” 


Sans doute c’eft par les 
mêmes raifons;que Sennert 
déclare :que dans plufieurs 
fortes de fiévres la faignée 
eft dan gereufe.Car {ouvent, 
ajoûte-t-il ; on tire de bon 
fing, a la place duquel paf 
{ent beaucoup-de maticres 
COrromptUEes. 719: 
+ Mais ficette obfervation 
ct forte contre l'ufage de 
 faigner foavent ; nous de- 
vonsreflechirfuruneautre, 
qui n'eft pas moins. pref- 
fante. | 

Les Galeniftes les plus 
diitinguez nous afleurent 
encore que la faignée r'en- 
gage dans les vaiffeaux du 
{ang , les humeurs morbif- 
ques qui s'en écoient fepa- 
rées pour fe diffiper par la 
tranfpiration. Nous avons 
déja marqué plufieurs {or- 
res d’experiences , {ur léf- 


Venñæ fectio : 
in hifce fe- 
bribus puis - 
vix jocum 
habet ; CUM : 
vena incifa: : 
fanouis bo-: 
nus emit- 
tatur &: vi 
tiofi ac cru- 
di humores 
in primis 
viis hæren- 
tCS attra- 
huntur. 
Sennertus 
lib. 2. de 
feb. ES T9 


de APeR: 
Quart, ins 


termittent, 


Langius, 
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quelles ces habiles prati- 
ciens ont:appuyé cette ve- 
rité, de forte qu'il fuffit de 
nous arrèter icy aux induc- 
tions qu'on en doit tirer, & 
il n’eft rien de plus facile 
que de conclure de là, qu'il 
eft beaucoup dangereux de 
faigner ; il ne faut que fça- 
voir raifonner pour cela.En 
effet,à quoy fert-il dereïte- 
rer la faignée, fielle r'en- 
gage dans les vaiffleaux du 
fàng , les méchantes hu- 
meurs qui en fortent par la 
tranfpiration ? n'eft-ce pas 
là troubler la nature dans 
la plus utile de fes opera- 
tions > & n’eft-ce pas don-. 
ner lieu aux humeurs cor- 
rempues, quife mêlent de 
nouveau ‘dans la mafle du 
fang’, d'yexciterunce fiévre 
plus ea 9e ? cela paroïe 
clair, fur tout fi l'on con 


# 


« 
4 
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fidére qu'on a coutume de 
faigner dans le tems de:la 
remiflion des-fiévres conti-. 
nues, & à la fin dés accés: 
des intermittentes:car c’eft: 
pour: lors que: la: nature 
chafle avec’plus de fuccés : 
& plus abondamment les: 
matieres fiévreufes par la: 
tranfpiration.. Po 06 

Mais pour donner’ plus: 
de jour aux induétions que 
nous tirons en particulier 
de chaque remarque que: 
les Galeniftes ont fait fur 
les mauvais effets de la fai-- 
once, il faut unir: icy: les: 
deux dernieres. obferva-- 
tions ; elles nous donneront: 
lieu de faire des argumens 
invincibles contre l’ufage 
de la frequente faignée. En 
effet , quand par la faignée 
on ne difiperoit point d’ef- 
prits, quandmêmeon pour- 
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_roit feparer les méchantes 
humeurs des bonnes::; ou 
qu'enfinon tireroit plus de 
celles-A.qu£ de ceiles-cy; 
1l Faudroit neceflairemenc 
conclure qu'on faigne en 
vain, puifque par là on at- 
tire les impuretez du bas 
ventre dans les veines ,: & 
qu'on y rengage les matic- 
rès morbifiques ; dont la 
nature s’étoit déja: déba- 
raflée. Mais nous n'en di- 
fons pas aflez; il faur-encore 
ajouter que du rengage- 
ment des levains fiévreux, 
.& de l'attraction ‘des: hu 
meurs eorrompues dans la 
mañlé du fang qui arrivent 
aprés la faïignée, il: paroït 
évidemment que plus on! 
faigne,plus la malle dufangt 
devient impure ; & ques 
les humeurs corrompues {em 
muluüpheït ainfi dans les 
veincsi 
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veines & dans les arteres ; 
auflh eit-ce de là , felon 
la remarque des plus expe- 
rimentez Galeniftes , que 
les fiévres intermittentes 


deviennent continues , &: 


que les continués redou- 
blent : c’eft de là encore, 
MERDE) les grandes mala- 

ies, pendant lefquelles on 
a {ouvent faigné , naiffent 
la cachexie , l'hydropifie, 
la jauniffe, & le déregle- 
ment de toutes les fonétions 
naturelles. 

Nous pourrons ICY nous 
arrefter ; ilfemble que tou 
tes ces reflexions fuffifent 
pour nous perfuader , que 
la doctrine des Sedateurs 
de Galien eft entierement 
oppofée à l'ufage de faigner 
fouvent ; neanmoins je ne 
puis m'empècher de refle- 
chir encore fur deux autres 


Bb 


Mercatus. 
Pulverinus. 
Secunertus. 


ra 
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‘principes, qui paflent pour 
conftans parmy ces habiles 
Non pote praticiens. Le premier eff, 
_ quivis ku- que la pourriture ; ou la 
Fa eu corruption des humeurs, eft 
putredinem la caufe fa plus commune & 
re &- ]x plus senerale des fièvres. 
“vides vi Lefecond,que plus la malle 
dius lib. 3. du fang eft corrompue où 
u, tn pourrie, plus fa faignée eft 
Vallfius. alors dangereuie. De ces 
A HAERE deux principes je tire deux 
Pivecns, -confequences incontefta= 
 Plempius. bles. Lx premiereeft,que la 
Tes faignée ne convient point à 
Sanguisigi- la pourriture des humeurs, 
Hans & par confequent » qu elle 
corrupeus réftpoint le remede pro- 
&putris # prepour détruire Ta caufe 
Le la ue ordinaire des fc- 
square vres. La feconde , que Cu } 
à qe me On aura la fièvre ; moins 11, 
:!'Gonein a) MaUTa (ie tier: : 
‘ios humo- Je dis donc [he Que la 
ges fit mu- 


tatus, tunc faignée RE remedie point 
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à la pourriture , ou à la 
corruption de la mafle du 
fang. ‘Car fi en faignant on 
pouvoit corriger les hu- 
meurs corrompues , fans 
doute ; plus Fe humeurs 
<orrompues feroient abon- 
dantes » plus il faudroit fai- 
 Sner. Or nos plus celebres 
Galeniftes ont obferyé le 
contraire , & ilsdeclarent, 
due plus la pourriture des 
humeurs eftorande, moins 
il faut faigner ; ilsajoûtent 
même , qu'il faut être te- 
meéraire où ignorant , pour 
rcïterer la faignée dans 
cette circonftance , & que 
Ceux qui font alors les plus 


retenus, font les plus habi- 


les. De là eft venue [a Re- 
gle que cesgrands hommes 
ont Ctablie comme [a plus 
importante à Îla pratique, 
fçavoir , que la fai gnée n'eft 


Bb ij 


nuflo modo 


‘eft mitten- 


dusfanguis, 
Tom. 1. 
lib. 2. hift. 
19. 4. 16. 


Quæe vul- 
gares Medi- 
cos & in- 
doctos plu- 
rimum mo- 
vet , atque 
ad mitten- 
dum fan- 
guinem itee 
Tüatqueite- 
rum laroius 
ac profufius 
invitat ; pe- 
ritos vero 
Cautiores 


facit. 


Vallefius : 
lib.2.meth: + 
med, ç. 4, 
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jamais plus dangereule que 
dans une grande corruption 
.de la maïle du fans. Il eft 
donc vray , felon les prin- 
.cipes des Galeniftes , que 
Ja faignée ne convient pas 
à la pourriture des hu- 
meurs , & par.confequent à 
la caufe la plus commune, 
& la plus generale des fié- 
PTE UNE | 
En fecond lieu, je fou- 
tiens qu'il fuit encore de 
Nes principes, que 
plus la fiévre fera perilleu- 
fe, moins il faudra faigner. 
Je ne crois pas qu'on veüil- 
Îe'icy me difputer, que dans 
la fuppoñtion que les fié- 
vres font caufées par la 
pourriture où corruption 
des humeurs , que plus cette 
pourriture, où corruption 
fera grande, plus la Févre 
fera dangereufe. Cela n’a 


à 
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pas befoin de pretve dans: 

_ Fhypothele Galenique. Or 
felon les plus experimentcez. 
difciples de Galien, plusla 
corruptioncit orande , plus: 
il eft dangereux de faigner x: 
donc plus la fiévre fera con- 

. fidérable , plus ilfera dan+ 
gercux de faigner; tout’ ce 
Ya eft clair. Pour peu qu’il 
me füt libre de prendre icy 
écart, je ferois connoître 
qu'il ne’faut pas d’autres 
principes que cëux-cy pour 

| renverler l’ufage de la fre- 
quenté faignée, & pour en 
faire voir l'abus. Cat dans 
quelle veüe doit:on fai 
gncr fouvent ? n’eft- ce pas, 
He parler fe langage Ga- 


enique , affn de foulager Ja 
nature de ce qui Paccable ? 
& quel fardeau peut-elle 
avoir plus pefañt , qu'une 
. âbondante corruption, où 
Bb ii 
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pourriture d’humeurs ? Ce- 
pendant, lafaignée ne peut 
Jamais moins. décharger la 
nature, que quand elle eft 
furchargce par l'abondan- 
ce des cs vitiez : ainfi la: 
faignée reïterée ne fera ja- 
mais plus nuifible à la natu-. 
re , que lors qu’elleeit dans. 
une plus grande neceflité 
d'être délivrée des hu- 
meurs putrides.. | 
Aprés cela , il féroit inu-- 
tile d'entrer dans l'examen: 
des defordres que les Ga 
leniftes ont remarqué ètre: 
caufez par les grandes & 
frequentes faignées : car,. 
outre que-cela nous: enga- 
geroit. dans une longueur- 
infinie;c’eft qu’en prouvant. 
que felon la doétrine Gaz. 
Jenique la faignée n’eft pas. 
le remede pour corriger la. 
çaufe la plus ordinaire des. 
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fiévres , qu'elle évacuë me- 
me plus de bonnes humeurs: 

que de méchantes , qu'elle 
épuife beaucoup d'efprits;: 
qu'elle trouble & dérange 
les operations naturelles ji} 
s'enfuit de R,quetoute l’œ- 
conomie du corps fe dére- 
gle, & qu'il eñ naïft une: 
infinité de maladies , que * 
les plus-experimentez Ga- 
feniftes ont attribué à la 
fréquente faignée.Mais afin: 
qu’on ne’ nous. accufe pas 
| de tirer des confequences 

} outrées de l’hypothele des 

IN Galeniftes , & qu'on ne 

croye pas nos reflexions 
fans aucun fondement ; iF 

faut faire encore une de-- 

marche, & montrer que les- 

pluscelebres Galenifles ont 

auf inferé de leurs prin-- 

cipes, & de leurs obferva-- 
© Bb, 
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tions les mêines induétions 
que nous en avonstirées: 


- 


CHAP L'ORE. EXC 


On l'on montre , que les Ga 
lenifles ont inferé de leurs: 
principes , 9° de leurs ob 
fervations les mêmes confe- 
qences que nous en avons 
tirées 


 L eft ficheux qu'il faik. 
Ï le prouver une verité’. 
fi évidente ; mais, puis qu'il. 
femble qu'on en-doute , il 
ne faut rien laifferfans exa- 
men, & fans preuve: Il ne 
faut pour cela que fe fou. 
venir de tout ce qu'onadit 
dela doétrine Galenique: * 
On, trouvera que les Sea. 4 


s 
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teurs de cette hypothefe en 
ont inferé des. inductions 
femblables aux conféquen- 
ces que nous en avons t1= 
rées ; on trouvera, dis-je, 
que des principesqu'ils ont 
établis pour expliquer la 
nature des fiévres:, & des 
-Regles qu'ils ont données. 
pour les cuerir par la fai. 
gnce ; ils ont conclu qu’elle: 
n'eft pas le-veritable re-- 
mede ;: que fouvent même 
elle augmente la matiere 
febrile , qu'elle diffipe toù-. 
“jours fes efprits, qu'elle af. 
foiblic-ix chaleur naturel: 
le ; & qu'enfin fi l’onfaigne 
fouvent, on dérange tou 
tes les fonctions de la na- 
‘ture. | | 
Mais s’ik n’eft pas juite: 
que l’on m'en croye fur ma 
parole,il n'eft pas jufte auf 
qu'on fe difpente d'encrer: 
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avec moy dans cet examens 
il faut même que l’on me 
paffe quelques redites , qui! 
en celafontinévitables.. 
Repaflons donc fur les: 
ouvrages de nos fameux. 
Galeniftes: plus je les con-- 
fidere , moins:je vois come: 
ment on peut douter de la: 
verité que.j’avance;s& pour | 
la SN na même or-- 
dre que nous: avons déja: 
fuivi, je viens à Fernel,qui | 
infere luy même de fes. 
principes les confequences- 
que nous avons montré.en- 
fuivre neceflairement ; &. 
voyons d’abord ce qui re-. 
garde-les fiévres intermite- 
tentes. . F 
Mais afindéneriendimi. 
nuer de la: force & de la: 
beauté des expreflions dont: 
fe fert cet experimenté 
Médecin, qui s'éft acquis. 
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in renom immortel , écou-. 
rons-le dans fon langage 
ordinaire. Si antccedens febris: 
intermitientis matéria tota 18. 
v enis eff majoribns > HNA VER: 
fétio ,que hancpromptèdemit.. 
llius curatio fit ; atqui neque 
bac febrem tollit ,neque qui in: 
folos venarum humores;mentem,. 
cogitationemque refert ,- illius: 
unquam Curalionem recfam CoB«. 
fequetur..Icy Fernel conclut: 
deux chofes ;: La premiere, 
que puifque ja faignce ne 
guerit pas la fiévre inter- 
mictente , il faut que fon: 
foyer ne foit pas dans les. 
grands vaifleaux. La fecon-. 
de eft, que ceux qui n’ont: 
pas d'autre remede que {a: 
faignée, qui ne peut qu'é=- 
lyacuer la mafle du fang,. 
n'auront jamais une me-- 
trhode affeurée pour guerir: 
“les fiévres intermittentes.. 


— 


‘rien à l’égardde a matiere 


Sä quidémiqu'on ne peut en faignant | 


caufæ igno- 
ratio 1ta ve. 
ritaté quafi 
. tenebris ef- 
fudit , ut 

nendum fit 
uilius inter- 
mittentis 

vera cur2tio 
PErCEptas - 
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- Remarquez ;. sil vous! 
plaît icy la bonté des induc:| 
tionsque Ferneltire de fon. 
raifonnement:; ‘il fe fonde 
fur l’experience ; & fur la. 
raifon, Celle-cy luy prouve: 
que‘la-faignée n'évacuant: 
que ce qui eit contenu dans 
les vaiffeaux du fang,ne fait. 


des fiévres intermittentes ;. 
dont le foyer {e forme toû-. 
jours ailleurs :-Et par:icelle-- 
Fr ayant efté fouvent con-- 
vaimeu.,. que la faignée ne 
gu-rit point les fiévres in-: 
termittentes ; il infere de 1x: 


évacuer l'humeur qui. les! 
caufe: | DS 

Ce n'eft pas tout, cet ex. 
cellent hommeajoûte:; que” 
l'ignorance de: ces- ul 
avoit répandu de fi épaiffes" 
tencbres dans la pratique, » 
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quon navoit pu juiqu’'a- 


lors trouver un remede 
certain pour les fiévres in- 


termittentes. 
Au refte ,rien n’eft plus 
beau , ny plus forc que 


la fuite du raifonnement de 


Fernel; mais , comme je 
[cay , que les longues cita- 
tions ne fant.pas du gout de 
tout le monde, il faur fe 
contenter de dire, que.ce 
Medecin fi illuftre finit par 
proteiter,, que tour ce qu'il 
avance {e.verifiera dans la 
fuire des rems. 

- Sans doute l’évenement 
a verifié la prediétion du 


grand Fernel,,. & les plus 


celebres Galeniftes qui ont 


fonné | 
pes, & fait de femblables 
Qbiervarions , ont aufli de 


écrit FRE Juy , ayant rai- 
ur les mêmes princi- 


Fernelius 
lib. 4.de fcb, 
cap.9. pag: 
1792 CX:C- 
ditione 
Francof, 


Quod expo: 
no , & ra= 
tione , & 
quotidiano 
rerum u{u, 
veritati 
confenta= 
neum des 
prehende- 
tur. 


Ibid.p,180, 
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à inferé les mêmes confe- 
quences. | AE 

Jene-crois pas, que pour 


| :prouvercette verité , 1 {oit 
necéffaire de rappeller icy! 
le témoignage de tous les. 
habiles Medecins que nous 
avons deja citez, ce détail 
nous engageroit dans des 
In generee edites continuelles que 


je notan- nous voulons éviter. Il fuf- 
-dum, à cau- : | 
G Ébrium la de confulcer Fontanus 
intermitten. &'Sennert qui nous fourni- 
MD: a ront l4-deffus des preuves: 
HR ie DE il n'ya point de 
ses ge- replique. Celuy-cy , aprés 
Jatur , © : DE 1 FA à +1 
rasta MAN ORL pie foyer & la 
partemhæe- caufe des flévres intermit-! 
Fe on toutes dans les premieres 
indicari , Ta ER . 
cum ven. Voyes,conclut ainf: La fai 
num Qus gnée qui n'évacue que les! 
nulla ex js Vaileaux du fanig , ne peut 
évacuer. être le remcde des fiévres 
Sennertus à FN! AREAS EP 
Hbacfh, intermittentes, dont lesle 


cap.is,  Vains fe forment ailleurs. 
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Fontanus eft encore plus 
-clair fur ce fujet ; où aprés 
avoir prouvé que-la matie- 
-re des fiévres intermitten- 
ces cit dans quelque partie 
‘particuliere du basventre; 
1] infere de là quela faignée 
ne peut les guerir. Voicy 
ces propres expreflions, 
Non poffet natura per vene [éc- 
tionem e4 farcina levari j cum 
Dumor peccans in his locis non 
contipéatur,, ut per phlebota- 
miam attractus hatuTam. ex 0ne- 


vare polie. 


Tra@atu de 
Feb, cap. 104 


Mais ce n’eft pas feule- 


ment à l'égard des fiévres 
intermitrentes, que les Ga- 
eniftes ont tiré de leurs 
principes des confequences 
contraires à la faignée ; ils 
ont pouflé leur raifonne- 
ment plus loin, & comme 
ils ont foûtenu qu’il y avoit 
plufieurs efpeces de fiévres 


‘Æx hac ob- 
fervatione 
colligere 
eft , quan- 
tum aber- 
rent illi 

M edici, qui 
in omni 
‘febre con- 
tinua indif- 
criminatim 
à venæ fec- 
tione - in- 
choandam 
-effe curatio- 
nem exifti- 
mant,cüû fæ. 
pe 1n pueris 
di@z febres 
à putridis 
humeribus 
in primare: 
gione ftag- 
nantibus 
oriantut, 
qui purga- 
tione facile 
educuntur.' 
Riverius. 
obfervat. 
centur. !. 
ober. 57. 


#04 Dela frequente faïgnée 
continues , dont la caufe 
n'eft pas dans les vaifleaux 
du fang , de même ils ont 
inferé delà, que la faignée 
ne pouvoit les guerir. 
Pour nous afleurer de.ce 
fait , nous confidererons 
feulement les remarques de 
Riviere. & de Dubaillou. 
L'un compte fur des obfer- 
vations qu'il a fait avec un 
foin particulier : L'autre, 
raifonne fur des principes 
& des. experiences qu'il. 
croit inconteftables. Il eft 
certaï, dit le premier,qu’il 
y. a plufieurs fortes de fic- 


 vres continues , pour lef-, 


quelles. la faignée n'eit 
point un remede ,.& qu’il | 
faut guerir par la purga-s 
tion , parce qu’elles fonts 
caufées- par des humeurss 
corrompues., dont le foyers 
cf dans le bas ventre. Bail | 
ou ! 


 fiévres.,: pour la-ouérifon: 
defquelles ileft plus à pro- 


| pos de purger fouvent que 


Li 


dans là cure des ffévres. 30 $: 


Jou qui à joint toute l'exac- 
titude de experience à une. 
profonde connoïiflance, de 
la nature, s exprimeaufli en 
mêmes termes:: Il eft.cer- 
dios-détil, qu'il y a- des 


de fa gner ; puifque la fai 


{à et "A les auo… 
 gnée ne.fert qu'à -les aug 


qu'elle l'augmente ? 


menter.: , 

Mais fices indu@ions que 
lés:Galeniftes tirent deleur 
doétrine. &.de leurs remar- 
ques paroiflent évidentes ; 
que direz-vous de beaucoup 
d'autres ,.qui ne font. pas 
moins -claires ,.&- qui. ne 
prouvent pas fculement que 
la faignée ne peut évacuer 
la. caufe de plufeurs fortes 
de fiévres, mais qui mon- 
trentencore nt art 


Co 


Fébres :atiæ 
funt : veno- 
fæ , aliæ 
DÉS esxc4 


quæ venof 
fuant generis 


per phlebo. 
tonam cef. 
fant , quæ 
alius funt 
generis po- 
tius cathart=- 
fiCO cgent, 
ut- non imi- 
rum fit, fi 
quafdam fe. 
bres veluri 
miraculo 
tollat phle- 
botormia , 
aliæ potius 
exacerben- 
tur. 

Ball. lib. 2° 
Epid. Eph, 
P: 117% 


Sed biliofis 
morbis non 
convenire 
notum eft.. 
Nam bilis 
prompte 
pargationc 
ducitur,non’ 
_ ita  fanguit- 
nis miio- 
ne. Sangui- 
. em quo” 
que vacua= 


re in morbis: 


biliofis nul- 
Jà ratione 
éonducit : 
& C:: inde bi. 
jis effrenior: 
quam antea- 
mancbir. 
Chriftoph, 
Avega lib. 
2. dé art. 
med. fe&.s. 


Cap, 1. 


Nequaqui 
convenire 
videtur, 
quia detra- 
here fanqui- 
aem nibil 
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Je vous renvoye là-deflus: 
aux plus diftinguez d’entre 
les Galeniftes, qui par ‘des: 
inductions-tirées de leurs: 
principes, & de leurs expe:: 
riences:, déclarent que la 
faignée augmente l’acrimo-- 
nie de l’humeur-qui caufe- 
les fiévres bilieufes.…. 

Il eft pernicieux de fai=- 
ner, dit Chriftoph. Ave-- 
ga, dans toutes les fiévres ,. 
{oit continues, foit inter-- 
mittentes, qui font produi- 
tespar bite , puisqu'elle: 
devient plus ardente aprés: 
Ja faignée qu’elle  n'étoit- 
auparavant. Lors que [a: 
bile eft plus abondante que 
le fang , dit Mercurialis à 


fon tour , il ne faut point 


abfolumentfaigner : car en: 


évacuant le fang qui eft le’ 


frain de la bile , ajoute= 
r'il,on Ôte ce qui pouvoir 


4 
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la temperer &l'adoucir.  cftaliud ni. 
Mais f.. les témoignages FRA E 
de tant de fameux Mede- li, adco ve 
cins Galeniftes ne vous "Uh0 ‘ma- 
femblent pas fufifans, fi Sa 
vous. en. voulez de plus Mercurialis 


étendus, écoutez donc en- DIEU 


. core Zacutus raïfonner {ur de:fb.. are 


le même fujet. den 
Ce Genicextraordinairé Tom. 1: 
encheritfur toutes les rai--hiftorliba 
fons des Auteurs , qui ont Lo 
prétendu que la faïgnée eft 


nuifible dans les fiévres biz 


lieufes ; pour cela il com 
mence à méttre dans tout. 
fon jour l'autorité de Rha- 


fs & d’Avicenne qu’il cite 


pour luy ; enfuite il nous 
fait confiderer que ce fen-- 
timent eft conforme à la 
doctrine de Galien ; il ex=- 
pofe encore avec la même 


* netteté l'opinion contraire, 


ilté pond d'une maniere{o- 


Cet 
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lide aux argumens de {es 


Go -cafu 
venæ fectio 
nonrfrige- 
rat, fed ca= 
Acfacitibid. 


adverfaires ; il découvre ce 
qu'ils ont de: defectueux, 
Enfin aprésavoir pefé avec 
beaucoup d'exaétitude ce. 
qu'on doit. inferer. de tout : 
cela, ilconclut ainfi. Dans: 
toutes. les févres bilieufes, 
dit-il, la faignée peut aug- 
menter. l’eFervelcence de 
labile,parcequ’en faignant 
on,évacue ce qui tempe- 
re fon ardeur.& fon acri- 
monie.. | 

_. Au refte,.ce judicieux 
Medecin, pour nous mon- 
trer la: bonté de fa. confe- 
quence., nous reprefente 
combien.il eft faux .que la 
faisnce. rafraichifle toù+ 
jours, & ilfoutienr aucon: » 
traire qu'elle échauffe & * 
enflâme: dans les. ficvres 
caufées par la.bile, à.caufcé 
que. les: humeurs bilicufes | 


+ 
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paflent daus les veinesà la 
place du fang que l’on.a. 
Hire. | 


Que répondra-t-onà tous 


cela ? direz-vous que Zacu... 
tus SCfE trompé ? mais fi 
vous croyez que cetilluftre 
Auteur qualifié de. Mede… 
cin du premier. rang entre 
les Galeniftes les plus re. 
cens , ait manqué. derarfon. 
 & d'experience, je ne fçay 
comment Vous pourrez 
en accufer. tant d’autres 
celebres. Medecins. , qui 
parlent le même langage, 
& qui ont fait de {embla. 
bles obfervations ;. d'otr ils 
infereng auf ,.que. la-fai: 
gnée irrite la bile, quand 
clle produit. lesfiévres, & 
qu'a laplace du fang qu’on 
a.tiré , tantôt les humeurs 
bilieufes , tanrôt d'autres 


Merindos 


lus. 


Perdulcis, 
Cappivass 
Cius, 


330 De la frequente faignée: 
mauvais fucs paflent dans. 
les veines. . 

De toutes ces remar-- 
ques fi curieufes, & fr im-- 
portantes à la os 
la premiere quifeprefente- 
icy eft de Fernel, & je ne 
fcaurois me difpenfer-de la’ 
rapporter dans les mêmes: 

| RES termes, dont il s'exprime 
meh med, ICY -Mmême. Exhauflo enim' 

Mines Jangnineimpurus humor quavis : 

Ftan ue fède dereliétus efératur » fero=- 

cinfque fevit s alias -bilis flava : 

circa jecur ; alias pituita vel in 
cerebro,vel is pulmonibus,vel in : 
ventriculo guafi fabfhltans de 

sracfo fanguine,dejeérifqueviri-. 

bus graviora profert [ymptomats.… 

Ce genie fuperieur dans» 

la: Medecine eftoit f. par + 


à 


faitement: convarncu de la! 
certitude dé ces experien=s 
ces, & dés confequences! 


qui en füuivent neceflaire= 


ul 
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ment , qu il repete les mê- 
mes chofes Ep un au- 
tre endroit. Si vero prime PME “ 

Bin cr de : cb: methÿ 
regiouis 1mphritas ÿ.aut. mala general 
vifcerum affeitio (us fere fit} c.40. pag: 
initium dedit, (febribus) nibil *$° Li 
poteff ven fecfio.co nferre,quod cf. 
impuro fanguini MmOx impurior. 
faccedat , neque poffit impuritas. 
tis eum fontem [ects vera ex: 
baurire.. | 

Voilà de quoy. exercer 
les: Défenfeurs de la: fre-. 
quente faignée ; & ce qui 
doit: les inquieter davan-. 
tage, c'éftqu'outte F ernel | 
quantité d’autres Galenif-- 
res ont tiré de parcilles in-. 
dutions, les uns en foûte- 
faut , que fi lon faione A 
quand la bile domine , on 
l’attire dans les veines; & 
qu'ainfi on augmente la cau- 
fl des fiévres : les autres, en 
declarant , que fi on voit 


Vitiofa à 
primis viis 
in commu- 
ns rapere, 
fanguinem- 
que bonum 
inquinare, 
aut à febre 
intermit- - 
tente conti- 
‘ nuam face- 
re poflit. 
 Sennertus 
lib. 2. de 
Feb, ç. $. de 
ven. (A, . 
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& 


fouvent aprés la faignée les: 


fiéyvres: intermittente 


de 


venir continues ; c'eft qu'a- 
prés avoir. évacué. le fans. 


toutes fortes de mat 


ieres. 


excrementeufes: coulent 
dans les veines:, & mulci- 


; plient les levains fiévreux.. 


Enfin Sennert dont.le té- 
moignage feuk auroit. 1cÿ; 
faffit, aprés avoir remarqué. 


que- la faigaée: ne 


peut 


évacuer la caufe des fiévres 
pucrides qui ont leur foyer. 
dans les premieres voyes, il 
conclut de là ,. que. fi Jon 

faigne , les-impuretez dus 
bas ventre paflent dans less 
vaifleaux du fanç, & enfuite: 
l'infeétent & le. corrom. 

pent ; & c'eft laraïfon., a=8 
joute-t-il ,. pourquoy. less 


fiévres-intermittentes 


de = 


viennent. fouyenr. conti 


nues, . 


Mais 
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Mais fi ces inductions Ga- 
Teniques vousfemblent trop 
particulieres , fi vous en 
voulez de ‘plus génerales , 
& qui foient tirées de prin- 
cipes plus univerfels;il faut 
{eulement repafler icy fur 
celuy qui eft univerfelle- 
ment admis par tous les Ga- 
leniftes , & qu'ils ont em- 
prunté de leur Maître, {ça- 
voir que la faignée évacue 
également & du moins fans 
diftinétion toutes les hu- 
meurs qui compofent la 
mafle du fang : à quoy on 
peut ajoïter que plufieurs 
des plus renommez d’en- 
tre ces celebrés Ecrivains, 
croyent que les humeurs les 
plus fubriles fortent plus fa- 
cilement que les plus grof- 
_fieres , par la faignée. NEA 
Or quelles confequences As ve br 
. pemez-vous que Fernel ait nes cqu. : 


D d 


tte ee 914 Delafreguentefainée 
que puri- tiré de ces principes ? il en 
 dum quam ; x 


benignum 


. potius ne- à : 
que les bonnes; ainfi ajou- 
te-t-1l, on ne remedie pas 


que utili 
manente 
inutilem 
aufert , non 
igitur quo 
.volumus 
auxilio fuc- 
çurrit.. Nb. 
de evac rat. 
C.6. p. 39: 


taxat piæ- 
tar quod 
Viros offen- 
dit. Ibid. 
.p. 40: 
Venæ.fec- 
- tioném non 
nihil equi- 


dem fatebor 


_ witiofi hu- 
Amoris eripe- 
re, {ed pari- 
ter non mo- 
.dicam pu- 
| xiorifque 
atilique 
fanguinis 


tire, 10.Qu on n’évacue pas 
plutoft l'humeur peccante 


au-mal que l’on veutguerir. 


Et quelques lignes aprés, il 


déclare que le plus évident 
<ffet de la faignée eft d’af- 


foiblir lesforces naturelles; 


& quoy qu'en faignant,con- 
tinue cetexperimenté Doc- 
teur , Of ÉYACUE une partie 
de lhumeur morbifique, il 
eft certain neanmoins qu'il 


fort auffi beaucoup de bon 


fans; de forte/c’efttoû jours 
Fernel qui raifonne ) qu'en 
épuifant ce qui foûrient & 
conferve la nature , il faut 
neceffairement qu'elle en 
{oit plus foible : de là, 
concluteil ; on comprend 
afément que la chaleur vi- 


sd be tale étant diminuée , elle 


it # 
+ 


PT DEL EEE 


: 
ni Te. 5. C0 CE 


<lansle cure des flévres. ts 
Fe encore moins digerer 
‘le refte des mauvailes hu- 
meurs. Si donc, infere én- 
“core une fois Fernel , les 
malades avoient les mêmes 
forces aprés Ja faignée 


se 


ans doute elle feroit utile, 
mais cela eft impoñible, 


: Ex quo intellivitur naturam imbeciflio 


RE à PUCIQUe AUPATAVANT, Gvabar 


Dutn ita- 
que corpo- 
ris pabulum 
fubtrahit , 
quo exiguo 
tanquam 
thefauro 
utebatur, 
feque con 


illius certe 
robur vehe- 


“menter difs 


folvit. 
rem fatam, 


‘nihilo facilius quod reliquum eft concoquere, Lib.de 
Vacuand-rat.c. 6.p.4 ex impreff. Lupd. 

Si depofità oneris quadam portione idem virium 
:tobur æger retineret , conveniens utique-& idonea een- 
eretur .venx fc@io ; id vero præftare haud quaquam 


poteft. ‘Ibid. p.41. 

Mercatus qui s'accorde 
‘en cela parfaitemeñt bien 
avec Fernel, donne auffi [a 
même raifon pourquoy fou. 
vent les fiévres intermit- 
tentes deviennent conti- 
nues aprés la faignée; Ceft, 
dit-il, parce que la nature, 
affoiblie par l'évacuation 
du fang , n’a plus affez de 

D d ij 


Led 


Loco cita- 


0. 
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forces pour chafler les les 
‘Vains fiévreux qui s’aigril- 
{ent enfuite davantage. 


Aprés cela je pafle fur 


une infinité de femblables 


induétions que les Galenif- 


‘res ont tirées de.leurs prin- 


cipes -& -de Jeurs obferva- 


tions ; je ne m'arréte pas 


non plus à faire obferver 


_ qu'ils font tous.convenus en 


:Ballonius. 
Vallçfus. 
Flempius. 


ÆFernelius. 
mart.Panfa. 


Pigræus. 


general que plus le fang eft 
corrompu & alteré , moins 
il faut faigner , & que la 
frequentefaignée difipeles 
efprits, qu'elle afoiblit la 
chaleur naturelle , qu’elle 
dérange les fonctions du 
corps , que de là naïflent 
lhydropifie, la cachexie, Ja 


jaunifle ‘14 paralifie, lapo- j 


plexie, la goutte, & beau- 
coup d’autres fymptômes; 


particulier que rien n'emy 


me 


* 


_… 


LA | 
! 


"1 


 & que Zacutus foûtient en 
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Êche davantage la crife OP quéin’ 

pan da one ., noftro fæ- 
que de faigner fouvent, &'F culo nonita: 
croit que cette methode eft SES ME 
la caufe principale pour: er. 
quoy en nôtre fiecleon voit Zacur. Lu: 
fi peu de crife dans les:ma- fr Haye 
Hidiesi} nm is PEN 

Ainf il me femble qu’on 
pourroit icy finir l'examen 
de [a Doétrine des Gale 
niftes , & qu'il'eft affez inu- 
tile de poufler plus loin Ix 
recherche des induétions: 
que les plus habiles d’entre’. 
eux en onttirées, puis qu'il 
ft certain, que toutce que 
nous en avons dit,doit fufñi-: 
re potr prouver que la me-" 
thode de tant de Medecins,: 
fiexperimentez dans la cu-: 
re des fiévres; eft oppofée à: 
l'ufage de faigner fouvent. 

Neanmoins fi lon veut: 
gncore une plus grande: 
preuve de cette verité, mais 

; Ddiij. 
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‘une preuve qui me femble 
au deflus de la fubtilité, &- 
“Que quidé dés exceptions , 1] ne faut. 
. emoris-& Que refléchit {ur la maniere. 


Ignorantiæ, AVEC : laquelle les plus il- 


impruden- 


res illi de= litres difciples de Galien: 
volvuntur, Ont. parlé des partifans de. 
: . Foeiue frequente fai gnce, -Voicy- 
: alte- r. 5 . 
ne Gba comme Fernel' s'en expli-- 


loco artis ue 
bi com- "Ye BA 42 
pendia pa, Dans quel à ime d'er-. 
dant; cujuf reur.& d’ignorance, dit-il,. 
modi h fe Cin:! Ÿ 
ie de 1e precipitent pas ces: 
funt omnia. Medécins indifcrets, & tes. 
die vs meraires , qui das 
ectionem (T : ÿs: 
DE quelques paffages de Ga 
morbi ma. lHéRy s‘imaginentqu’il n'y à: 
Studo &: qu'à reïtererdà faignéé , &. 
Vifri # S > . DS fe 
BRL s'épargnent ainfi la -peine: 
berrimum dé rechercher & d’exami-. 
iba ner les différentes. eaufes . 
|incidére, dés maladies: 
non one Si Galien témoigne (c’eft : 
modo La toüjours Fernel qui parle): 
Modo, cd. si ” 
canibus. qu'a caufe de la violence. de-- 


| 
L 
$ 
L' 


* 
r 


\4 
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la maladic, & des forces du 
malade , il faut ufer de la 
faignée , & qu’elle eft tres 

utile dans les fiévres conti- 
nues,aufli-bien que dans les 

fiévrès putrides:de ces prin- 
cipès generaux,ajoûte Fer- 

nel, qu'on a lüsavec neoli- 
gence , qu'on a mal enten- 
‘dus, où malintérpretez, on 
fe fait une methôde uni- 
vérfelle de traiter les mala- 
dies': &: tel eft l'aveugle- 


ment’,.que fans nuf égard 
atx experiences contraires 


on ordonne la faisnée en 
toutes fortes de maladies, 


quand même elles feroienc 


caufées par lintemperie la 


plus froide. Et ce n’eft pas 
tout , on faigne non feule- 
ment plufieurs fois, mais fi 
fouvent & fiabondamment, 
qu'il femble qu’on n'ait 
point d'autre vâe , que 


Dd ii; 


quas pu- 
trefcens huüe 
mor con- 
citat, Ex 
his arque 
fimilibas: 
ofcitanier 
perle@is 

_& perperata : 
compre- 
kenfñs uni-: 
verfam ar+ 
tem coïn- 
ponunt , eo 
cæcitatis 
rédacti , ut! 
omni ob= ’ 
fervatione* 
poft habi” 
tà, in nullo ? 
non morbo ‘ 
vel: frigi= 
diffimo 


_fanguihem 


profun- 
dunt; nèqué * 
atis” havcc 
femel arque 
iterum de- 
traxifle, {ed 
tertio etià 
‘ac quinto : 
denique 
_adeo. fre- 
quenter & 
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abunde, do- d’étaindre la {oif infatias 


nec füam 
*pforum 

immenfam 
Hbidinem 


fänguine faturent. 
sationc ex impreff. Lu gd, 


Ur fpureif- 
imi bhel- 


Juones , vi- 


ño , quod 


moderatum 
‘alioqui G- 
Tüberrimu 

eft,plerum- 
que:intem- 
pcrantes fe 
Jugulant, 

ita & illi: 
dum præ- 
faotiffimo . 


artis fubfi- 


dio nec lo- 
Co,nec mo- 
da, nec recte 
. Wuntur, 
mortale ge- 


ble qu'on à du fang hu- 
AP Ete PERTE : 


Fernelius præf, x, lib, de.eyac,. 


Outre’ cela, ce: grand 
Homme , pour faire com 
prendre combien il eft per- 
fuadé que la frequente fai. 
gnée eft une methode in. 
certaine ;. & même dange- 
reufe, compare ceux qui la: 
{oütiennent , à ces débau- 
chez infimes qui fe tuent- 
pér LUAge exceflif du vin, 
equel d’ailleurs eft utile à 
la fanté lors qu’on le-prend': 
avec modération ; il en eft. 
de même, ajoûte-t-il;de ces .» 
Meflieurs qui abufent d'un. 
bon remede , & qui l’em-- 
ployant fans regle , & fans 
confiderer lès diverfes air. 
conftices des maladies, font: 


LE ve A 


… danslacure des fiévress 32€ 
mourir une infinité de per- OP 
{fonnes,décredité: leur pro di SA 
feflion, & la rendent même remedia 
: 1: | « breviore &: 
ignominieufe par une prati- sovo come. 
que ainfi abregée & nou- pendio in- 
velle. famant a6- 
Voilà ce que Fernel a Him 
penfé des défenfeurs de Ia # 
frequente faignée.Mais que 
n’en dit pointaufl à {on tous : 
Baillou? il pouffe encoreles 
chofes plus loin ; il ne {oû- 
tient.pas feulément en ter-- 
mes generaux que dans la 
méthode de ceux qui fai-- 
enent fouvent , il »yaque: 
de l’imprudence , de la te- - 
merité , de l’aveuglemens 
_ &de la pafion, ou qu'on n'y 
remarque ny.regle,ny prina- 
. CIpes.s. mais beaucoup de 
prévétion & d’enteftement.. 
@ fidele interprete. de 
_Galien , ce Medecin fi di-- 1 
fingué dans l'Ecole de Pa=- Ê 
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ris, amêémeofé dire que la 
frequente faignée eft une 
pratique cruelle : & afin: 

‘qu'on ne m'accufe pas d’a-. 

voir mal traduit fes expref-- 

fions , il eft bon de le faire: 

 Libis. Epie parler Iuy-même, Curnifcis: 
dem. ‘& ef non autem Medici ita libe- 
Ephemerid. 15,22 4e à A "7 A ; 
pis. alter C parva de caus& 
VéBam aperire, cum fanguis: 

j Haturathefaures [it © amicus.. 
On ne peut rien imaginer 
de plus fort que cela. Mais. 
peut-être qu'on ne fera pas: 
content d’un feul paffage, 
- €fñ Voicy un autre tout pa--. 
reil, & qui contient encore: 
quelque chofe de fi fingu-- 
lier, qu'il merite bien qu'on. 
I rapporte tour enrier.. 
uarquam bic mu ltorum cars- À 
Libr. Epis #£/cina ©: fruffranes Janguinis à 
Fit (18 quo vita fèder J'ednékio , À 
AS Jhirituumques evacuatio commit- W 
+  FHUX MAGHO artis vituperio. M 


| 
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Cette maniere de s'expri- Libaxpiar 
mer , dont s’eft fervi en- & sphem: 
core ailleurs.Baillou, à l’é-.P: 15%: . 
card du frequent ufage de: ? 
la faignéé ne vaut-elle pas 
bien celle de Fernel 2 

Mais fi ces expreflions: 

auf naturelles qu'énergi-- 
ques vous femblent trop du. 
res; ce que Vallefius aécrit- 
auf couchant les partifans, 
de la frequente faignée, 
vous paroîtra peut-être plus. 
agréable -;. car quoy qu'il: 
condamne d’une maniere” 
aflez forte ceux qui fe laïf.- 
fent aller à cec abus, il parle: 
d'un ton plus doux, & ilfe: 
contente dé railler d’une: 
maniere vive &enjoïée. Quid *erg®» 

Que font-ils aujourd’hui, agendums : 
dit-1l, pour guerir Lës mala- mitédum, 
dés?:ils les font faigner; & PAR 
quo encore ? ils Les font Quid dein=- 


UT + Ca STE 3, de 3? mitten- 
digner : aprés cela? als les ; D al 


Quid, poft 
hæc?> mit- 
téndumire. 
rüm.Miflo 
vero ? nihil 
præterea. 
© brevem:: 
formulam, 


merito fane: 


vilipendi: 
tur quæ 
tâäm patvo 
conftat !: 
Quorfum 
Lpp. & 
Gal. & alj 
omnes au- 
thores tuin 
Græci, tum 
Æatini , at. 
qué ctiam . 
Aïabes &: 
Jüniores + 
noftro fee 
eulo proxi- 
-miratqhe 
ctiam nobis 
contempo- 
ranei tam 
multa con- 
geflerüt de 


fermulis innumeris , &c. | 
Cum licear hæc -ofnià üño ‘hoc verbo coricluderé, « 
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font encore faigner , toû- 
jours faigner & rien davan 
rage. O que cette methode 
eft coufte /’qu'elle coute 
peu /mais qu'elle eft mépri- 


fable #’A quoy bon Hippo- 


rate , Galien & tous les: 


autres Autheurs Grecs & 
Éatins , lës Arabes mêmes 


& les recens qui appro- 
chent de plus prés de nôtre 


fiecle,& ceux enfin qui font’ 


os contemporains ; ont-ils 


fait tant de receüils fur les 


fimples , tant imaginé de’ 


compôfitions ? pourquo 
nous tracer tañt de diffe-- 


rentes methodeés pour cha-- 


que efpecé dé maladie, fr 
on peut les guerir avec tant: 


de facilité réduifant tout.à: 
la faignée ?° 1 


fimplicibus , 


& compôfitis “ ebrunque* 


» 
Le PA 
node ir ble 
axe PASS 
l'utt TT TS Per 
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f&nguinem imittere, 


Vallefius Lb.4. Meth, medend, c.2. pag. 185: 


Mais’je n'aurois jamais 
faic , fi je voulois rapporter 
tout ce que les ‘plus cele- 
bres d’entre les Galeniftes 
ont dit contre l'abus de fai- 
î per fouvent. Je finis par 

aremarque de Riviere ; ce 
fameux Medecin, quoy que 
prévenu en faveur de la 
faignée, & malgréles-prin- 
cipes qu'il fembie avoir éta- 
bis pour en authorifer le 
frequent ufage, ne laiffe pas 
le foutenir que ceux qui 
s'imaginent que la faignée 
cft l’unique remede à tou- 
es fortes de fiévres,fe.trom. 
pent groffierement, & n’ont 
pas d'autre but que de 


s'ériger en Autheurs d’une : 


pratique nouyelle. 


LA 


Novatoreg 
hodierni 
omnia Caf- 
diaca in 


“univerfum 


ab ufu me- 
dico pro- 
fcribere co- 
nantes , & 
febres om- 
pes etiam- 
num Ma- 
lignas fola 
venæ f{ec- 
tione çu- 
rantes. 
Riverius 
prax. med, 
bb,47:0c-.1: 
de feb, put, 


Bonaven- 
tura, 
Grange- 
 dius. 
“Biblioth, 
med, 
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+ Quoy-que tous ces traits 


Æifentbles & fi forts fufifent | 


pour nous côvaincre que les 
‘plus habilés Galeniftes ont 
<ondamné la frequente fai- 
gnée, il eftpourtant à pro- 
pos d’ajoûter que-plufieuts 
d'entr'euxn'en font pas de- 
meurez-[à , mais qu'ils ont 


k cp ! SNA PE dS 
_“€ncore composé des Livres 


‘Exprés pour mieux démon 
ærer l’ibus de-cette metho- 
de , & les fuites fAcheufes 


aufquelles on expofe les ma- 
_ Jades, quand on s'entête de 


la fuivre. 
Nous avons déja obfervé 


qu'un fameux Medecin de 


Paris écrivit «contre Botal 
aufli-tôt qu'il eût fait im- 
primer fa Methode de Sai- 


gner fouvent ; mais il faut * 


A « 


ajoüter iCY que ce Medecin 


. CAM à + 
qui a été , au jugement de 


j 
k 
\ 
| 
$ 


Scnnert , le-plus hardy & | 
LA t 
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le plus témeraire faigneur 
qui parut. jamais LUE 
encore attaqué par Jean 
Baptifte Donatius , qui ft 
‘voir à fon tour parun Livre, 
Pabus & les defordres de la 
frequente faignée. 
Je pourrois citer encore 
plufieurs autres Medecins 
qui ont aufli écrit dans leur 
+ems contre ce pernicieux 
ufage ; mais je mecontente 
de Jacques Pons, qui s’eft 
rendu fi recommendabie 
par l'Ouvrage qu'il a fait 
pour arréter l'effroyable 
démangeaifon qu'on à de 
faigner fouvent, & fans en- 
ærer dans la difcuflion de fes 
railonnemens & de fes ex- 
periences , Le feul titre de 
on Livre fuffira pour prou- 
ver les penfées qu'il a eu là 
 deflus , le voicy. De rimis 


dicentiosa fanguiuis mifione,qué. 


dadie plerique abusunur. 


Ibid. 
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. Aprés tout cçla, pourra- 
-on nier que la frequente 
faigné en’ait été autant déf- 


approuvée par lesMedecins 


Galeniftes que par les Mo- 


dernes ? & n’avoüera-t-on 
pas auf, que J ay eu raifon 
d'avancer qu'il y a beau- 
coup de rapport entre la 


Doctrine des uns & desau= 


tres ? Mais afin de mieux 
executer le paralelle que 
j'en dois faire, fl eftà:pro- 
pos d'examiner de juge- 
ment les plus celebres ont 


fait du fans des malades 
/ 1 D ! 
aprés qu’il eft repofé dans | 


les palettes. 
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Ç H À P' TUBLR: E: 
DERNIER. 


Touthant le jugement q'ont J 
JL ait es Galeniffe Si du fang 
des perfonnes qui ont la. 
fiévre | quand ileff re- 
posé: dans les Palettes; 


E s Modernes n'ont : 
_pas-été les premiers à 
reuarquer combien le vul-- 

gaire fe trompe dans le ju-. 

gcment qu'il fait du {ang 
des malades, aprés qu'il à 
été repolé dans les Palet- 
tes ; il eft certain qu'avant 
eux, nos plus: celebres Ga- 
lenittes ont reconnu. que 
rien n'eft plus trompcur 
| que-la codeur du fang, lors 
qu'il eft hors dés veines, 


- Ec 
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Ils fe font même mocquez 
agréablement de ceux qui” 
font là deflus des décifions . 
fi abfurdes, & fi chimeri...- 
ques : Enfin:ils ont déclaré 
ques quandon pourroit par 
cet examen s’afleurer. des. 
mauvaifes qualitez dé la: 
mafle du fang , on ne doit 
pas prendre de [à occafon!:: 
de réïterer la faignée.: 
Pour prouver toutes cesve-= - 
ritez, nousn'irons pas bien: 
loin;Baïllou que nous avons. 
déja cité plufieurs fois , ne : 
nous montre-t-il pas avec: 
une application finguliere ; 
& par des experiences cer-. 
taines qu'on ne peut jamais 
par les differentes couleurs 
dufang tiré hors des veines, 
& repofé dans les palettes, # 
juger de fes bonnes ou defes À 
mauvailes qualitez : mais 
que tous les raïfonnemens 


dans la cure des févres. ji di 


que la plus grande partie 


des Chirurgiens d’aujour- - 
d'huv, fait à deffus, né font 
que des pretextes frivoles : 


& pueriles pour cacher leur 
IOnorance? | 

En effect, dit cer habile 
Medecin , rien n’eft plus 
trompeur , que la couleur 
du fanc , fouvent one croit 
d'une méchante qualité, 
lors que la fuperficie ne pa- 
rOit point rouge,encore que 
la rougeur dépende tantôt 
de ce qu'on agite trop for- 
tement les palettes ; tantôt 
parce que l’on ne les emplit 
pas affez , & prefque tOU — 
jours de la maniere que le 
fang tombe dans ces palet- 
tés ,; ou des differentes vei- 
nes dont on le tire. 


fangninem ipfum, tunc forida faperficies 
Ballonius Hib.sph.& spid 1.pag.80. 
Feu] 


valde malu 


Pleriue 


turpirét 


hallucinan- 
tur-Namin 
noftris {ec- 
tionibus ve- 
næ putamus 
fanguinem 
efle , quia 
fuperficies 

mala & a< 
heni coloris 
apparet, er- 
ror eft. Nam 
fi in vafe 
fianneo ut 
in fcutella 
conjiciatur, 
vel fi vas 

totum ple- 
num non 


.eft , vel fi 


dimovtas 


apparebir. 


. as : : à na mis 15 : 
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Il eft encore plus necef-- 
D ER aire de remarquer’, dic.le. 
judicio in même Autheur, qu'il y a: 
fanguine dés perfonnes de qui l’on: 
Jaudabili LE LA CAFRUTrE Ne 
aut contra- fn Jamais tire QUR: € tres 
Ron méchant fang, fton en juge:: 
us. quo. Patlacouleur, & dans lef=- 
niam hic. quelles cependant. l’on 2: 
gave.  crouvée aprés leur mort; les. 


péceaturaut. :: par f 
ignorantiæ | vifceres parfaitement fains.… 
tels Fa Le fang de plufieurs autres. 
; €CQI- CE 
ss au contraire ,.NOUuS à toU=- 
dant.Id-ib. Jours paru beau. .& bien. 
spi © conditionné , dont les pou=+ 
EPN;>D.1ol;, . te 
Ha f, Mons ncanmoins, & le refte, 
cephalica. dés organes étoient entie-. 
aperiatur ; | 
nue baflpa TÉMENT pourris... 
fæpe  flori-… 15 
dus. & a'ng9s fanguis flüet, f mediäna autem fecatur-— 
&c: fanguisdemetur putris.1d,hib.1.rpid.& #ph.p.102. 
Plurimis impuriffimus. fanguis detra@us eft; immo: 
- nunquam purus, quibus tamen mortuis & FÉbPrus 
omnes fais integræ funt deprehenfæ. Aliis fere femper 
parus, quibus tamen vifcera & pulmones maxime pus: 
tres funt inventi. Ball. lib 2. spid. & Ephem. P 191. 


Multi .  Pe R vient (c'éft toû-.* 
judicio li jours dû Baillou qui parle) » 


+ 


| fanguine. 
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que le fang, qui nous femble 
gaté., par.rapport à l’idée 
pe) » | 3 1 

qu'on s'en forme , ne l’eft 
pas à l'égard de:la perfonne 
donton l’atiré, mais il eft 
elon fon temperament, 

felon { F ent , & 
tres-propre pour entretenir 
{a fanté.. | 


Effectivemét nous voyons: 


continue-t-1|, que ceux qui 
paroiflent avoir le fang im- 


pur ; vivent aufli long-tems 


pe d’autres, , dans le.fang. 
cfquels nous croyons ap- 


| percevoir beaucoup plus de 
pureté : de forte qu’en .ap- 
parence l’on s’imagine fou- 
vent que le fang eft bon, 
quand il eft corrompu; & 
tres-fouventauff, lors qu'il 


eft mauvais.on le déclare: 


bon. 


benenutriis - 
tur &e, im: : 
mo æque.- 
longæ vi- 
funt quibus : 
impuritas . 
eft siguinis 
ac quibus - 
purusperpes 
tuo déptus 
eft, fæpe ad: ! 
fpeciem &s< 
vifum pu- 
rus eft, qui : 
alioqui : m.. 
d'A Va 
malus eft; 
ut: conttà : 
impurus 
Cernitut : 
fpecie qui 
non ita mm” 
CAN aid 
malus: - 
Idem ibidé 
P: 192. 

Nos Ele- 
phanricis : 
fæpe laudas 
bijem fau 
guinem de= 
traximus, 


Qüarquam fieri poteft , ut fpecie laudabiirs fanouis 
apparent, cüm intefinum aliquod vitiumrin co delite{= 


cat Id. Lib, 1. epidem, & sph: p. 162. 
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| Sié déipi® Cela fe voit manifeftement 


non opor- 


tet ta colo: : 
ris & tuba:* 


ris appa+. 
rentia & * 
prætextu.:. 
Idi ibid, p.; 
104. 


Cém hodie 
demitur 
fanguis ; & 
ultimum 
vas Cortup- 


tiflimo s3- 


guine plenü : 
eft , tunc 
incitantur : 
medici ad: 
iterataim 
immo : ter- 
tia & quar- 
tam fectio- 
nem venæ, 
$& quo ma- 
joris cot- 
Fuptionis 
particeps 

ï fanguis eft, 


dans les malades de la lepre, 


defquéls on tire d'ordinaire 


du fang qui paroît beau, 


quoy qu'il foit veritable- 


ment corrompu. Ne:vous 


laiffez donc pas furprendre, 


conclut enfin cet excellent 
homme , à la faufle appa- 
rence d’une couleur trom- 
peufe qui fe trouve fouvent 


dans le fang, . 


Mais cet  experimenté. 


Docteur va encore : plus 


loin, il pouffe les défenfeurs- 
de la frequente faignée jus 


que dans leur dernier re- 
tranchement ; il leur pafle 


. 


volontiers commeune cho- 
{e certainequ’enéxaminant : 
le fang tiré dans les palet- 


tes, l'on peut ; uger aïfément 

quelles font fes mauvaifes 

qualitez + mais il ne fçau- 

roit fouffrir, que l'on con- 
\ A 

clue de là , tantôt que fi le 


N 


fang de la derniere palette 


femble le plus éorrompu, 


. on doit reïterer la faignce:; 
tantôt que plus il eft gâté, 
_ moins il le faut épargner; 


_ car ajoute du Baïllou fort 


judicieufement., le fruit de 


cesbellesmaximes n’aboutit 


qu'a répandre plus impito- 
yablement le fang humain. 
_Je voudroïis bien fçavoir 


comment ceux qui s'atta-. 


chent à l’hypothefe dé Ga- 
lien , -pourroient  juftifier 
une conduite fi oppofée à 
{es principes ? ( c’eft toû- 


jours le Doyen de la Facul--; 
té de Paris qui raifonne 


dans fes Ephemerides : ) 
Quoy peut -on ignorer 
| qu'entre toutes les raïfons 
dont il fe fert pour nous dé- 
| fendre de faigner frequem- 
ment, 1 n’y en a point fur 
laquelle il'infifte davantage 
que celle qu'il cire de la 


ë RES | | ja es is . ns AR UE 
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eo de fé 
da venu aus 

dacius co-: 
gitat, & fic : 
mifere ‘int 
humani ges. 
neris -fan=: 
‘guinem cô-"? 
tenditur-ac’: 
ftatuitur. : 


Id; lib. 14: 


spid. & 


Eph. p.88X. 


Quid ref 


pondebunt 
Autori {uo 


-Galeno : 
quem dus! 


cenx :: {e- ” 
quuntur? : 


_Hic enim 


eo magis 
a venæ: 
fe&ione 
avocatur, 
quo cor- 
ruptionis 
majoris 
fanguinis 
argutrenta 
IajOra ap= 
parebtunt. 
Idem :ibidi 
ps 89. 


56 De lafequenre fini 

2e do corruption du fan à Enfin 
Eh dux l'on réfufe de fe rendre à" 
funt rio l'auchor ité du-plus fçavant- 


nes, quibus : 4 Sat . 
PAL E ere des” Medecins , continue 


cari pois Baillou, du moinsique l’on: 
UE confulre Ja raïon; & l'ex- 
dati.  Perience qui fe joignenticyr 
AE Prius ft pour nous perfuadéer : En: 
AREA effet celle-cy d'abord nous: 
croci mal. fait Voir que comme un peu 
Se Br de fäffran peut treindre 
pau DH beaucoup:d'eau , de même: 
finguini une tres-petite partie de 
: pos la bile peut changer la cotr-- 
guinem & leur de la aleste fang.…… 


imutat. Po- [)’un:autre côté; la raifon- 


ferius ar- 2e Gala | 
eumentum NOUS Montre que fi la cor-- 
hoc eft: Si: ruption du fang devoit nous: 
finguinem+ \ Pic : 
ARON r CUbAGET À: faigner {ouvent, -: 
dum æftus-il faudroit toùjours ouvrif*! 
eftin venis; [a veine pendant les ‘accés :* 
confufum 4 
femper ei. & les redoublemens de law 
cis,&c. fiévre, puifque fans doute, # 
pre te le fang eft alors dans fa plus? ! 
duci ad : orande alteration,. Cepen-s 
) | dant, 
. 


dans la cure des fiévres. 337 


dant, c’eit la coutume de 
faigner dans l'intervaledes 
accés, & dans la remiflion 
des fiévres continues, Mais 
au refte, conclut du Bail- 
Jou, foit que le fang foit al- 
teré par le mélange de la 
bile,, foit qu'il foit troublé 
par da fiévre , tour, cela ne 
doit point nous! exciter à 
la faignée, & encore moins 
 à.la reïterer. Ainf ce pru- 
dert & fçavant Galenifte 
fnit:fes remarques , 
nous, affeurer qu'elles 
de la derniere .confequen- 
ce pour le bon ufage de la 
faignée ; &.que ceux qui 
n'en ont pas Une entiere 
: connoiflance fatiguent’les 
malades, au lieu de les fou- 
lager: Que omnia ad unguers 
denenda fun, ne, crudelitate, 
potins, quam. humanitate, ne- 
ftrum expleatur alpes, ac 


audaftes 
fanguinem 
detrahen- 
dum ex eo 
quod fan- 
guis con- 
ufus & 
alteratus 
aliquande 
apparet. 
1. ibid, 
P. 90. 


| PS ; 
ont 
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” Voilà donc lesraiorinez 


mens! &- les obfervations 


*. que Baïllou à faït pour notis 


apprendre combien 1l:eft 
ridicule de trop : compté 
fur là méchante couleur du 
fang; &-combien il'eft dan: 
géreux de! prendre delà 


‘occañon dé ‘faire fouvénit 
_ faigner!” Il eft donc cér: 


“ain, félon ce fameux Ga- 


lenite , qué rien n’ipofe 
davantage que‘ li coüléur 


“du fang qué rien nelle 


difficile qucdépouvoirbien 
juger de fes bonnes ôu de 


Æes mauvaïifes qualitez aprés 


qu'il a été repofé dans les 


palettes; & qu'enfin fupL 


poié qu'on puilfé ‘éonnoître 
par A, qu'il étoit corrompu 


dans les veinés,'on doit toù- . 


jours le ménager d'autant 
plus que la corrüption nous 


en parôft plus brandé fear 


ES 


Apéro gd. x. 
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alors fi l'on faigne fouvenr, 
on détruitla chaleur natu- 
relle. 4 | 
+ Aurefte, tout ceque cet 
‘habile Medecin à obfervé 
‘fur cétte matiere, eft fi jufte 
& fi convainquant , qu'il 
Âeroit entierement inutile 
de rapporter icy les remar- 
ques de Plempius,de Valle- 
fius qui à cét égard ne s’ac- 
corde pas mal avec Baillou. 

Aïinfi je ne m'arrèteray 
pointa expliquer par quelle 
raifon celuy-cy foûtient que 
les perfonnes dont on croit 
Je fang mauvais;tirent de là 
une aufli bonne nourriture 
que les autres qui femblent 
€n avoir de mieux condii 
tionné ; je n'ajoûteray pas 
encore que celuy-là nous 
avertit fort judicieufement 
d'éviteruneerreur commu: 
ne parmy les Chirurgiens 


An quis 
impurus 
occafionem 
fubinde ca 
pis fecandæ 
fæpius 
VCNE $ Vie 
res eñim 
deftruis. 


‘Idem. lib.24 


Epid, - & 
Ephem. 
P. 194. 


Interim 
aluntur 
füo , etf 
pravo 
fucco. 
Vallefius 
Hb. 2. 
meth, med, 
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Que pitui- qui prennent pour une pi- 
CN Fa va ; urri e D RH un 
Abimperitis + POING, 9 ponE = 
Medicis , tres humeurs corrompues, 
#lb ,eft [à fubitance fiévreufe du 


fibrof: ; | 
; bo fang , laquelle s’en fepare 


RTE toujours quand on le tire 
lbe ford dans l’eau chaude. 5% 
med Commedoncileftévident. 


que lésplus célebresGaleni- 

ftes ont vü de l’abus dans le 

| jugement qu'on fait du fang 

tiré dans les palettes; n’ay- 

je pas eu raïfon d'avancer 
que les Difciples de Galien 
ont cru auf bien que les 

Modernes , que rien n’eft 

*_ plus trompeur que la cou- 

_ leur du fans, & que le pre- 
texte que l'on prend.de là 
ordinairement eft vain & 
frivole, felon l'experience 
des uns & des autres. ; 

Aprés cela il ne refte plus 
qu'à montrer combien il y | 
A. de rapport entre les Ga- + 
leniftes & les Modernes. 


{ 


M | 
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sRasIRE 


TROISIEME PARTIE. 


… Paralelle de la doétrine des 
. Galenifles | ex des 
Modernes. | 


CHAPITRE E 


| Er quey les Midéhiss $ acéors 
dent avec ls Galenifles. 


À x s le defféin que 

Jay de. faire le; pa. 
ralelle de l'Hypothefe des. 
Galeniftes, & de leur Mat- 
Leave celle des Moder- 
"nes, pour la nature des. 
Poires ; &. l'ufage de la 
EE 


De ftipatio- 
ne meatuû, 
wade di- 
greflus eft 
férmo, li- 
 quido fcire 
hcet fôlam 
cam , fi cæ- 
tera omnia 
defint, ac- 
cendere fe- 
brem.lib. 8- 
mcth. med, 
c.1.& alibi, 
Hzæc ergo 
febris prin- 
Cipium ha- 
bet motum 
atque ebul- 
litionem na- 
tivæ calidi- 
tatis. 

Lib. de feb. 
) €: 4: 


Eft namque- 

is humor 

talis quale 

effe acetum. 

docuimus., 
&c.. 


342 De la frequente fie 
faiguce , ou de fes effets; 
jeftime qu'il eft à propos: 
de remarquer d’abord que 
Galien a fouvent attribué 


aufli-bien que les Modernes. 


au feul défaut de la tranf 
piration: l'orioine de plu 
fieurs, efpeces. de fiévres,. 
& qu'il reconnoît encore 


avec eux’;sque la fiévre. 


n'eft qu’une ébullition ex- 
traordinäire dans lés hu= 


meurs, &:quelx matiere: 


cft quelquefois amere, & 
quelquefois douce: ;.quel= 
quefois acide , où Impre- 
gnée de fef. 

. Mais. ce qu’il y a de plus. 

articulier;eft que ce grand 
FA > pour mieux faire 
comprendre ce qu'il entend: 


par l'Ébullition fiévreufe,! 


fe fert des mêmes compa- 


raifons que les Modernes: 
cmployent ‘pour rendre: 
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Jeurs penfées plus intelli- 
ibles: “TFantôt il compare 
Éochales dela fiévre avec 
cellé de: l'eau qui boùt; 
_ tantôt il veutique le fang 
_foic fufceptible des. mêmes 
alterations :;:aufquelles : le 
vin eft fujet ; 1] approuve 
même le-fentiment des Me: 
decins de fon tems:; qui 
comparoient l'Atra-bile.à 
Ja Herdu vin;.il'ajoûte ail- 
leurs’; que cette humeur 
noire -n'eft pas moins acre 
ou acidequele.vinaigre. 1: 


Quomi- 
aus alienum 
eft, fi vete- 
res ejufmo- 
di humo- 
rem acidum 
nominarät, 
æque ut 
pallidæ bi- 
lis ama- 
rum. 


Pituita dul- 
cis , acida 
{21{2. 
Lib.z. de: 
feb. C- 6, Ÿ 
Finge aqua 
calidam 1in- 
ditam. fe- 
bri, &c. 


22 Lib. de feb, 


MORE TT CRE tT nt Sri dt 
Nam qüod accefcentibus vinisiufu veni 


Cap. 1. 
t , ejufmodi 


“quiddam! ini fanguinis alterationé fieri foler. Com- 


ment.2. in aphorif, Hipp.saph.[r7. 


Suntque Medici, qui mihi eum, non-abfurde viden- 
tur foœeci quæ in vinis fubfider,affimilare, lib.14. meth. 
med. c:°9:  Quemadmodum novem vinum, folet in 
doliis &c.feérvorem fanguinis ebulhentem confequenter 


‘bris accendit. Aetius Tetrabili 2. ferm. 


*Trallien & Aetius fa-, 
‘meux ‘dife; ples de Galien,. 


F£ üj 


1, C: 7 Os: | 
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qui vécurent peu! de tems 


aprés luy ,: râifnnenc.de la 
même maniere. Celuy-cy 
 declare ;:que:le fang boût 
dans les veines & dans les 
- arteres, comme le vin nou- 
.: Veau boût :dans les: ton- 
mi: peaux, & que la fiévre n’eft 
:.. autrechofequ'uneviolente 
_. «+. & extraordinaire, effervefs 
cence-du fang. … : 


Fitenimin. De même ».dit-celuy-là % 


jam quelevin s'ajgric lors qu'il 
lum ex fi- «eftrenfermédans des lieux 
SR PANA trop chauds; ou trop froids, 
etiam cali- . a 

ditate fre- ainfi nos. humeurs s’aigrif- 
quenter b: fenc par un froid , ou par 
|Jdem qui une chaleur extraordinai- 


demin.ex-.re. On peut donc fe per- 


{uader, que Galien , & fes 


‘térnis. quo- 
‘que  vide-' 


mus ; acc. Plus anciens difciples ont 
dit enimin eu fur la nature des fiéyres, 4 


. Calidis pari. 


Et AE Hi r GES HS 
er aigue dés idées femblables à cel- 


ÿ 


frigidis ad. les qu’en ont au jourd’huy » 


modum do- 


micilis, ue OS Modernes » & ce que 


4 
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nous trouvons. dans. les 
écrits dés plus recens Ga- 
leniftes ne laifle plus fieu 
de douter qu'iln’y ait beau- 
coup dé rapport entre lhy- 
_pothefe des uns & des au- 
tres, | 


vinum non 
nunquam 
in : acidum 
cOvertatur. 
Trallianus: 
lib. 12. de 
feb. c 1. pas 
ag. 8. 


Pouren.être pleinement 
convaincu , ilfufhroit peut: -: 


être de confulter unique- 
ment Sennert; lors que ce 


celebre Medecin veut don- 
ner une idée nette &:fenf- 


ble de la nature des fiévres 
putrides. , il fe. reprefente 


comment un peu de levain 
agit fur la: pâte, comment 
il léchauffe, l’altere, & la 
change; &:il dit, que c’eft 
ainfi que le levain fiévreux 
enflâme & corrompr la maf- 
fe du fang. Ailleurs, quand 
ilexplique ce que Galien, 
& toute l'Ecole Galenique 
encend par la crudité des 


Habet au- 
temifta dif 
poñtio, fefe 
anftar. fer- 
menti. quod 
toram maf- 
fam fervere 
facit , alte- 
ratque , & 
mutat. 

Lib. 2. Ce 2e 
de feb. pu: 
trid. differ. 
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Crudiras Humeurs hévreufes; & par 
mul re leur coction ; il s'exprime 
bumorum dela forte: La érudité des 
Ar RES hümeurs dit-1ln'eft autre 
tio;fermen. chofe qu’une ébullition , ow 
Brio; fu ferméntation de tout cequi 
se <  €ft contenu dans les vaifs 
mibi hic fe. feaux- du fang-;"8& tandis 
rè feres ha és 1 
bere ficutin: 


que toutes ces humeurs fers 


mufto &ce. mentent ; les mauvaifesine: 


es %_ fe feparent point des bon2 
A ER nes ; & ce qu'on Voit arris 
vel per fl. ver, ajoûtezt’il, dans la fers 
que quod  Mentation du viit nouveau’; 


appellane, & de lx Biefre; arrive delæ 


ditillavit - même maniere dans la mali 
muftum vel 


nondum de tant que l’on voudra & le 


: Là L { PR | : et LE n 

fus Fe Vin nouveau , &' a° Bierre 
| j ’ re notre EAT L'asyoprs 0er re 

rcddet, cam nouvelle, péñidant que l’efz. 


ob aufim, férpcfcence "dure on ne 


quod natu- 


Ia partes pourra jamais les clarifier: 


heteroge- : mais fi-tôt que la férmenta- 


- Ress RondA tion. eft finie, ces liqueurs: | 


D'APPRNTEN DAME US CU he 
Céline. fe trouvent ‘claires ; la lie: 


0 
EUX 


% "a 
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s'étant precipitée au fond. 
Ainfi , c'eft toujours Sen- 
nert qui parle’, tandis que 


ños humeurs bouillonnent 


dans les veines, tout cequ’il 
ya de mauvais fucs y de- 
meure confondu ; la nature 
& les purgatifs n'en peu- 
vent rien feparer, 


ULOr ; fi vous rappellez 


maintenant l’idée que nous 
avons donnée des fvftemes 


nouveaux, n'AVOUCrEZ-VOUS 


se que les Modernes fe 


ervent des mêmes. ;com.- 


paraifons , & prefque des! 


mêmes expreflions ? J’ay 


donc eu raïfon. d'avancer ,: 


qu'il y a du rapport entre 
les 
Galeniftes & des Modernes 
touchant la nature dés fic- 
yres, 


PNR EE des 


roilläebuls 


Htione. & 
fermenta- 
tione abfo= 
lurâ vinum 
& cerevifia: 
clara red- 


 duntur fœ- 


cefque fub- 
fident , &c. 
Lib. 2. de 


: feb, Ce 6; 


Ita ante< 
quam bhu- 
mores in 
venis-defers 
buerint nec 
&hatura nec 
ab arte cum 
utilitate fa- 
ctle inftitui- 
tur purga- 
tio, quæ fit 
poftea feli- 
citer poft- 
quam COC= 
tione partes 
heteroges : 
neæ fepara- 
tæ funt. 
Lib 241de 


. ce ; fcb. C6 
Mais ce n’eft pas ce qu il Mr 


faut icy le plus rechércher { 
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+ Je rapport quéyJe trouye en’: 


tre la methode que les uns 
& les autres ont tenue pour 


Ja guerifon des fiévres , eft. 


ce qui merite davantage nô- 
strelatténtion. 1: 098 ef 
Certainement , plus je 


confidere la doctrine des : 


Modernes ; & leurs expe- 


riences plus jé trouveque ! 
la frequente faignée n'eft. 
point un remede feûr pour! 
la guerifon des fiévres, &: * 
, qi'il fauten chercher d'au. 
tres, quifoient meilleurs, & 


plus efficaces. Mais je me 
confirme entierement dans. 
ma penfée , lorfque d'ail. 
leurs j’examine les -raifon-. 


AR. di des 


. 


| 


nemens & les obfervations: : 


desanciens. ; | 
Cependant ,quoy que les. 

maximes des uns & des au. 

tres patoiflent tres -feures: 


t 
# 
7 
i 
Nu 


î 


par leur multitude, pat leur: … 
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enchainement, & par leur 
-netteté ; rien fans doute ne 
-me perfuade davantage que 
‘le rapport merveilleux qui 
-{e trouve dans leurs princi- 
pes & dans leur methode. 

Eneffer ; foûteniren ge- 
neral, que lafaignée épuife 
roûjours lesefprits , qu’elle 
n'attique pas direétement 
Ja pa des fiévres, fur tout 
quand leur foyer n’eft point 
dans les vaifleaux du fang, 
pretendre en particulier , 
que fi l’on faigne mal-à-pro- 
poson difpofe à la fiévre, 
dot l'augmente quand on 

aigne fouvent ; qu’on en- 
gage de nouveau dans.les 
veines les levains fiévreux, 
ou. les humeurs corrom- 
pues ; qu'on rend la mafle 
du fang plus aigre:, qu'elle 
‘en devient plus fulphurée, 
ou plus bilieufe, qu'elle s’al- 


PS TEL NEO DOUÉ DT CE PR Na D dos 0 4 


So De la requente Jaignée 
ï _ xere & fe pourit davantage; 
qu'on dérange les fonétions 
naturelles, & qu'on inter- 
rompt les crifes ; ne font-ce 
pas là des principes ii dé- 
truient l'ufage de faigner 
fouvent ? Orles Galeniftes : 
& les Modernes nous ont ! 
ænfeigné tout cela, comme ! 

_ je l’ay démontré dahs mes ! 
reflexions. Voilà donc mai 
premiere PO NE bien! 
prouvée ; fçavoir, que Fhy-4 
pothefe des Galeniftes, & 
de: f;ftémes des Modernes, 
font également contraires à 4 
da frequente faignée. 1 

Mais , quand je montre! 
cette prémiere vVerité ; Jeh 
fais voir en même tems, 4 
qu'une feconde propofitions 
que j'ay avancée n'eft pasl 
moins inconteftable , 1ça= 
voir que la methode dess 


Modernes a! parciilement 
ÿ ” +: 


È 
1 
| il 


dans La cure: des fiévures. 350. 
uniparfait rapport avec cel 
le des Galeniftes 5: 1l mé 
femble qu’on enféra parfai- 
tementiconvaineu , fi l’on 
veut fe donner la‘peine de 
faire une comparaïfon exa- 
£e , &endétail de toutes 
Jesmaximes que noûs avons 
remarquées dans la prati- 
que des uns & des autres, 
La chofe eft mème fi évi- 
dente ;'que fans entrerdans 
un examen general , il fuf- 
fra poui‘faire ce paralelle, 
demarquer en peu de mots 
les principales obfervations 
où les Modernes & les 
Galeniftes fe font rencon+ 
EREZLOUIII: Fr sil OX x 
€ Voicy doncien quoy prini 
cipalément lesuns & les au= 
tres fe trouvent d'accord 
dans l’ufage qu'ils ont fait 
de la faïgnée. 1°. Ils con- 
viennent'que la faisnéene 
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pee par: elle-même 
a mafle du fang ; qu'elle 
tirefans diftinction les bon- 
nes, & les mauvaifes hu- 
meurs ,; & même que cel- 


les-là fortent avec plus.de 


facilité quecelles-cy; 2: 
2°. Qu'elle difiipe: toû- 
‘jours les efprits, & que par 
la perte des efprits ile fang 


devient. plus : fufceptible : 


d’alteration, & de corrup- : 


toi Li. ds 


3°. Qu'elle ne rafraïchit 
pas toüjours:, Mais qu'au- 


contraire elle ‘augmente : 


fouvent l’ardeur:de la fié- 
vréior sackol soft 
4°. Qu'elle interrompt 
les crifes, & qu'elle trouble 
les fonétions dela nature... 
se. Que:fi on faiocne mal. 
à propos , les cites de 
l'eftomac , & les humeurs 
corrompués. des premierés 
; | VOyEs 


| 
| 
| 
| 
Î 
J 
à 


L 


: 
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Voyes pañlent plus facile 
ment dans les vaiffeaux du. 
fanc. | 
6°. Que plus on faigne, plus. 
la’ mañle du fang devient 
mauvaile, & qu'ainf la na- 
ture au lieu d être déchar- 
gée des mauvaifes hunreurs, 
en eft encore plus accablée.. 

7°. Qu'aprés la faignée. 
rien n'eft. plus ordinaire, 
que de voir des fiévres in 
ermittentes., qui devien-, 
nent continues, & des fié-. 
vres continues qui redou-- 
blent.. 

8°... Que le jugement que 
l’on fait du. fang repofé dans 
les paletteseft roûjours fort. 
RGgrrain..; ù 

9°. Qu'enfin fuppofé mé. 
me FÉS puifle reconnoî-. 
tre de tres-mauvaifes qua=- 
litez dans le fans aprés le. 
Xxamcn quonen fait; bien. 


G£ 


dt 


loin que cela nous doive GE 


acer dans Pufage de lafre- 
quente faignée , au çon# 
traire il faut d'autant plus. 
épargner le fang , que la 
corruption nous en paroit- 
plus grande. 1 
‘Il yaencore plufieursau- 
tres maximes que Jay rap 
ortées touchant la metho- 
de des Anciens & des Mo- 
dernes, & j'ofe dire ,que fi 
l'ôn y fairattention, onfe- 
ra bien-rôt de mon fenti- 
ment , & qu'on ‘tombera. 
d'accord. que les obferva- 
tions des uns & des autres ;. 
ont entr'elles rout le rap 
port que je pretens. d 
.. Qué l'on juge donc main! 
tenant fi la pratique des! 
Modernes eft differente de 
celle des Galeniftes , & ft 
leurs fyftemes ont, par leu 
nouveauté, de quoy pañferi 


A: à 


À 


‘dans lacure des flévres. 3y$ 
pour dangereux ; que l’on 
juge s'il ni a pas lieu de 
croire, qu'ils ont puilé leurs: 
plus: belles maximes dans: 

ès écrits des anciens Gale: 
niftes , ot dit moins que les 
experiences des uns & des 
‘autres ‘font énñtriéremeñt. 
femblables touchant l’efér: 
de la frequence faignée 

On dira peut-être que: 
ces faits étant: expliquez 
différemment par n6$ éert+ 
vains’, on ne peut les regarz. 
der comme des faits fem2 
bläbles. ‘Te penfe que c’eft 
Rtout ce qu'on peut imagi- 
ner de plusfpecieux contre 
nous. ‘ Maïs cette ‘raïfon 
néänmoins n'a nulle forcé, 
&noûs allons le faire voir 
en montrant precifement 
fur cela route la difference 
qu'ilya entre les Areiens 

& les Modernes. 3 
Gg i 


Là d'a die tx AE NES 
ag LT 


-L 
_ 
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fl CE ? ‘ 


CHAPITRE DERNIER. 


En qu0y les Anciens different: 
des. Modernes. | 


à 


de finir nos reflexions, 


L e 


I L faut encore avant.que 


examiner quelle difference: : 


il y a entre la doctrine des: 


Anciens.& des Modernes, : 
& confiderer fi l’on en peut : 
tirer quelque, cohfequence : 


en. faveur de la frequente 
faignée.. Mais comme enire: 
cherchant les rapports.qui 
fe trouvent. encre: l'hypo- 
chefe ancienne & .les fyfte 
mes nollVEAUX ; NOUS. NOUS 
fommes.bornez à examiner 
les caufesde lafiévre, & les 
effets de la faignée, nous.ne 
devonsmaintenant nousats 
tacher qu’à.ces deux choz 
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fes, & voir fi I: maniere. 
dont tous. ces Auteurs fe: 
{ont expliquez [à - deflus, 

fat une Rs eflen- 
tielle,& qui merite de nous 
être objectée.…. Los 

Pour ce. qui regarde [a 
_caufe de la fiévre, nos: Ga 
leniftes aprés leur Maître, 
la font principalement con- 
fifter dans une. certaine: 
p: urriture,qui quelquefois 
corromptune feule des qua- 
tre humeurs ,.dont la maffe 
du fang eft compolée ; & 
qui quelquefois” en cOr-- 
rompt plufieurs enfemble: 

Les Modernes awcontraire 
mettant pour, principe du 
fang d'autres fucsque la bi= 
le, la pituite & la melan- 
colie:, ils veulent que ces 
fues devenus tLOp.,amers, 
trop acides. ;:ou trop pleins 
de fel produifentles fiévres, 


a 


4ç8 Dé la fréquente faignés 
Voïlà fans douté la plus 
grande difference qu'on 
puiffe trouver:entre l'hypo:- : 
thefe ancienne,& les fyfté- : 
més: nouveaux. /'C’eft pour 
cela auffi que quelques Mo:- | 
dérnes, avant que d'établir 
leur féntiment, commen= |, 
cent par détruire l'opinion ! 
des Galeniftes touchant les: 
. quatre humeurs ; que ceux ! 
y reconnoiffent ‘pour Îés 4 
_ féuls principes du ang, & 1 
qu'ils croÿent fufceptibles | 
| dé pourriture... "1! 
= vifF feéroit Café? AEP farre 
voir , que cette difference à 
n’eft que dans les termes ; fi 
fon Youloit s’arrefter à la | 
penfée de pluficurs Gale: 
jiftes, qui pretendent que. 
l'opinion de leur Maître 
touchant {à pourriture des 
. Hümeurs, ne doit point être ! 
prife à la rigueur? & qu'il à 


dx." à) de 


dansila cure des fiévres. 3 9% 
ñ'a-point parlé d’une veri- 
table putrefaion , maïs 
{culement d'une: efpece de: 
corruption qui altere 1a: 
mafle du fang & y produit: 
des qualitez qui ne lui font: 
pas naturelles:; qualitez,au: 
refte:, femblables à célles: 
que Îles: Modernes recon- 
noiffent pour être les cau- 
fes de là févre. 

En effet nous avons déja: 
remarqué que Galien & fes 
fettateurs admettent des: 
humeurs améeres, acides, in- 
fipides , falées ; mais pour 
fe convaincre ehtierement 
décette verité, il n'ya qu'à 4ters Gt 
faire deux perites :refle- & -haketur) 
_ Xions. Ea prémiére, At 
paflage où Galien affüré au ob 
que Ja pituite , quand elle PE En ù 

| m4 : V2 EME de fæ 
produit la fiévre ; déviéñe Géré "hu. 
faléé en deux manierés ; miditatis: 


où par pütrefaétion ; ‘ou çà % S 
par le mélange d'une au- 
k e 


Lu 
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tre humeur falée, D'où: 
lon peut. j uger que ce grand. 
hommea crü,aprés Hippo-: 
crate , que quand nos hu 


meurs-acquierent des qua-. 


Ltez qui ne. leur font, pas. 
naturelles, & qui mr à 
les maladies.; c’eft tantôt. 
par le mélange d’unematie-. 


réétrangere,tantôt par lal-. 


Tpfi hunc 
nominamus 
pituitam, . 
tu fr libet, 
appellabis 
fcindapsü. 
Adeo fane 
aüka mihi 
vocabulo- 
rum eft cu- 
t& Ibid. 


"HAN 
Patholog. 
CAMES e 


FAR , où défunion de: 
eurs. propres principes. 
Dpt CRDP eft.. 
que. Galien rémoigne luy-- 
mêmeen plufeurs endroits; 
que [a difference des termes: 
ne change rien dans leflens. 


cé deschofes , & quefi ceux. 


dont. il fe fert ne plaifene: 
pas; chacun.peut felon fon. 


goût en employer d’autres. 
C'eft fans doute furce fon» | 
dement qu’un celebre Mo-. » 
derne avance qu'on peut. 


 wes-facilement accommo-: 


der, 
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der aux fyftemes nouveaux, 
l'hypothefe Galenique,tou- 


chant les trois cfpeces de 


cacochymie , fçavoir 12 bi- ° 


lieufe, la pituiteufe, & la 
melancolique. Et cet Hi- 
pocrate du fiecle , f c’eft 


ainfi qu'on nomme au Jour-. 


 d’huy ce fçavant Mcdecin } 


-Du Baïllow 


ajoûte que par ce moyen, 


les experiences des An- 
ciens , qui ne fe font pas 
À 2 PTT ; s 

crompez à l'égard du fait, 
mais feulement à l'égard de 
l'explication , fe trouvent 
e Q Cd k 

_ juftifiées. 

. Or bien qu'il foit Vray 
HS UN la difference qui 


e trouveentre la Doctrine 


- des Galeniftes & des Mo- 
 dernes, ne confifte que dans 
la differente explication 
des mauvaifes qualitez dont 
la maffe du fang eft fufcepti- 
ble;cependant fi on le veut, 


Hh 
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Je conviendrait aïfément, 
que ces diverfes manières 
de parler mettent une É- 
ference effentielle entre les: 
principes theoriques des 
ans & dès autres , mais je 
foutiendrai toû jours que les 
partifans de Îa frequente 
faignée , ne peuvent rien 
trouver en cela d’avanta- 
geux pour leur methode; 
au contraire nous tirons 
de-là une démonftration 
évidente contre lufage de. 
faigner fouvenrt. | 

En effet, quelque [yfte-. ! 
me que vous Juiviez , VOUS 
trouverez toujours que [a 
 faignée n’eft pas Île veri- 
table remede pour.détrui- 
re la caufe , ou la matiere 
delafiévre. Sivousentrez 
dans l’hypothefe Galeni- « 
que, & que vous fappoñez . 
que la caufe de :la fiévre 
confifte dans la pourriture 
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de quelque humeur, Galien 
vous aflürera que la faignée 
neft point propre pour 
corriger la pourriture. Fer! 
nel & les autres Gale- 
niftes vous diront que c’eft 
par la purgation qu'il faue 
guerir la cacochymie,ou les 
mauvailes qualitez de la 
malle du fans; & qu'aprés 
la faignée elles demeurent 
telles qu'elles étoient aupa- 
Yavant, : pATIRS AFP TE 
_ Que fi l'on étudie les 
faïifonnemens & les cxpe- 
Tiences des Modernes , on 
fera convaincu que la fai- 
gnée ne fçauroit adoucir 
Pacidieé ou l’'amertume des 
humeurs , ny tempcrer les 
autres qualitez dont on fup- 
pofe la malle du fang fuf- 
ceptible, ; 

_S1 donc felon les Anciens 
& les Modernes, on ne peut 
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en faignant corriger les 
méchantes qualitez des ma- 
ricres fiévreufes,ce.feul rap- 

ort fuffit pour notre del- 
Fin : & il nous fournit un 
argument invincible pour 
prouver l'abus de la fre 
quente faignée , quelque 
diference qu'on puife 
d’ailleurs trouver entre la 
Do&rine de Galien ou des 
anciens Medecins, & celle 
des Modernes. M. 
Nous ferons le même rai 
fonnement au regard des 
mauvais effets que les uns 
& lés autres attribuent à la 
faignée dans la cure des 
fiévres. Je veux dire qu'en- 
core que dans les écrits de 
tous nos Auteurs, ces méÉ- 
chans effets fe trouvent dif 
fer emment expliquez,cette 
difference ne peut pas don 
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ner aucun lieu pour les 
contefter. 

De même que fa diffe- 
rente maniere dont les Phi- 
lofophes ancieñs’& modet- 
nes expliquent que l'aiman 
‘attire . er, ne put pas 
rendre cé fait douteux, qui 
_éft coñjours le même, de 

SES hypothefe qu’on fe 
‘ferve pour l'expliquer. 
 Aïnfi les obfervations an- 
ciennes & nouvelles cori- 
Yenant enfemble qu’aprés 
Ja faignée ,. la maffe du 
fang devient plus mauvaife 
qu'elle n’étoit auparavant; 
SA qu’au jugement 
les Modernes, la diflipation 
des efprits qui fe fait en 
faignant , rende lefang plus 
acide, plus fulphureux , ou 
plus rempli de matiere he- 
terogene ; ou bien que cela: 


+ 
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{e fafle felon les Anciens,. 
parce que la bile devient 
plus abondante , & plus 
acre , parce que les fucs. 
corrompus, & les humeurs 
excrementeufes fonc atti- 
rées & fucçées par les vei- 
nés ; aprés qu'on cn a tiré 
Ie fans: Ce fera toûjours. 
un fait certain, que quand: 
on faigne fouvent;onaltere 
_k maffe du fang , & qu'elle: 
en devient plus mauvaife.. 
Pareïllement lors que: 


tous nos Docteurs{onttom-. . À 


“bez d’ accord .que les fai- 
_gnées reïterées- dérangent: 
REA NE PAU LE & 
interrompent les crifes : 
Dites, fi vous voulez, avec: 
les uns, pour expliquer ce: 
fait , qu'il n'arrive qu'à 
çaufe que la mafle du fang 
Étant trop diminuée, & les. 
fibres des tamis par confe- 
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quent trop relâchez ; les 
Jevains fiévreux ne peuvent 
plus être philtrez, ni chaf- 

{ez hors des vaifleaux : ou 
bien croyez avec les autres, 
que cela vient de ce que les 
facultez alors trop -afoi- 
blies ne peuvent plus exer- 
cer leurs fonctions ; il fera 
toûjours conftant que le 
frequent ufage de la faignée 
trouble les mouvemens de 

«nature. 

_. Demandez encor à cés 
mêmes Obfervateurs pour- 
quoy aprés la faignée les 
fiévres intermittentes de- 
viennent continues » & 

pourquoi les continues aug- 
mentent & redoublent ? Si 
les Anciens vous répondent: 

_ que c’eftà caufe que les hu- 
meufs pourries paflent à la 

place du bon fang qu'on 

a tiré : ou fi les Modernes 
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vous affürent que la faignée 
rend la maffe du fang plus 
… fufceptible de l’efervefcen- 

_ ce fiévreufe , foit en la dé- 
poüillant de fes efprits, foit 
en faifant rentrer dans les 
veines le ferment de la fié- 
vre : à quelque explication 

que vous vous teniez tou- 
chant cette remarque, en 
fera-t-elle moins verita- 

ble ? 

Qui pourroit enfin douter 
que Îx faignée au lieu de: 
“rafraîchir les malades , ne: 

les échauffefouvent:undes 
plus fameux Galeniftes at. 
tribue cette: augmentation: 
de chaleur à la Bile, qui eft 
attirée dans les veines qu'on. 
a defemplies en faignant. 

‘D'autres habiles Modernes 
foûtiennent que cela vient 
de-ce qu'aprés la faignée 


le fang à plus d’efpace pour: | 
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fe rarefier qu'il n’en avoit 
auparavant ; oude ce qu’a- 
JE perdu trop de fon fel 

alfamique , il en devient 
plus chargé & rempli de 
foulphre. Mais ce fait peut- 
il rien perdre de fa verité , 
pour être expliqué diffe- 
‘remment par les Medecins 
qui l'ont fi fouvent: obfer-- 
vÉ ? 

Nous ne nous mettrons 
donc pas fort en peine de 
prendre parti dans ces dif- 
ferentes explications, nous . 
Taiflerons les Galeniftes 
parler leur langage ordi- 
naire, & les Modernes rai- 
{onner à leur mamiere : il 
fuffit pour mon fujet , que 
tous ces Ecrivains fe font 
rencontrez dans les Obfer-- 
vations qu'ils ont faites. 
touchant l'ufage de [a fai-- 
gnée.. 
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Je veux encore ajouter 


un autre rapport qui eft en- 


tr'eux , & qui doit paroître 


décifif.. C'eft que nos Doc- 


teurs ne fe font pas contétés: 
d'établir des principes,&de- 


faire des obfervations con- 


_.trairesà la frequéte faignée:- 


ils fonc plus, les plus diftin- 


guez d’entr’eux fe récrient | 
fouvent contre cet abus,s: 
ils fe raillent de ceux qui le’ 
fuivent , ilsne les ménagent 
point: 5 & les AT 
dont ils, fe fervent à leur 


égard, ne laiflent aucune-- 
ment douter qu'ils n’ayent ! 
jugé leur methode tres-- 
pernicieufe.. Que l'on re-! 
paffe icy fur la maniere dont 
nos Auteurs anciens & nou 
veaux ont traité nosadver- | 
faires, on trouvera une en-.. 
tiere conformité dans leurs : 
idées. &.dans leurs paroles; : 
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ou s'il ya quelque differen-. 
ce entr'eux, ceit que Îles. 
Ancieñsplus.emportez que 
les Modernes , en faifant le 
procés aux partifans de la. 
“fréquente faignée, en par- 
‘lent d’une maniere plus. 
dure & plus infulrante. 
: Je finis par deux reflexions 
qu'il eft naturel de faire fur: 
tous les faits qu'on a rap-. 
Portez. | Là 
”, 4°. Ces faits font incon- 
ceftables ; carfi l’on s’infor-- 
me oùils ont été obfervez, 
on trouvera que ceft en: 
routc.forte de pays ; fi l’on: 
veut fçavoir en quel tems,. 
.c'eftdepuis le fiecle de Ga 
lien, jufqu'aunotre. Si l'on 
examine. par qui tout cela: 
a Été remarqué. ce font 
les Galiens , les Ferneis,. 
‘les Baïillous:, les Sennérts;. 
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 & tout ce qu’il y a eu de 
fain & d’éclairé parmy 
les Gafeniftes : ce font en- 
core les Vuüillis, les Etmul- 
lers, [es Syndenhams , &. 
tous les plus diftinguez , & 
les plus experimentez: des. 

Modernes. 

= Enfin ce qui achève de 
rendre ces Obfervatiotis 
infaillibles , c’eft que les 
Modcrnes. raïfonnant fur 
des fyftemes’ differents de: 
Phypothefe Galenique , ils! 
n'auroient pû fe rencon- 
trer dans les mêmes remar- 
ques que les Galeniftes ont 
faites , fi dans la cure dés: 
fiévres,ces faits n’arrivoient 
conftamment. | 
. Mafecondereflexioneff,, 
que fi lPhypothele & les! 
“Obfervations de Galien , 
_ & des plus celebres’ de fées? 


| 
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difciples ; fi les fyftemes 
& lés experiences des plus 
habiles Modernes , nous 
conduifent également à 
découvrir les abus de Îa 
fréquente faignée ; comme 
je lai fait voir dans mes 
Reflexions  l'amas de tant 
de principés , & de tant de 
remarques , dont on voit 
des rapports effentiels, doit 
former à cet égard une 
démonftration tres-claire, 
& tres-évidente, pour ceux 
qui n'ont point de pré ju- 
gEZ ; OU qui confervent du 
moins encore quelque goût 
pour la verité, J'avoüe 
a moy ; que je n'ay pù 

arejetter,cette verité; elle 
_eft entrée dans mon efprit 

ar trop d’endroits ; & fi 
É ne & l'experience 
m'ont forcé , pour ainf 
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conformité qui fe trouve 
entre les Obfervations an- 


‘Ciennes & modernes, a en- 
fin achevé de m'en con- 


Walnere ne 
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“&e Monfienr Burz ET de l’Acae 
demie des Sciences, Medecin de 
: E " } 


. «la Faculté de Paris. 


"AY. par l’ordrede Monfeigneur Le Chans | 


celier ce Livre intitulé De l'Ufage de la Sais 
“gnéerdans les Fiévresis-par-M. Guyard-Doëteur 
“en Medecine: Cet Ouvrage n'eft à proprement 


pañler*, qu'anc Critique de la trop'frequente | 
‘Saignée , & de l'excés blâmable où plufieurs | 


“Medecinsl'ont-portée dans.ces:maladiés. L’Aue 
téur,.pour prouver l'abus de ceremede, employe 
plufieurs raïfons Phÿfiques, & un grand nom 
re d’autoritez tirées 4, écrics.des Anciens & 
des Modernes, quirendent cet Ouvrage de quel- 
que ätilité +& dant d'être donnéauPüblic. À 
Paris ce 16. Juin 17042 ) 

Signé,-BURLET, 
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TUE RAC = 1.9 MIT TERNEr 
PRIVILEGE DU ROT. 


UIS, par la grace de Dieu , Roy de 
France & de Navarre: À nos amez & feaux 
Confeillers , lesgens tenans.nos Cours de Parle- 
-ment , Maiftresdes Requeltes ordinaires de no- 
tie Hôtel, Prevoft de Paris , Baïllifs, Senechaux, 
leurs Lieutenans Civils, & tousautres nos Of. 
ciers qu’il appartiendra, Salut : Notre bien amé 
“LAURENT D Houwury Marchand Librairede no 
tre bonne ville de Paris nousatres-humblement 
#ait remontrer que le Sieur Guyard Doéteur en 
Medecine lui auroit remis entre les mains un 
Manufcrit qui a-pour titre De l'Ufage de la fren 
uenteSatgnée dans les Fiévresyexaminé fuivant les 
Pénepes des Anciens dy des Modernes } qu’ildé- 
ireroit faire imprimer , & donner au Public, ce 
qu'il ne peut fans nosLertres fur ce neceflaires, A: 
cEs CAUSES , voulant favorablement traiter 
l'expofant, Nousluiavons permis & permettons 
par ces Prefentes de faire imprimer en tel volu- 
Me, marge& caractere que bon lui femblera 
fous ledit titre De lUfage de La frequente Saignée 
dans les Fiévresy examiné fuivant les principes 
des Anciens € des Modernes ; durañtle téms de” 
quatre années confecutives, à commencer du 
jôur & dattes des Prefentes, icelui vendre & 
diftribuer par tout notre Royaume : Faifons 
déffenfes à tous Imprimeurs & Libraires, d'im 
primer , vendre & diftribter ledit Livre , fous 
autre titre , ou quelque prétexte que ce foit , mê- 
me d’impreflion étrangere , fans le confente- 
mentde l’Expofant , ou de ceux qui auront droit 
de lui , fur peine de confifration des Exemplai. 
res contrefaits, deux mille livres d'amende, 
moitié applicable audit Expofant , ou ceux qui 
auront droit de lui, & l’autre moitié à l'Hôtel. 
Dieu de Paris, dépens ,dommages & interefts ; 
ä la charge d'en mettre deux Exemplaires en no- 
tre Biblioteque publique , un autre en notre Ca- 
‘binet desLivres de notreChâteau du Louvre, 
& un en celle de notre tres-cher & feal Cheva- 
diez Chancelier de France le Sieur Comte de 


J 
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Ponchartrain, avant que deles e: 


_ fiblement., ceffant & faifant ceffer tous troubles | 
. & empêchemens contraires #-Voulons qu’en « 
‘mettant au commencement où 4" la fin dudit 


is 


4 af k xpôferen ventes 
àla charge d'imprimer ledit Livre fur bon pa- 
pier &en bonscaratteres, fuivant leReglement | 
de l’année 1618. concernant la L'brairie, à peine | 
de nullité des Prefentes ; du contenu delquel- ; 
Les, Nous mandons-& enjoignons faire jouir | 
J'Expofant & fesayans caufe pleinement & paie … 
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Livre l'Extraitdes Prefentes, ellesfoienttenuës 
pour duement fignifiées , &C qu'aux copies colla 
tionnées par l’un denosamez & feaux Confeil.”, 
lers-Secretaires fny foit ajoûtée comme à l'Ori- N 
ginal. MANDONS au premier notre Huiflier ou 
Sergent furcerequis , faire pour l'execution des 
Prefentestous Exploits necéffaires : Carteleft 4 
notre pla fir. Donne’ à Verfailles le qe à 
jour deFevrier l'an de grace milfept cens deux; : 
& de notre Regne le cinquante -neuf. Par 1e & 
Roy, en fon Confeil € AR P OT, & fcellé. | 


Regiftré [ur le Livre de la Communauté “ 
des Imprimeurs é Libraires conformément 
aux Reglemens. A Paris re 27. jour de 
Fevrier 1702. ACT 


Signé , P. TRABQUILLET); Syndicé ; 


‘Achevé d'imprimer, pour la premiere fois le 
22. jour de Maïs 1702: | 


